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ÉLOGE  HISTORIQUE 

DE  MONSIEUR 

IJ  ABBÉ  PL  UCHE. 

ntdine  Plu  c he  naquit  à 
Rheims  le  1 3 Septembre  1688,  de  parens 
diftingués  par  leur  probité.  II  n avoit  que 
douze  ans  lorfquil  perdit  Ton  père.  Julienne 
Guy  ot , fa  mère , qui  avoit  des  fentimens 
au-deiïus  de  la  fortune , eut  le  courage  de 
Je  faire  étudier  jufqu  en  Théologie.  Il  fut 
aide  dans  fon  éducation  par  M.  fon  frère 
aîné , qui  eft  mort  Curé  d’Amagne  , & par 
quelques  üccléfiaftiques  de  mérite  5 en-* 
tr  autres  Je  célébré  Théologien  M.  Nicolas 
le  Gros  3 Chanoine  de  Rheims  3 qui  lui 
inipira  le  goût  de  l’Ecriture  Sainte. 

La  douceur , l’innocence  de  fes  mœurs, 

1 application  à fes  devoirs , fes  progrès  dans 
les  Belles-Lettres  le  rendirent  refpeédable 
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à ceux  de  Ton  âge , & le  firent  eftimer  de 
fies  Maîtres.  Il  donna,  fur-tout  en  Philo* 
fophie , des  preuves  de  la  JuftefTe  de  fon 
raifonnement  : dès-lors  on  reconnut  en  lui 
une  fagacité  fingulière  pour  pénétrer  les  fe~ 
crèts  de  la  Nature,  & ce  goût  qu’il  a mon- 
tré depuis  pour  en  faire  admirer  les  richef- 
fies  & pour  en  tirer  tous  les  avantages  qui 
contribuent  an  bien  de  la  fiociété.  Cet  objet 
fut  toujours  le  but  de  fies  recherches,  & le 
fiujèt  le  plus  ordinaire  de  fes  conventions. 

M.  Pluche  étoit , par  fa  piété,  le  modèle 
des  jeunes  Clercs  du  Séminaire  de  Rheims , 
lorfqu’il  fut  nommé  Profefifeur  de  Seconde 
dans  TUniverfité  de  cette  Ville  : ce  fut  en 
1710.  Deux  ans  après  il  paffa  à la  Chaire 
de  Rhétorique,  & reçut  les  Saints  Ordres 
dans  le  même  tems.  Les  principes  qu’il  a 
donnés  dans  fa  Mécanique  des  Langues , le 
dernier  ouvrage  qu’il  ait  mis  au  jour , font 
les  fruits  de  fon  expérience  dans  la  place 
de  Profefièur , & font  voir  quels  étoient 
fies  talens  pour  enfeigner.  Celui  qu’il  poffé- 
doit  fingulièrement , étoit  l’art  de  manier 
ks  efprits  : il  favoit  fe  proportionner  à le  vue 
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portée  j il  gagnoit  les  cœurs  par  Tes  maniè- 
res douces  & honnêtes  -,  il  excitoit  l’émti- 
lation  par  des  louanges  données  à propos: 
enfin  , il  a voit  le  fecret  de  faire  aimer 
l'étude  aux  moins  ftudieux,  par  les  agré- 
jnens  qu  il  y mêloit , & par  les  fentimens 
d’honneur  & de  religion  qu  iHnfpiroit. 

Tous  les  emplois  qu’il  remplit  dans  l’U- 
niverfité  fervirent  à faire  connoître  fes 
heureufes  difpofitions  pour  les  Beaux-Arts, 
les  Sciences , & les  Langues  anciennes.  La 
Muiique  même  ne  lui  fut  pas  étrangère  : 
quelquefois , pour  délailer  fon  efprit  fati- 
gué de  l’étude , il  accordoit  fa  voix  avec 
les  inftrumens  qu’il  favoit  toucher. 

M.  Pluche  réuniiloit  aufïi  deux  qualités 
rarement  a accord  : le  fang-froid  de  la  Mé- 
ditation , & le  feu  de  la  Poéfie.  On  a donné 
des  éloges  à plufleurs  Odes  qu’il  a faites 
fur  différens  iujets  : & il  avoit  compofé 
pour  les  Collèges  quelques  Pièces  drama- 
tiques qui  eurent  du  fuccès.  De  ces  diffé- 
rentes Pièces  on  n’a  trouvé  dans  un  coin  de 
fa  Biblioth  éque  , que  la  feule  Tragédie  de 

Jaddon.  Le  manuficrit  en  eft  plein  de  ra- 

a iv 
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tures  j & il  avoit  mis  à la  tête  cette  note  ï 
Cette  Pièce  auroitdu  être  tranfcrite pour  être 
lue.  Mais  ce  neftpas  un  grand,  malheur  pour 
moi  de  n3 être  pas  lu c’en  eflun  fort  grand 
de  tranfcrire.  On  voit  par-là  que  lui-même 
ne  jugeoit  pas  cette  Pièce  digne  de  voir  le 
jour , & on*  croit  devoir  refpeéter  Tes  in- 
tentions. * 

La  facilité  quil  avoit  de  verlifîer  lui  avoit 
donné  l’idée  de  mettre  en  vers  les  évène- 
mens  qui  pou  voient  fournir  quelques  traits 
finguliers  ou  intéreflans.  Son  but  étoit  de 
les  faire  réciter  aux  enfans } & par-là , de 


# 

* Pour  montrer  que  M.  Pluche  poûédoit  nos 
meilleurs  Poètes , & l’ufage  qu’il  en  faifoit  dans 
plufieurs  endroits  de  fa  Pièce,  il  fuffit  de  donner 
cette  ftrophe  du  dernier  chœur. 

Comme  un  cèdre  orgueilleux  dont  la  tige  s’élance 
Dans  le  vuide  des  airs, 

L’Impie,  enflé  de  fes  fuccès  divers, 
jAiïis  entre  les  Rois , fouloit  l’humble  innocence 
Sous  fa  vafte  puiflance. 

J’ai  pafle  : Qu’ai- je  vu  ? 
il  étoit  difparu. 
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meubler  leur  mémoire  d’anecdotes  agréa- 
bles ou  utiles.  Il  auroit  intitulé  ce  Recueil 
les  Ouis-dire , & il  .en.  avoit  fait  la  Préface. 
Pour  mieux  faire  cormoître  fon  plan on 
la  donnera  ci-après  , ainiî  que  quelques 
morceaux  qui  y font  relatifs,  & qui  n’ét  oient 
que  fur  de  mauvais  brouillons.  Le  Leéteur 
y verra  du  moins , qu’à  l’exemple  de  tous 
les  grands  Hommes,  M.  Pluche,  même 
dans  fes  déMèmens,  fongeoit  à être  utile. 

Au  relie»,  la  Poélie  paroît  ne  l’avoir 
amuie  que  dans  fa  je uaefle , & on  a lieu  de 
croire  quune  petite  Pièce  en  vers  blancs, 
intitulée  : Adieu  à la  Rime , efl  le  dernier 
ouvrage  qu’il  ^it  fait  dans-  ce  genre.  Elle 
terminera  ce  qu’on  en  donne  de  lui. 

M.  Pluche  poffédoit  auffi  les  talens  de 
1 éloquence;  & les  harangues  que  la  cou- 
tume 1 obligeoit  de  faire  à la  rentrée  des 
Clalfes  , furent  toujours  applaudies.  Le 
Diicours  qu  il  prononça  pour  engager  les 
Concitoyens  à conftruire  des  fontaines  qui 
amenaient  dans  leur  ville  des  eaux  plus  fa- 
lutaires  que  celles  de  la  rivière  & des  puits, 
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fît  grand  plaifirà  l’Auditoire.  L’Orateur  en 

recueillit  le  prix  le  pins  fatisfaifant  -,  il  per- 
fuada.  Il  eut  depuis  la  confolation  de  voir 
l’ouvrage  exécuté  par  les  foins  de  deux 
iiluftres  Citoyens , * & les  libéralités  d un 
Chanoine  **  de  la  Cathédrale  , qui  a 
fait  à Rheims  plufieurs  établiffemens  di- 
gnes de  fa  piété  & de  fon  zèle  pour  le  bien 

public. 

M.  Pluche  profeffoit  encore  la  Rhéto- 
rique, lorfque  M.  de  Clermont,  Evêque 
de  Laon , de  concert  avec  le  Chapitre  de 
fa  Cathédrale  & le  Confeil  de  Ville,  lui 
cffi-it  îa  direction  au  Collège  de  cette  Ville. 
Celle  de  Rheims  s’efforça  de  retenir  un 
fujet  d’un  fi  rare  mérite  *,  mais  des  raifons 
particulières  empêchèrent  M.  Pluche  de  le 
rendre  aux  vœux  de  la  Patrie.  Um  d«.s 
principales  furent  les  troubles  qui  com- 
mencoient  à s’élever  dans  ce  Diocefe: 


» M.  Lévefque , Sieur  de  Poinlly , Lieutenant 
delà  Ville , & M.  Rogier  , qui  lui  a fucçédé. 

♦^M.Gadinot. 
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Famour  de  la  paix  luit  fit  accepter  la  Prm- 

cipalité  du  College  de  Lacn.  Il  falloit  un 
homme  tel  que  lui  pour  remédier  aux  dé- 
fordres  que  Fignorance  ou  la  négligence 
avoir  caules  dans  ce  Collège.  Ses  Foins  , fies 
lumières , & le  choix  qu’il  fit  de  bons  Pro- 
fefieurs  y ramenèrent  Fordre,  Famour  de 
Fétude  & le  goût  des  Lettres.  Il  n épargna 
pas  la  dépenfe  pour  rendre  la  condition  ces 
Maîtres  plus  avantageufe , & pour  exciter , 
par  des  prix  bien  choifis,  l’émulation  des 
Ecoliers.  Leur  nombre  croifibit  de  jour  en 
jour  , & différentes  Provinces , fur-tout  la 
Flandre,  s’emprefioient  de  lui  envoyer 
des  Pensionnaires. 

Mais  la  tranquillité  dont  M.  Pluche  joui  F 
foit  à Laon  , ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Il  y demeuroit  depuis  cinq  ans , iorfque  la 
régularité  de  fa  conduite  & la  vie  retirée 
des  Maîtres  qui  le  fecondoient , firent 
croire  à des  perfonnes  déjà  prévenues, 
quils  avoient  des  fentimens  particuliers. 
Ls  furent  dénoncés  à de  nouveaux  Supé- 
rieurs fous  des  qualifications  chimériques. 
M.  Pluche  fut  cité.  On  lui  fit  des  propo- 
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lirions  qui  ne  s’accordoient  pas  avec  fa 

manière  de  penfer.  On  le  prelîa  -,  on  lui 
promit  de  ne  rien  dire  de  la  démarche 
qu’on  exigeoit  de  lui.  Ma  confcien.cz  le  fau. - 
r a , dit  le  pieux  Principal  *,  ceft  le  témoin  le 
plus  redoutable.  Il  faut  l’inflruire , lui  repon- 
dit-on  *,  & pour  cela  on  vous  donne  jufqu  aux 
yacances  prochaines. 

M.  Piuche  alla  les  pafler  chez  M.  Ton 
frère , Curé  d’Amagne , homme  d’un  mé- 
rite diftingué.  Là  il  étudia  avec  foin  les  ma- 
tières qui  faifoient  alors  tant  de  bruit  *5  & 
il  fe  ientit  plus  éloigné  que  jamais  de  ce 
qu’on  vouloit  exiger  de  lui. 

C’étoit  dans  ce  tems-là  que  devoit  fe 
faire  à Rheims  le  Sacre  de  Louis  XV.  La 
curiohté  attira  M.  Piuche  à cette  augufte 
cérémonie  *,  & le  concours  de  différentes 
circonftances  l’ayant  mis  dans  le  cas  de 
s’expliquer  fur  les  proportions  qui  lui 
avoient  été  faites , à peine  eut-il  dit . Mes 
difficultés  font  encore  plus  grandes . . . qu’il 
reçut  ordre  de  fortir  du  Dioceie.  M.  Piu- 
che , après  cette  réponfe  , confulta  fes 
amis  j ils  jugèrent  qu  il  ne  deYoit  plus  fon- 
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ger  au  Collège  de  Laon.  Il  abdiqua  donc  la 
Principaîité,  au  grand  regret  des  Citoyens  ; 
8c  il  y fut  d’autant  plus  déterminé , qu’il  fut 
que  ce  Collège  étoit  déjà  promis  aux  Jé- 
iuites , qui  ne  tardèrent  pas  à en  prendre 
pofi'effion. 

M.  Pioche  revint  à Amagne  avec  fes 
meubles.  M.  de  Brodard , Seigneur  de 
Saiulêuil  , qui  avoit  pour  lui  un  fincère 
attachement , l’attira  peu  après  à Réthel* 
Mazarin.  Il  n’y  relia  pas  long-tems  : des  avis 
iecrets  lui  apprirent  qu’il  avoit  lieu  de 
craindre  une  Lettre  de  cachet , & fes  amis 
lui  confeillèrent  de  changer  de  retraite.  Il 
prit  suffi  un  autre  nom;  &5  fqus  celui 
d’Abbé  Noël j il  demeura  chez  M.  de  Gaf- 
viiie , Intendant  de  Rouen , qui  lui  avoit 
confié  l’éducation  de  M.  fon  fils.  M.  Rollin 
lui  avoit  procuré  cet  emploi.  Il  ne  s’en  étoit 
charge  qu  à deux  conditions  : la  première , 
qu  il  n auroit  pas  toujours  fon  élève  auprès 
de  lui:  la  fécondé , qu’il  lui  feroit  libre  de 
ne  pas  fe  trouver  quelquefois  à la  table , Sc 
d en  fortir  au  déficit  quand  il  le  jugeroit 
à propos. 
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' Il  eut  à Rouen  une  étroite  liailcn  avec 
un  Seigneur.  Anglois*.  plus  diftingué  en- 
core par  fon  mérite  & fa  piété  que  par  la 
haute  naiffance.  Cette  liaifon  engagea  M. 
Pluche  à apprendre  l’Anglois.  Ce  Ru  en 
cote  en  cette  Ville,  que  fe  trouvant  par 
hazard  à une  vente  de  Livres , il  aecouvnt 
parmi  des  papiers  négligés  un  Aéte  atuhen- 
tique  & intéreflant  pour  la  Couronne  , qui 
fat  mis  dans  le  Tréfor  Royal  des  Archives. 
M.  le  Cardinal  de  Fleury  lui  offrit  en  r=- 
compenfe  un  riche  Prieuré;  mais  les  me- 
mes raifons  qui  lui  avoient  tait  perdre  i 
Principalité  du  Collège  de  Laon,  . empê- 
chèrent d’accepter  ce  Bénehce  v & » 
contenta  d'une  modique  fomme  d argent 
beaucoup  au-defibus  du  fervice  quoi  avoit 


* Mylord  Stafford 

décapité  fous  le  règne  ^Char  ’ ^ a fi 

la  Religion  Catholique,  j l~ .pénologie pour 
bien  démontre  linnocenc,^  ^ p|ucpe  aVoit 

les  Catholiques  d-  JJf1  A r,ue*aufils  duMy-lord  -, 

donné  des  leçons  ce  î h>  Spe  Bâcle  de  lit 

& ceft'lni  qui  eft defigné  daffiie  ère 

W^foujtencjnde  Ch & de 

& la  mère  le  iont  lo  J-  l'-s 
’tômtejfe. 
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rendu.  La  même  délîcateffe  de  confcience 

lui  avoit  déjà  fait  refufer  un  Bénéfice  Am- 
ple a fiez  confidérabIe,que  vouloit  lui  faire 
donner  M.  de  Gafville,  ami  de  M.  Melin, 
qui  avoit  alors  la  feuille  de  Bénéfices. 

Au  fortir  de  Rouen  , M.  Piuche  alla  à 
Paris,  où  il  donna  d’abord  des  leçons  de 
Géographie  & d’Hiftoire.  Il  renonça  en- 
fuite  à cette  occupation , afin  de  fe  livrer 
uniquement  à fon  grand  Ouvrage  du 
Spectacle  de  la  Nature.  Il  ne  négligea  rien 
pour  le  rendre  auffi  utile  qu’agréable  ; lec- 
tures , recherches , voyages  , dépenfes , 
tout  fut  mis  en  ufage.  Il  en  fut  récompenfé 
& dédommagé  par  le  fuccès  : peu  d’ou- 
vrages en  ont  eu  un  plus  grand.  Dès  que 
le  premier  Tome  parut  (en  173 2)  MM. 
d’Asfeld  & Rollin  en  portèrent , ainfi  que 
le  Public,  le  jugement  le  plus  favorable , 
& donnèrent  à l’Auteur  les  éloges  que  mé- 
ritoient  le  plan , l’ordre  & le  ftyle  de  l’ou- 
vrage. Ils  trouvèrent  cependant  qu'il  y 
manquoit  une  ame , fans  dire  quelle  étoit 
cette  ame.  M.  Piuche , après  quelques  ré- 
flexions , comprit  que  c’étoit  Dieu , qui 
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doit  être  la  fin  comme  ie  principe  de  tout* 

Il  profita  de  cet  avis,  & s’appliqua  dans 
les  volumes  qui  fuivirent , à faire  remar- 
quer la  puiflance , la  fageiTe  8c  la  bonté 
du  Créateur  dans  toutes  les  productions. 

Le  Spectacle  de  la  Mature  paffa  bientôt 
dans  les  pays  étrangers.  L’Efpagne  la- 
dopta , & lui  fit  parler  fa  langue.  L Angle- 
terre lui  rendit  les  mêmes  donneurs , ainii 
qua  Y IL  poire  du  Ciel , qui  avoir  paru  en 
1739.  Cet  Ouvrage  porte,  comme  le  pré- 
cédent, 1 empreinte  du  génie.  M.  Pluche  y 
a employé  une  parue  des  recherches  qu’il 
avoit  faites  peur  un  ouvrage  auquel  M. 
Rollin  l’avoit  engagé  à travailler.  Cétoit 
une  Introduction  à V étude  de  l antiquité  , 
divifée  en  deux  parties.  Elle  raffembloit , 
dans  la  première,  ce  qui  regarde  les  Dieux , 
les  demi-Dieux  , les  Metamorphofes  , les 
Sacrifices,  en  un  mot  tout  l’extérieur  de 
la  religion  des  Payens.  Dans  la  fécondé , 
l’Auteur  parloit  de  la  plupart  des  ufages 
qui  s’obfervoient  dans  la  guerre  6c  dans  la 
paix,  en  public  Sc  en  particulier.  Pour 
exécuter  ce  plan  qui  demandoit  une  vafte 
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érudition,  iî  avôit  eu  recours  aux  Sa  vans 

modernes  * qui  ont  traité  ces  matières. 
Outre  les  extraits  * * qu’il  avoit  faits  de 
leurs  ouvrages,  il  avoit  encore  relu  par 
lui-même  & par  le  fecours  de  quelques 
amis,  les  meilleurs  Auteurs  de  l’Antiquité , 
pour  en  recueillir  les  paifages  qui  regardent 
les  coutumes  des  anciens  peuples.  Quel 
dommage,  qu après  des  recherches  fi  im- 
menfes  ,M.  Pluche  ne  nous  ait  laifîe  qiPun 
plan  & des  ébauches  i On  a trouvé  dans 
fes  papiers  deux  livres  d’une  Concorde  de  la 
Fable  avec  C Ht  {loir e , & de  rHiJloire  avec 
les  ufages  de  V Antiquité.  Ci  toit,  à ce  qu’il 
paroît,  le  même  ouvrage  que  le  précé- 
dent, préfenté  fous  une  forme  différence. 


S eide  n , tîyde  , Spencer , Itâarsham  , j Banier  % 
é'c.  &c, 

* * En  générai , c'étoit  là  fa  manière  de  travail  - 
jer.il  avoit  copié  & arrangé  pour  fon  ufage,  la 
Cnronologie  Latine  d’Àbraham  Bucolcer  ^ & 
i on  a trouvé  dans  fon  porte-feuille  un  extrait  La- 
nn  d £ demandés  fur  les  Goths , une  vie  Françci- 
ie  au  Cardinal  de  Richelieu , tirée  de  Le  Clerc , & 
les  morceaux  de  Sawammerdam , Goedatrt , &e. 

&c.  dont  il  s’eft  fervi  pour  fon  Spectacle  de  la 
Ci  attire  i 
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Le  Speclucle  de  lu  Nature  & i rîifioire  du 

Ciel  mirent  M.  Pluche  en  relation  avec  les 
cens  de  Lettres  les  plus  diftinguésde  diffé- 
rens  pays,  avec  les  Articles  les  plus  ha- 
biles,  & les  Eccléfiaftiques  les  plus  refpec- 
tables  par  leur  fcience  & par  leur  piété. 
Piufîeurs  grands  Magiftrats,  des  perfonnes 
de  la  première  confidération  lo«t  honore 
de  leur  amitié.  L’illuftre  Auteur  * de  1 Antf- 
Lucrèce  ne  dédaigna  pas  meme  de  lui  ren- 
dre vitîte.  M.  Pluche  àuroit  pu  fans  doute 
afpirer  à la  gloire  d etre  Académicien  . 
mais , d un  caradère  modefte  & Tans  pré- 
tentions, il  Te  contenta  de  1 avoir  mente. 

Des  liaifons  fi  honorables  & h utiles , 
dévoient  lui  rendre  le  féjouhde  Paris  bien 
agréable.  Cependant  il  le  quitta  : & ce  fut 
principalement  fa  furdite  qui  lui  ht  pren- 
dre ce  parti.  Elle  augmenta  jufqu  au  -point 
qu’il  ne  pouvoit  plus  entendre  qua  laide 
d’un  cornet.  Craignant  ainfi  a ctre  à charge 
aux  autres  , & le  voyant  hors  a état  de 
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profiter  de  leurs  difëours , il  s’éloigna  des 
compagnies.  Un  de  fes  amis  lui  deman- 
dant, dans  une  lettre,  pourquoi  il  quit- 
tait une  Ville  ou  il  y ayoit  tant  de  monde 
& de  Ihcoiirs:  Quïd fi  lus  inter  turb as  ? lui 
répondit-il. 

En  1749  > & retira  à la  Varenne-Saint- 
Maur  : c eit-là  qu'il  voulut  coniacrer  le 
reite  de  les  jours  a la  prier  e,  & à l’étude  de 
rEcritiire-Sainte.  Hlalifoit  dans  la  Langue 
originale.  Les  Pleaumes  liirtout  faifoient 
les  délices.  Il  en  avoit  travaillé  la  traduc- 
tioiiavec  le  plus  grand  foin,  comme  on  a 
pu  en  juger  par  le  nombre  de  copies  qu'il 
avoit  faites  de  cette  traduction.  Onafuivi 
dans  l’édition  que  l’on  en  donne , le  Ma- 
nulcrit  vrailembla'blement  le  plus  correéU 
•puifque  c etoit  celui  dont  il  fe  1er  y oit  le 
pms  fréquemment.  Il  travailla  au  lu  dans 
cette  retraite  à fa  Concorde  de  la  Géogra » 
p fie  des  différens  âges.  Il  étoit  dans  la  diipo- 
iition  de  donner  ce  livre  au  Public  *,  mais 
voyant  alors  paroître  deux  ou  trois  Ou- 
vrages fir  ]a  même  matière,  il  s’occupa 
moins  du  lien.  Ce  que  l’on  en  donne  , doit 
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faire  regretter  qu’il  n’y  ait  pas  mis  la  der- 
nière main. 

C’étoit  furtout  à lutilité  de  la  jeuneflfe 
qu’il  confacroit  fes  travaux.  Se  trouvant 
une  fois  à la  campagne , fans  livres  > & 
retenu  dans  la  maifon  par  le  mauvÿs  tems , 
il  conçut  le  plan  d’une  Hiftoire  Sainte  La- 
tine qui  fut  à la  portée  des  jeunes  gens , 

& dont  l’élégance  les  préparât  à la  le  dure 
des  Anciens.  M.  Pluche  fentoit  bien  la  né- 
ceffité  d’être  fuccind.  c«  Un  gros  Livre, 
difoit-Ü  dans  la  Préface  qu’il  deftmott  à 
cet  ouvrage,  &dont  on  n’a  trouvé  quun 
fragment , «<  un  gros  Livre  fait  peur  a a au- 
«tres  qu’à  des  enfans.  Il  faut  quils  en 
« voyent  la  fin.  Quinze  ou  vingt  pages 
«vont  faire  un  Livre  très-raifonnablement 
«épais  pour  cet  âge.  Telles  mains,  te 
«volume.  Il  n’eft  pas  croyable  combien 
«ils  éprouvent  de  Joie  d’être  parvenus  à 
«entendre  un  Livre  entier.  Ils  fe  croient 
« déjà  fort  habiles  -,  & pourquoi  les  de- 
« tromper  ? Mais , continuent  - il , un  suffi 
«important  ouvrage  qu’eft  la  conduite  de 
« Dieu  fur  le  genre  humain  , ne  peut 
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>5Ctre  liimiamment  développé  en  fi  peu 

33 de  pages*,  &il  faut  neceflairement  éviter 

>jla  îiiethode  de  ceux  qui  ayant  voulu 

jj embrafîër  dans  imprécis  toute  PHiftoire 

î5  ancienne  & moderne  , ne  nous  ont 

îjguères  donné  que  des  efpèces  de  Tables 

«ou  Ton  court  fur  les  objets  fans  jouir  de 

rien , & qui  font  auffi  peu  propres  à for* 

35111er  le  ftyle  que  le  cœur.  Le  parti  na* 

35turel  qui  ie  préfente,  ajoutoit-il  , el&.de 

»5 ne  conduire,  par  exemple,  cette  HT- 

fi  roire  que  jufqu  à fétabliiîement  de  l'E- 

35  vangile.  Mais  ii  ne  fuffit  pas  de  fe  pref- 

35crire  ces  bornes  : c'en  ferait  encore 

35  trop  pour  la  portée  de  l'enfance.  Ont 

33  peut  fë  régler  pour  les  fecours  de  leur 

ne  font,  comme  on  fait  pour  ceux  du 

33  corps.  On  en  prévoit  les  progrès  pour 

35  la  taille  aes  habits.  Cefl  donc  une  efpèce 

33  de  néceiïité  de  varier  la  même  Hiftoire 

33  félon  les  âccroifîëmens  del'efprit,  de  la 

33 traiter  d'abord  en  petit,  de  la  repren- 

33  die  enfuite  pour  la  traiter  plus  au  long  , 

35 oc  de  la  fortifier  ou  de  laggrandir, 

domine  0n  en  ufe  pour  l'habit  & pour 
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55  la  nourriture  .>?  Au  fecours  que  les  jeunes 

gens  dévoient  tirer  d’une  hiftoire  d abord 

très-petite , & d’une  autre  plus  étendue , 

M.  Pluche  y joignoit  encore  une  utilité. 

Le  petit  ouvrage,  qui  eft  entièrement  fini , 

préfentoit  aux  enfans  ce  qui  eft  néceffaire 

pour  les  exercer  fur  les  Régies.  Dans  le 

fécond,  que  l’auteur  n’a  conduit  qua  la 

vocation  d’ Abraham,  ils  dévoient  trouver 

la  multitude  des  mots  Latins , & la  variété 

des  tours.  En  général  ces  deux  Hiftoires , 

écrites  d’un  ftyle  fimple,  mais  exempt  de 

■Gallicifmes,  ottroient  de  tems  en  tems 

quelques  traits  plus  forts  que  ^ le  r=n= , 

pour  obliger  peu  à peu  Us  enfans  apenfer  a 

pour  façonner  leurs  oreilles  à l'harmonie 

la  Lie  Latinité.  Cette  Hiftoire  facree, 
quoique  bornée  au  Peuple  de  Dieu,  a 
toit  renfermé  encore  les  principales  epo 
ques  de  l'Hiftoire  profane.  Une  pe 
Chronologie,  jettée  dans  les  _ marges  , ev 
fervi  à débrouiller  les  idées  des  enfans, 
quelques  Cartes  Géographiques  de  A 
ancienne  , du  tour  de  la  Med.terran* 
& de  la  Terre-Sainte,  leur  auroient 
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eonnoître  les  pays  dont  ils  lifoient  l'hî- 

ftoire.  De  l’ancien  Tedament,  M.  Pluche 
paffoit  au  Nouveau , & promettoit  encore 
les  Annales  de  l'Egide  dans  le  même  goût. 

M.  Pluche  était  pénétré  de  vénération 
pour  les  My  itères  de  la  Religion  -,  & dans 
la  crainte  que  ion  incommodité  ne  causât 
quelque  inconvénient , depuis  long-tems 
il  s’étoit  abftenu  de  monter  à l’Autel.  Iî 
etoit  cgaiement  plein  de  refpect  pour  l’au- 
iorite  légitimé  de  1 Egide , & en  recevoir 
tous  les  dogmes  avec  fourmilion.  Quel- 
ques prétendus  efprits-forts  étant  un  jour 
venus  le  vifiter , lui  dirent,  ce  qu’il  étoit 
93  étonnant  qu’un  génie  de  fa  force  pensât 
33  & parlât  comme  le  peuple.^  Je  m’en 
35  fais  gloire,  répondit  le  Philofophe  Chré- 
33  tien  : il  ed  infiniment  plus  raifonnable 
plus  prudent  de  croire  à la  parole 
33  infaillible  de  l’Etre  fupreme,  que  de 
3?  Cuivre  les  fombres  lumières  d’une  raifon 
33  bornée  & fu jette  à s’égarer  fur  les  prin- 
33  cipes  & dans  les  conféquences.  35 
^ Co»vaincu  de  cette  vérité,  M.  Pluche 
5 attachoit  dans  fes  écrits  à la  développer. 
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Suivant  lavis  de  plulieurs  personnes,  il 

avoit  entrepris  de  réunir  ce  que  nous  avons 
de  plus  folide  pour  établir  la  Religion 
Chrétienne,  & ce  qu’on  a dit  de  plus 
fpécieux  pour  la  combattre.  Il  l’avoit  déjà 
fait  indirectement  dans  la  dernière  partie 
du  Traité  de  V Homme , qui  termine  le 
Spectacle  de  la  Nature.  Mais  il  embralToit 
un  plan  plus  étendu.  Il  vouloit  d ailleurs  fe 

conformer  aux  vues  d’un  grand  nombre  de 

Lecteurs  que  cette  matiè re  intérejfe particuliè- 
rement, mais  qui  ne  jugent  pas  à propos  pour 
cela  T acheter  une  fuite  de  Volumes  , & ont 
même  quelque  répugnance  à admettre  dans 

leurs  tablettes  des  volumes féparés  qui fajfent 

partie  d’un  autre  ouvrage.  Kn  faveur  de 
ces  perfonnes,  il  méditait  deux  Traites, 
l’un,  furies  Prophéties  du  Sauveur  & de 
fes  Dijciples  : l’autre  , fur  le  cœur  humain , 
qu’il  envifageoit  du  côté  que  Théophrafe , 
Adijfon  & les  autres  Moraliftes  n avoient 
pas  faifi.  « Ces  Philofophes  , difoit  - U 
3 3 dans  Ton  Avertiffement , ont  très-bien 
» approfondi  la  malignité  du  cœur  humain  V 
„&  il  n’y  a point  d’état  où  ils  nayent 
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arraché  à l'homme  le  mafqne  fous  lequel 

il  fe  cache,  & fait  montre  dhin  mérite 
33  qu'il  n'a  point.  Communément  ils  exami- 
jjnentpeu  les  motifs  que  fon  cœur  trouve 
35  dans  la  religion  pour  fe  porter  à la  vertu. 
33  Ils  s’occupent  prefque  toujours  de  fes 
33  defà uts  ou  de  quelqu'un  des  ridicules  qui 
>3  défigurent  l'homme  , & furtoutdes  em- 
9j  portemens  ou  des  déguifemens  qui  em- 
9}  poifonnent  ce  que  l'humanité  a de  bon. 
33  Leurs  peintures  font  vraies.  Elles  peu- 
3î  vent  rendre  les  hommes  plus  défians  & 

?3  puis  fins  5 quelquefois  elles  les  rendent 
>3 comédiens,  indifférais  à tous  , même 
33  mifànthropes  ; plus  ordinairement  cette 
33  étude  tourne  1 efprit  au  badinage , à U 
33  raillerie  & à la  fatjrre.  Ce  neft  point- 
33  là  le  travail  ni  le  profit  que  nous  nous 
33  propofons. 

» Il  y a une  autre  façon  d’étudier  ie  cœur 

» humain , qui  s occupe  peu  de  la  réforme 

” des  dehors , ou  de  la  fuppreffion  du  ridi- 

»cule,  mais  qui  va  à la  racine  des  maux 

!I  1ue  k cœur  de  l’homme  a produits , & 

1 
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j?  des  biens  infinis  qu’il  eft  capable  de  pro- 
. 93  duire. 

35  rerfonne  n’ignore  que  le  dcfir  d’être 
33  heureux  fût  proprement  le  fond  de  notre 
33  volonté , & qu’à  cet  égard  il  ne  nous  faut 
33  ni  exhortation  ni  loi.  On  fait  également 
33  que  c’eft  le  choix  de  notre  liberté  qui  de* 
33 eide  du  bien  & du  mal  de  nos  actions, 
33  qui  décide  de  la  valeur  de  notre  con- 
33duite  , & du  trouble  ou  de  la  paix  de 
33  nos  cœurs. 

33  Or  perfonne  ne  fe  plaint  d’être  libre, & 
33  notre  liberté  eft  l’attribut  ou  le  préfent 
33  de  Dieu  dont  l’homme  ioit  le  plus 
33  jaloux, 

33  C’eft  donc  une  inconféquence , comme 
33  c’eft  un  blafphême , de  murmurer  contre 
35  celui  qui , en  nous  rendant  libres , a fouf- 
33  fert  l’introduction  du  mal  dans  le  monde. 
33  Nous  ne  pouvons  qu’adorer  les  unions  ce 
33  fa  conduite,  même  fans  les  comprendre  : 
33  & 1er  mal  venant  de  nous,  c’eft  iur  nous 
33  que  nous  devons  ramener  nos  penhes» 
33  c’eft  chez  nous  qu’il  faut  ebierver  ce qb 
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33 influe  ie  plus  efficacement  furie  bon  & 
? > fur  ie  mauvais  choix  de  notre  liberté* 
îs  L’efprit  de  Dieu  & fefprit  particulier 
?3font  les  deux  mobiles  de  nos  actions. 
53  Idefprit  de  Dieu  ne  nous  porte  qu’au  bien* 
33 II  faut  donc  favoir  quand,  où,  & corn- 
55  ment  il  fe  fait  entendre.  De/prit  par  tien- 
33 lier , foit  le  nôtre,  foit  tout  autre  qui 
33  nous  parle  de  dehors , peut  fe  mépreri- 
33  dre  & nous  détourner  du  bien  par  des 
53  vues  criminelles,  ou  par  des  raifonne- 
33  mens  fans  juflefTe  & fans  utilité.  Le  dif- 
33  cernement  de  ces  deux  efprits,  & la 
33  fuite  de  l’un  pour  fuivre  l’autre  : voilà 
33  notre  grande  affaire.  Là  eft  notre  bon- 
53  heur  i là  eft  notre  gloire  *,  ou  elle 
33  n’eft  nulle  part.  Riche  eu  pauvre  , 
33 Roi  ou  Berger,  chacun  peut  y attein- 
33  dre  ’•)  parce  que  les  marques  fenfibles, 
33  & même  palpables  , qui  nous  ren- 
»3  dent  l’efprit  de  Dieu  reconnoiftàble , 
33  nous  aident  conféquemment  à fuir 
33  en  tout  la  féduction  de  l’efprit  par- 
*3  ticulier. 

* ' hl) 
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>5  Tel  eft  Tunique  , mais  Tinfaillibîe 

>5  moyen  qui  nous  a été  donné  pour 
»?  bannir  l'inquiétude  de  nos  penfées  , & 
55  pour  établir  un  jufte  repos  dans  nos 
»j  cœurs  par  la  certitude , non  de  notre 
isfalut  , mais  de  la  voie  qui  nous  y 
«mène.  jj 

Suivant  le  plan  propofé  dans  cette  Pré- 
face, le  Cœur  humain , ainfi  que  le  Traité 
les  Prophéties , devoit  former  un 
Livre  nouveau  , & utile  à ceux  mêmes 
qui  avoiènt  acheté  le  Spectacle  de  lu 
Nature.  Mais  ces  deux  Ouvrages  font 
reliés  imparfaits  *,  ils  exigeoient  un  travail 
auquel  les  infirmités  de  M.  Pluche  ne 
lui  permettoient  plus  de  fe  livrer  félon 
fes  delirs.  Outre  la  fur dité  , il  fut  éprouvé  3 
les  dernières  années  de  fa  vie  , par  des 
coliques  très-  cruelles  , qu  il  fupporta  avec 
la  plus  grande  patience.  Il  étoit  même 
menacé  depuis  du  tems  d’une  attaque 
d’apoplexie,  que  fon  éloignement  pour 
les  fecours  de  la  Médecine  l’empêcha 
peut-être  de  prévenir.  Le  coup  qui  le 
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frappa  fut  fi  vif , quil  lui  ota  d aoord 

toute  connoiflance,  & l’enleva  le  deu- 
xième jour  de  fa  maladie,  le  19  Novem- 
bre 1761. 

M.  Pluche  pofTé doit  les  qualités  qui  font 
îe  favant,  l’honnête  homme  & le  Chrétien, 
Si  chaque  Auteur  fe  peint  dans  fes  ouvra- 
ges , on  peut  dire  qu  il  s eil  lui-même  re- 
préfenté  dans  fou  Spectacle  de  la  Nature  y 
fous  le  perfonnage  du  Prieur.  Aimable  dans 
fes  écrits,  il  étoit  le  même  dans  la  fociété 
& dans  fon  commerce  domeftique.  Une 
phylionomie  douce  & noble,  un  abord  aiie 
8k  poli  fans  affeéhtion,  infpiroient  l’amitié 
& le  refpeét.  Les  charmes  de  fa  converfa. 
tion  attachoient  les  plus  indiftérens  on  en 
fortoit  fatisfait  de  lui  & de  foi-même.  Il 
étoit  fobre  dans  fes  repas , vrai  dans  fes  pa- 
roles , charitable  envers  les  pauvres , bon 
parent , ami  fenfîble  , confiant  & complai- 
fant.  Il  donna  une  preuve  de  cette  dernière 
qualité  à des  perfonnes  qui  lui  étoient  atta- 
chées-, & quelque  répugnance  qu’il  eût 
toujours  témoignée  pour  laiiTer  faire  fon 
portrait , il  céda  à leurs  inflances , 8c  leur 
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Accorda  cette  latisfàélion.  Ce  trait  fait  nai- 
tie  1 occafion  de  dire  ici  que  la  Ville  de 
Rheims  a place  une  copie  de  ce  portrait 
dans  une  des  Sales  de  T Hôtel  de- Ville.  Elle 
a voulu  reconnoître  ainfi  les  marques  d’at- 
tachement que  M.  Pluche  lui  a données 
par  fôn  teftament,  8c  honorer  la  mémoire 
d’un  Citoyen,  qui  lui-même  a fait  tant 
d’honneur  à fa  Patrie- 
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Il  n’eft  aucune  étude  ou  plus  noble  ou  moins  vaine 
Que  l’étude  de  notre  cœur. 

De  ce  cœur , il  eft  vrai , l’on  ne  peut  qu'avec  peine 
Sonder  toute  la  profondeur. 

Mais  comme  e’eft  ïe  cœur  qui  par-tout  donne  l’être 
A nos  diverfes  actions , 

Du  cœur  qui  les  enfante  elles  nous  font  connoître 
Les  reflcrts  & les  pallions. 

Les  faits  que  d’âge  en  âge  on  a pris  foin  d’écrire, 

Du  cœur  font  autant  de  portraits  : 
lîn’eft  pas  jufqù’à  ceux  qu’on  raconte  pour  rire 
Qui  n’en  foie nt  de  fidèles  traits. 

Les  traités  fur  le  cœur  fourmillent  dans  le  monde  : 

Difent-ils  toute  vérité  ? 

Une  Bibliothèque  en  leçons  plus  féconde  » 

C’eit  l'homme  & la  fociété. 

Le  monde  eft  une  éc  oie  où  j’ai,  plus  qu’en  mes  îrs  res> 
Trouvé  des  vérités  de  prix. 
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Les  gens  fages les  folis,  les  fobres  & les  ivres. 
Voilà  mes  livres  favoris. 

L nomme , en  bien  comme  en  mal , fan*  fm  diverfifie 
Son  goût,  fesprojèts,  fon  chemin  : 

Pas  à pas , en  détail , fi  l’on  ne  l'étudie , 

On  ignore  le  cœur  humain. 

Ce  cœur  s offre  par- tour.  Je  l’épie  en  vifite. 

En  voyage  , en  me  promenant  ; 

Een  trouve  des  leçons  chez  les  gens  de  mérite, 

J en  trouve  chez  l’ignorant. 

J aime,  en  toute  rencontre  & dans  toute  attitude, 
A le  voir,  à le  copier. 

Si  les  tableaux  du  cœur  font  par- tout, fana  étude 
On  peut  à fond  i'ctudier. 


Il  eft  un  autre  goût  vif  & qui  perfévère 

Dans  tous  les  tems,  dans  tous  les  lieux  : 

C eft  le  goût  des  récits,  quand  le  tour  en  peut  plaire 
Ou  que  le  fait  eft  curieux. 

D’abord  chacun  écoute  une  naïve  hiftcire 
Faite  fans  art  & fans  effort  : 

Sans  effort  l’Auditeur  loge  dans  fa  mémoire 
Ce  qui  l’a  diverti  d’abord. 

Mettons  ce  goût  en' œuvre  , & faifons  un  triage 
De  faits  propres  pour  tout  Leéteur, 

Qui,  tout  en  l’amufant , fuient  la  piquante  image 
Des  travers  de  fon  propre  cœur. 

Montrons-y  l’homme  à l’homme.  A la  place  des  fables 
Et  de  tous  perlonnages  feints, 
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N’empîovons  que  des  faits  réeis  , ou  vraifembiables  • 
Souvent  un  ridicule , un  vice , un  caractère 
Sera  mieux  marqué,  mieux  faifi 
Dans  un  fimpie  Oui-dire  amené  pour  nous  plaire , 
Qu’en  un  traité  doéte  & tranfî. 

Le  vrai  peut  ennuyer  : montrons-Ie  fous  l’écorce 
Du  récit  le  moins  appliquant; 

Le  pfaiiir  qu’on  y goûte  efi  une  utile  amorce  , 
Quand  ce  plaîfir  eft  innocent. 

Loin  l’irréligion , i’aigreur  & la  fatyre  ; 

Loin  d’ici  toute  obfeénité  : 

Ce  livre , ami  Lecteur,  comme  vous,  ne  refpire 
Que  la  paix  2c  la  probité. 

Mais,  me  dira  quelqu’un , fi  dans  ces  aventures , 
Dans  ces  traits  à defiein  chcifis , 

Vous  vouliez  mettre  au  jour,  comme  dans  des 
peintures, 

Les  mœurs  des  grands  & des  petits , 
Pourquoi  nous  annoncer  un  travail  profitable 
Sous  un  titre  auffi  peu  brillant  ? 

Les  Ouïs- dire  / Un  air  trop  modefte  eft  capable 
De  tout  gâter  : on  veut  du  grand. 

Mais  ce  grand  n’eft  fouvent  qu’une  vaine  apparence: 

Défendons-nous  d’un  goût  pervers , 

Et  ne  donnons  jamais  dans  cette  fuffifance 
Qui  corrompt  nos  mœ  rs  & nos  airs. 
Par-tout  j e vois  des  gens  to  . t perdre  à fe  lunaire  ; 

Etre  fimpîe  efi  le  plus  fur  jeu: 

On  n’eft  jamais  blâmé  d’avoir  voulu  bien  faire, 

Et  de  n’avoir  promis  que  peu. 

b Y 
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LE  SERMON  DE  DESPREAUX. 

ï5o  i le  A U reprochoit  à Chapelle 
D’être  un  déterminé  bu  v eue. 

Ce  vice  terniffoit  fa  gfoire  fa  plus  belle , 

Abrutifleit  îes  fens , les  tafens  & fe  cœur. 

Les  gens  fes  plus  fenfés  ne  voyoient  pas  fans  peine 
Chapelle  en  un  repas  à côté  d’eux  admis  ; 

S’il  vouloit  vivre  ainfî  fans  réferve  & fans  gêne , 
Bien-tôt  il  n’auroit  plus  d’amis. 

Parlez  un  peu  plus  bas,  dit  Chapelle  : &pourcaufe. 
Entrons  ici.  J’ai  la  dévotion 
De  vous  voir  travailler  à ma  converlion. 

Je  fuis  connu  céans  : faifons  y quelque  paufe. 

Or  ce  logis  étoit  un  cabaret. 

Boileau  fuit  fon  fermon  : l’autre  y prêtant  l’oreille 
Fait  certain  ligne.  Une  bouteille 
S’ouvre , fe  vuide  & difparoît. 

•Une  fécondé  vint;  d’autres  lui  fuccédèrentj 
Et  tant  prêchant  que  s’humectant, 

Le  Doéteur  & le  Pénitent 
Sans  péroraifon  s’enivrèrent. 
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1/ ÉDUCATION; 


T t es  A T lîE’N  i E N -S-  bâtiffoient  une  École  : 
Sous  quel  Archonte,  if  ne  m’en  fouyient  pas. 
Pour  terminer  noblement  la  coupole, 

On  réfofut  d’y  mettre  une  Palias. 

Prix  propofé;  deux  fameux  Statuaires, 
pour  l’obtenir,  fe  mirent  fur  tes  rangs. 

Flux  & reflux,  des  enfans  & des^pères, 

Dans  i’atteüer  de -nos  deüx  concurïens  ; 

Ville  & fauxbourg , tout  prend  part  a î’ouvrage.- 
Grand  altercat  qui  gagnera  des-  deux. 

L’ouvrage  fait,  point  ne  fut  de  partage; 

Une  figure  enchanta  tous  les  yeux. 

On  s’écrioit  : Quel  air  ! quelle  attitude  ! 

Dans  tous  les  traits,  quelle  douce  fierté  1 
A tout  finir  quelle  folücitude  ! 

Dans  tous  les  plis  quelle  légèreté'  ! 

Jamais,  depuis  les  beaux  jours  de  la  Grèce 
Depuis  qu’on  fait  manier  le  cil  eau  , 

» On  n’a  montré- plus  d’art  ni  dfe  fin  elle. 

Et  l’Univers  ri’a  rien  vu  de  fi  beau. 

L’autre  {battre  étoit  un  bloc  informé, 

Un  marbre  brut , fans  étude  & fans  goût , 
Habits  maffifs , tout  le  vrfage  énorme , 

Mauvais  détail , plus  miférabîe  tout. 

L’Aréopage  eiïaya  la  première, 

Et  fur  fa  bafe  enfin  on  l’exh  au  fia  : 

b vj 
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Efîe  perdit  fa  faveur  toute  entière 
Dès  ïe  moment  qu’au  dôme  on  fa  plaça. 

Le  beau  fini  n’en  étoit  plus  ienfible; 

Traits  & contours,  tout  échaopoit  aux  yeux£ 
C’eft,  difoiton,  Minerve  Pmvifibfe, 

Et  qu’un  nuage  emporte  dans  les  cieux» 

On  revient  donc  à f’épaiffe  figure  ; 

On  en  fentit  bien-tôt  l’intention  : 

Airs ^ cheveux  , traits,  draperie  & pofture3 
Tout  fut  de  foin  dans  fa  proportion. 

On  rejet'ta  i’idoîe  travaillée 

D’un  goût  trop  tendre,  afors  de  nul  effet: 

On  agréa  fa  figure  taillée 

Dans  ce  goût  fort  que  le  fieu  demandoir. 

De  deux  enfans  que  fe  bien , îa  naiffance 
Ou  fa  faveur  conduit  aux  plus  hauts  rangs % 

On  a de  l’un  , avec  perfévérance, 

Poii  fes  mœurs  & îimé  les  taïens. 

Il  fçait  déjà  !e  fin  de  fa  Mufique; 

Bien  tôt,  fans  aide,  if  fa  compofera. 

II  fçait  danfer  d’un  air  pfus  méthodique 
Et  plus  aifé  qu’un  aéteur  d’Opéra. 

If  eft  au  fait  des  régies  du  Théâtre, 

Eait  bien  des  vers,  les  déclame  encor  mieux: 
Toujours  pfaifant , jamais  opiniâtre  ; 

C’eft  un  fujèt  , en  un  mot,  merveilleux. 

L’autre  n’eft  pas  pour  fa  fîmple  apparence* 
En  le  formant  on  a vifé  plus  loin. 
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il  eft  vrai  qu’on  le  plie  à toute  bienféance  ; 

Mais  de  fon  cœur  on  prend  un  autre  loin. 

On  le  veut  voir  pieux  8c  plein  d’entrailles 
Pour  les  befoins  de  tous  les  malheureux. 

Sans  hériffer  fon  efprit  des  broflaiües 
D’un  fçavoir  dur , écarté , pointilleux  , 

On  a pris  foin  de  lu  i faire  connoître 
Nos  libertés,  nos  principes,  nos  droits, 

Notre  commerce  , en  un  mot , d’où  doit  naître 
Le  bien  commun  des  Peuples  & des  Rois, 

Un  tel  fujèt,  fans  foibleffe  , fans  blâme  , 

D’un  pas  égal  ira  par-tout  au  bien  : 

Mais  du  mignon  ou  du  mafque  fans  ame 
Nous  n’en  ferons  qu  un  fade  Comédien, 

Un  pofte  mèt  les  gens  en  évidence  > 

Et  l’un  s’éclipfe  où  l’autre  brillera  : 

En  façonnant  ou  la  pierre  ou  l’enfance, 

Songez  toujours  où  l’on  la  placera. 
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LE  DÉPIT  DE  BLAISE. 


T J x grand  Prélat  bien  connu  dans  le  monde  • 
Pour  avoir  eu  du  bas  comme  du  haut , 

Se  Dfomenoit  au  bord  d’une  belle  onde, 

1 * 

' Rêvant  à rien  d’une  façon  profonde. 

Un  Pêcheur  qui  fe  vit,  franchit  l’onde  d’un  faut: 

Monfeigneur,  lui-  dit-il , j’ai  fait  par  aventure, 

D’écreviffes  bonne  capture  ; 

• - 

Recevtzf-Ies  des  mains  de  votre  ferviteur. 
L’homme  de  Dieu,  jettant  du  haut  de  fa  grandeur 
Un  regard  dédaigneux  fur  l’offre  du  Pêcheur , 
Va,  gredin,  répond-il,  porte  ailleurs  tes  fervices 
Nous  connoiflons  les  écreviiies  ; 

Ce  n’en  eft  pas  là  la  couleur. 

Quoi  ! Monfeigneur,  dit  Maître  Blaiie , 
Ignorez-vous  que  la  cuilfon 
Les  rougiffe  dans  le  chaudron  ? 

Ce  font  bien-là , ne  vous  dépiaife , 

Des  écrevilfes  que  Dieu  fit. 

Qu’on  m’ôte  ce  gueux-là  :je  fuis  las  de  l’entendre  ? 
Dit  le  Prélat  peu  fait  à fe  voir  contredit. 

Mais  quoiqu’il  eût  le ftyle  & Pâme  affez  peu  tendre , 
Quelqu’un  l’ayant  défabàfé, 

Il  redemande  Blaiie,  & veut  qu’on  le  rappelle. 

Biaife  revient  ; mais  vivement  bleflfé 
De  ce  terme  de  gueux,  qui  trote  en  fa  cervelle: 
Monfeigneur , lui  dit-il  d’un  ton  ferme  & fenfé , 
Au  lieu  de  fauter  le  folfé 
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■pour  parvenir  h l'honneur  de  vous  plaire,- 
A l’avenir  j’aurai  foin  , fur  ma  foi , 

D’avoir  plutôt  une  nviere 
Entre  les  grands  Seigneurs  & moi. 


LE  GÉNÉRAL  DÉSINTÉRESSÉ. 


C’est  toujours  à regret  qu’un  grand  cœur  fait 
la  guerre  ; 

Il  en  fçait  borner  les  horreurs  : 

Mais  un  cœur  fanfaron  la  fait , pour  l’ordinaire , 

En  Pirate,  en  chef  de- voleurs. 

On  peut  fervir  l’Etat,  difoit  le  grand  Turenne, 
Sans  défoler  fes  ennemis  ; 

Je  ne  fçaurcis trouver  mon  profit  dansleur  peine  ; 

Tous  les  humains  iont  nos  amis. 

Leshabitans  d’Ausbourg,  appréhendant  l’orage  , 
Offrirent  par  leurs  Députés  , 

S’il  vouloir  de  chez  eux  détourner  fon  paflage , 
Trois  cens  mille  francs  bien  comptés. 


Que  vos  offres , dit-il , foient  de  faifon , j’en  doute; 

Voici  ma  marche  ; il  la  faut  voir. 

Votre  Ville , Meffieurs , n’étoit  point  fur  ma  route; 
Donc,  point  d’argent  à recevoir. 
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IA  GALE  DU  CURÉ  D’AVANÇON. 

Les  délicats,  les  dédaigneux  > 

Trop  occupés  d’eux-mêmes^eux-mêrnes  fetrahilfent, 
Iîs  fe  privent  du  bon  , dont  les  autres  jouiiient 
Tandis  que  vainement  iis  recherchent  le  mieux. 

Certain  Abbé  tranchant  du  Gentiihomme 
Et  voyagant  vers  Sedan  ou  Moufon, 

Fit  fon  gîte  en  même  maifon 

(Pas  trop  ne  fçais  pourquoi,  ni  comme) 

Avec  le  Curé  d’Avancon, 

Homme  franc  fans  rudefle,  & propre  fans  façon. 

Quand  on  fongea  ie  foir  à la  retraite , 

II  fallut  d’un  feul  lit  pour  deux  fe  contenter. 

Le  difficile  Abbé,  que  ce  cas  inquiette, 

Ne  fçait  d’un  tel  coucheur  s’il  doit  s’accommoder. 
Tandis  qu’il  délibère  en  fa  forte  cervelle 


D’une  chaife  ou  d’un  lit  ce  qu’il  doit  préférer, 
Le  Curé  prend  l’avance  & gagne  la  ruelle. 

Etes  vous  fain,  Monlieur  ? lui  dit  l’Abbé  ; peut-on 
Se  mettre  auprès  de  vous  fans  rifque  ni  foupçon  ? 
A cette  queftion  incivile  & brutale , 

Le  Curé  répondit,  en  mettant  pourpoint  bas: 
Depuis  la  tête  aux  pieds  je  fuis  couvert  de  gale  ; 
Et  déjà...  par  malheur ...  me  voilà.,  dans  les  draps. 
A ce  difcours,  l’Abbé  briffe  les  deux  oreilles 
Comme  un  baudet  qu’on  charge.  Aulïîtôt  cependant: 
Il  prit  fon  parti  noblement. 
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Il  «toit  horrtme  d’ordre,  i!  partage  en  trois  veilles 
La  nuit  trop  longue.  En  1 une  il  lut  , ou  bien  pria  j 
Sur  une  cfcaite  en  i’autre  il  roupilia  : 

Refroidi , tout  brifé , notre  homme , en  la  dernière  , 
Tout  jufqu’au  jour  fe  promena. 

L’aurore,  du  dormeur  ouvre  enfin  la  paupière  : 

Au  pauvre  Abbé,  qu’il  retrouve  vivant, 
lin  prenant  les  habits  ilfaitfon  compliment  ; 

Affede  d’un  air  libre,  en  allant  & venant , 

De  paroître  pieds  nus,  bras  nus,  poitrine  nue. 

Hé  quoi!  dit  l’Abbé  ftupéfait 
De  lui  trouver  le  cuir  & fi  blanc  & fi  net, 

Cette  gale  d’hier,  qu’eft-elle  devenue? 

Monfieur,  il  eft  aifé  de  voir, 

Lui  répondit  le  bon  Apôtre, 

Que  le  matin  je  fuis  tout  autre  y 
Et  n’ai  la  gaie  que  le  foir. 
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u AND  defea  traits  de  feu  Corneille  me  pénétré  y 

*"  Que  foi?  fublimfc  me  ravit  ; 

Quand  fur  le  trifte  fort  d’une  Amante  trompée  ? 
Racine  attendrit  tons  les  cœurs , 

Ou  que  des  fons  moelleux  d’une  aimable  harmonie 
Defpréaux  enchante  mesfens, 

Une  fadeur  fecrette  H ces  douceurs  fa  meœ  y 
Et  vient  troubler  tousmes  plaifirs \ 

J’éprouve  toutenferr.ble  une  émotion  vive, 

Et  la  naiffance  du  dégoût. 

Les  attraits  les  plus  forts  font-ils  donc  compatibles 
Avec  l’appéfantifiement? 

Par  des  vices  cachés  ma  langue  maternelle 
Produit  peut  être  la  langueur. 

Mais Bofi'uet  ,Pâfca! MaiTtlion , Bourdaîoue 
Nous  attachent  les  jours  entiers. 

Notre  langue , en  fes- tours  au  fil fouple  que  riche  >• 
Se  prête  à tout , embellit  tout. 

La  ftructure  des  vers,  en  charmes fi  féconde  , 
Engendre-t-elle  enfin  l’ennui  ? 

Jamais  l’admirateur  d’Horace  & de  Virgile 


Ne  leur  reprocha  ce  d étant  J 

;t  quoique  de  leurs  chants  ïesfujèts  forent  frivoles 


Que  la  Fable  y corrompe  tout , 
Lejuite  choix  desfonsSe  leieu  des  images 
Y fixent  puiilamment  l’efprit. 
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Les  Modernes , guidés  pnr  des  lumières  pures  , 
Devraient  donc  plaire  fans  iafTer. 

La  belle  Antiquité  n'a  fur  eux  l’avantage 
Ni  des  régies,  nidufavoir;' 

Le  "énie  eft  le  même , & les  grâces  égales  r 
Mais  ils  diffèrent  en  un  point  ; 

Le  dégoût,  inconnu  chez  les  Mufes  Latines , 

Suit  les  nôtres  d’un  pas  confiant. 

DansunPoëtne  court , lafinprompte  à paroître  , 
Prévient  l’approche  du  dégoût  : 

Mais  il  reprend  fes  droits  quand  l’ouvrage  s’alonge  r 
L’ennui  vient , on  bâille  , on  s’endort 

Si  dansîes  vers  François  nous  goûtons  la  meiure , 

Le  ityle  , le  génie  & l’art , 

Notre  foupçon  pour  lors  tombera  fur  la  Rime 
Leur  commun  afiaifonnement. 

D’un  gimgembre  trop  dur  lesempoifonne-t  elle  ? 

Y mèt-elleunfel gracieux? 

Ne  nous  prévenons  pas  contre  un  ancien  ufage 
Par  l’Europe  entière  applaudi. 

Mais  ne  confondons  point  l’empire  de  la  mode 
Et  les  droits  de  la  vérité.  . 

Le  dégoût  eft  l’enfant  de  la  Monotonie, 

De  la  contrainte  & des  efforts  t 

Défauts  , qui  detouttems  compagnons  de  la  Rime  , 
Lui  communiquent  leur  laideur. 

A t-elle  dans  fon  fonds  des  r'cheffes  réelles 
Qui  fauvent  ces  difformités? 

Du  bon  g ût  fur  ce  point  ne  demandons  la  règle 
Qu  auxefprits  les  plus  délicats. 
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Les  Grecs  & les  Romains  n’ont  permis  à la  Rime 
Qu’une  courte  apparition  : 
peîaprofe  & des  vers  au  furpîus  ilsi’écarter.t 
Par  les  plus  rigoureufes  loix. 

Autant  ils  ont  blâmé  des  finales  femblables 
Les  retours  trop  faftidieuX  ; 

Autant  le  peuple  Got  des  chûtes  confonantes 
Recherchent  le  bourdonnement. 

Illaifîa,  fansregrèt,  tomber  la  Poe  fie, 
L’Eloquence,  &îous  les  beaux  arts  ; 

Mais  la  Rime  lui  plut.  Une  oreille  barbare 
Goûte  le  plus  fot  carillon. 

Bientôt  les  Sarazins  ^ nation  rimailleufe., 

Furent  nos  maîtres  dans  cet  art. 

L’on  rima  le  facré , l’on  rima  le  profane  ; 

La  rime  s’empara  de  tout: 

Long-tems  elle  tint  lieu  d’efprit  & de  génie  ; 

Elle  écrafa  tous  les  taiens. 

Quand  parFaufte&  Scheffer  notre  prefie  inventé?) 

Eut  fait  revivre  le  bon  goût , 

Du  Grec  & du  Latin  la  rime  fut  bannie  ; 

Le  ftyle  antique  reparut  ; 

Maisen  poffeffion  de  nos  langues  modernes, 

La  Rime  y confier  va  fon  rang 
Il  fut  fait  un  traité  qui  força  nosPoè'tes 
D’unir-à-lafois  les  deux  goûts; 

D’unir  les  bouts-rimés , charme  du  moyen-âge, 
Aux  grâces  des  fiécles  favans. 

Permis  d’apprécier  la  valeur  d’un  Poème 
Par  la  belle  imitation  ; 
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Défenles  cependant  d’abandonner  la  rime  ; 

Sans  elle  on  feroit  profateur. 

L’oreille  de  tout  tems  par  fes accords  frappée, 
Croiroit  tout  perdre  en  ia  perdant  : 

La  Rime,  d’autre  part,  contiendroit  par  fagêne  , 
Le  libre  cours  des  mauvais  vers. 

A ces  raifonnemens  vintfe  joindre  la  Mode, 

Vrai  Tyran  des  meilleurs  efprits. 

L’homme,  en  tous  fes  états , eft  un  peu  rubricaire. 
Les  fa  vans  le  font  à l’excès. 

Par  déférence  enfin  pour  la  vieille  pratique . 

Cet  accord  monftrueux  pafia  : 

On  joignit  dans  nos  vers  l’élégance  Romaine, 

Et  le  tintamare  Gaulois. 

D’un'voifinage  heureux  la  Rimeglorieufç 
Continue  à nous  maîtrifer  : 

Auprès  de  Phèdre  en  pleurs . ou  d’Orefte  en  furie, 
La  rime  frappe  fes  tambours  : 

A tout  coup  elle  appelle  : elle  pouffe  : elle  heurte 
Par  d’éternels  marteHemens. 

Je  perds  un  trait  naïf , léger,  ou  pathétique , 

Pour  fuivre  de  plats  jeux  de  mots. 

Pour  fuivre  un  goût  de  mode , un  pïaifir  d’habitude 
Défavoué  par  la  railon . 

Rendez-moi  l’Iliade  & des  beautés  foîides 
Sans  mélange  de  faux  briilans. 

Sans  doute , on  peut  rimer  une  maxime  utile , 
Uneépïgramme,  unechanfon: 

Par  ces  ions  plus  laiKans  la  mémoire  eft  aidée  ; 
LaMufique  y met  les  repos. 
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•On  peut , pour  être  au  gré  du  peuple  & de  l’enfance. 
Badiner,  gambader , rimer. 

Mais  nous  fiéd-il  de  joindre  aux  grands  airs  de 
trompettes 

Les  tambourins  & les  hochets? 

Jamais  un  beau  génie , à des  foins  li  rifibles , 
Nepeurs’abaiiïer  fans  rougir. 

Il  maudit,  en  rimant,  fa  foi  qui  le  captive. 

Ou  bien  il  renonce  au  métier. 

Si  des  lourds  réglemens  du  vieux  tems  d’ignorance 
LePoè'te  étoit  affranchi , 

Maître  de  fa  penlee , ainfi  que  de  fes  termes , 

Il  feroit  aile , vif,  égal. 

Maisparcombiend’apprêtSjfur  combiende  chevilles 
Pointe-t  il  fes  terminaifons  ? 

. Sansceffe  il  facrihe  k des  fons  infipides, 

Le  vrai , le  gracieux,  le  grand. 

RefpeCte  t-il  iefens  ? va-t-il  à l’énergie? 

A 

La  rime  y perd  fes  plus  beaux  droits. 

Le  précepte  de  l’art  & le  but  du  Poete 
Eli  de  peindre  fon  objèt  ; 

Mais  la  rime , étrangère  à l’objèt  qu’il  imite , 
L’efiropie  ou  le  fait  manquer. 

Ces  ornemens  mafiifs , qu’il  agence  par  paires, 
Lfent  fon  tems  &feseiprits. 

Un  pareil  mécanifme , auffi  niais  que  pénible , 

Ne  peut  qu’avilir  festalens. 

J’entends,  ditun  Rimeur  : ces  finales  'onores 

N’aident  point  l’imitation. 

Mais  ceci  va  trop  loin  Le  nomore  poétique 
Au  le  ns  n’eft  pas  moins  étranger  : 
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Se  plaignit-on  jamais  qu’il  altérât  l’ouvrage 
En  partageant  trop  l’Ecrivain  ? 

Non  : mais  cette  mefure  en  toute poëiîe 
N’a  ni  rude  fie,  ni  fadeur. 

Sansdifiraire  l’efprit,  elle  amufe  l’oreille  : 

L’oreille  & l’elpritfonî  contens. 

J’en  exepte  ces  vers , qui , dans  leur  court  efpace , 
Ne  vont  que  par  bonds  & par  fauts. 

Cn  n’en  pourroit  foulfrir  une  file  un  peu  longue  : 

Le  chant  feul  les  admèt  chez  lui. 

Allant  à pas  réglés  par  de  beaux  intervalles , 

Nos  autres  vers  font  plus  décens; 

Si  ce  n’eft  quand  la  rime  en  fes  poftes  logée 
Noiis  crie  haut  & clair  qu’elle  eft  là. 

Qu’y  fait-elle  ? Du  bruit.  Puis  elle  recommence  : 

C’eft  du  bruit  : ce  n'eft  rien  de  plus. 

De  cesrefreins  criards  l’importune  ftructure 
Fait  fuer  le  pauvre  Rimeur  : 

Il  eft  barré  par-tout  ; fon  langage  fe  guindé , 
EtleLefteur  eft  malfervi. 
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Par  leurs  briilans  fuccès  Defpréaux  & Racine 
A la  rime  ont  fait  trop  d’honneur: 

Ils  ne  lui  doivent  rien , & nous  cachent  les  peines 
Qu’elle  leur  coûtoit  fans  profit. 

L’ingrate,  par  leurs  foins  fuperbement  fervie, 
Gâta  louvent  leurs  plus  beaux  traits. 

Elle  durcit  les  uns;  elle  énerve  les  autres, 

Et  n’en  améliore  aucun, 
plein  des  touis  variés  du  langage  comique, 
Molière  rimoit  aifément; 


xlviij  ADIEU  A L A R IM  E. 

Mais  dans  ces  vers  pompeux  qu’il  rima  fur  la  gloire* 
Qu’il  eft  dur  & peu  naturel  î 
Le  fentiment , le  feu , la  peinture , le  ftvle  > 

Tout , avec  ïa  rime , eft  contraint. 

La  rime  eft , dans  fon fonds  & dans  fon  origine  , 

Une  pure  rufticité. 

Yousave?' beau  la  mettre  en  bonne  compagnie: 

Elle  y nuit , & n’en  vaut  pas  mieux. 

Rim«* , faux  ornement:  Rime,  fléau  des  Grâces , 
Fléau  du  ftyle  & du  bon  len-s , 

Faut-il  qu’à  chaque  pas  nosMufes  s’appaut  riuent 
En  tepayant  un  dur  tribut? 

Puiffe  un  génie  heureux  les  tirer  d’efclavage , 

Et  s’affranchir  de  tes  rigueurs  j 
Laîffer  aux  Villageois  tes  bruyantes  cadences, 
Plaiiir  groflier  , fi  digne  d’eux  ; 

Se  livrer  fans  réterve  à l’ardeur  poétique, 

Qui  l’embrafe  à l’afpeét  du  beau  ; 

N’avoirplus  contre  forcent  régies  magiftraîes 
Qui  le  ralentifient  fans  fruit  ; 

Se  caractérifer  par  la  douce  harmonie 
Et  par  la  forte  exprefîion  ; 

Dans  les  combinaifonsdesmefurespoffibles, 

Prendre  d’utiles  nouveautés; 

Remplir  par  de  beaux  chants  les  oreilles  Françoifes, 
Non  par  des  tintins  enfantins  : 

Et  dans  le  noir  tombeau  conduire  enfin  la  Rime 
Auprès  des  Gots  ies  inventeurs! 

* Peinte  oar  Mignard  au  dôme  du  Val-de-Graçe. 
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jLa  Géographie  tient  moins  de  la 
nature  d’une  dcience  , que  de  celle 
d’un  voyage  dont  on  auroit  le  récit 
à entendre  ou  à faire.  Les  fâvans 
qui  l’ont  réduite  en  une  forme  de 
fcience  par  principes,  par  définitions, 
par  divifions  & foudivifions  , nous 
ont  rendu  fervice  en  mettant  de  la 
netteté  & de  l’ordre  dans  une  ma- 
tière qui  eft  naturellement  fu jette  à 
la  confufion.  Mais  cette  méthode  a 
de  grands  inconvéniens  ; elle  charge 
la  mémoire  , fans  l’aider  ; elle  exige 
le  travail  de  i’efprit,  fans  le  piquer, 
fans  l’encourager.  Ces  longues  liftes 
de  noms  purs  , mettent  dans  la  tête 
des  mots  qu’on  peur  , fi  vous  voulez,  * 
apprendre  paf  cœur  ; mais  qui  ne 
vous  montrant  pas  les  objets  mêmes 
&:  leurs  places  refpeétives  , vous 
échappent  prefque  immanquable- 


1 PRÉFACE . 

ment.  La  multitude  de  ces  noms  , 
dont  une  Carte  géographique  eft 
couverte  , augmente  plutôt  la  con- 
fu (ion  qu’elle  n’y  remédie.  Les  dé- 
goûts viennent.  On  prend  tout  dou- 
cement le  parti  de  recourir  , dans  le 
befoin  , au  Dictionnaire.  On  renon- 
ce à l’avantage  d’avoir  dans^  la  tête 
un  tableau  du  monde  entier  , où 
l’on  trouve  agréablement  les  objets 
& les  intérêts  qui  mettent  en  mou- 
vement toute  la  Société.  Que  gagne— 
mi— je  à vouloir  connoitre  le  Japon 
par  neuf  principaux  Gouvernemens  , 
& par  les  dénominations  de  fix  cens 
Jurifdiéfions  fubaiternes  ? Ma  mé- 
moire fera  - t - elle  aidée  pour  con- 
naître la  France  par  le  partage  du 
Royaume  en  douze  Gouvernemens , 
5c  par  la  foudivilion  en  tant  de  'Vi- 
o-ueries  , tant  de  SénéchauÜées , tant 
d’Elections  3 enfin,  par  le  détail  des 
villes  & des  gros  bourgs  , qui  font 
le  corps  de  chaque  Juftice  ? Tous  ces 
départemens  font  bons  pour  regîer 
les  opérations  des  finances  , les  du- 
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cributions  des  croupes  , les  fourni- 
tures des  vivres  ôc  des  étapes.  Ces 
enfilades  de  noms  peuvent  mettre 
de  lexactitude  dans  des  rôles  ôc  des 
afiifes.  Mais  la  mémoire  ne  trouve 
point  de  prife  fur  un  millier  as  pe- 
tites provinces  multipliées  par  dix 
ou  douze  cens  villes  qui  les  corn— 
pofent.  Que  fera  - ce  , quand  il  fau- 
dra recommencer  le  meme  tram  d un 
Royaume  à l’autre  ? C eft  un  cane- 
tete. 

On  trouveroit  un  foulage  ment 
fur  ôc  un  profit  prompt , dans  une 
Géographie  qui  montreroit  i état 
aétuel  de  la  terre  ^ par  autant  üs  cour- 
fes  maritimes  qu’il  y a de  cotes  ôc  de 
peuples  célèbres  autour  des  Conti- 
nens  ; ôc  qui  montreroit  enfuice  les 
différons  états  du  Genre— humain  cl  un 
âge  à l’autre  , par  les  voyages  des 
grands  Hommes  qui  ont  introduit 
de  nouvelles  peuplades  , parcouru 
de  grandes  régions  , ôc  fait  les  dc- 
couvertes  , ou  des  terres  inconnues  5 
ou  des  productions  profitables  à la 

c ÿ 
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Société.  Encore  ne  faudrait  — il  pas 
s en  tenir  à des  Itinéraires  fecs  &c 
décharnés  j mais  traiter  la  matière 
par  des  difcours  hilforiques  , les  ac- 
compagner chacun  d’une  .‘carte  ou 
d’une  peinture  peu  chargée  3 n’y 
mettre  que  les  lieux  très-diffingués  $ 
y ajouter  dans  une  fécondé  carte 
ne  nouvelles  particularités  en  petit 
ne  mbre  , & caraétérifer  ainfi  cha- 
que pays  par  un  concours  de  cir- 
eonftances  qui  ne  le  trouvent  réu- 
nies que  là.  Un  canton  déjà  connu 
par  ce  qu’il  a de  remarquable  en 
lui  - même  , gagne  encore  beaucoup 
à être  lié  dans  la  mémoire  avec  un 
autre  encore  plus  curieux.  Tout  de- 
vient fenlible  par  de  fréquens  re- 
tours fur  les  mêmes  pays  j & , fans 
fuivre  un  ordre  différent  de  celui  de 
-la  nature  , on  fe  rappelle  vivement 
la  pofltion  des  grandes  villes  ôc  de 
celles  qui  çn  font  voifines  , en  fe 
fouvenant  des  rivières  qui  les  bai- 
gnent , des  produétions  qui  les  en- 
richifïent  * & des  opérations  de  leur 
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commerce  , comme  les  Voyageurs 
qui  ont  fouvent  traverfé  certaines 
provinces  , ôc  ont  pris  connoiffance 
des  divers  changemens  qui  y font 
fur  veau  s , n’ont  point  befoin  d’autre 
méthode  que  de  la  fréquente  vue  des 
objets  quelles  contiennent , pour  en 
prendre  une  idée  nette  , & pour  en 
parier  jufce, 

C’eit  dans  cette  vue  , 8>C  félon  ce 
plan  , que  nous  avons  entrepris  de 
décrire  l’état  aéfcuel  de  la  terre  , 
les  Etats  différens  qui  font  furve— 
nus  d âge  en  âge.  Dans  le  premier 
Livre  nous  traiterons  la  G éo graphie 
moderne  , en  la  partageant  en  diîFé- 
rens  Voyages  maritimes  3 qui  fui— 
vront  les  côtes  des  grands  continents 
dont  la  terre  eft  compofée  , fans 
négliger  la  vibre  des  terreins  envi- 
ronnes d’eau  , qui  font  les  îles , ni 
de  ceux  qui  ne  iont  encore  décou- 
verts qu  en  partie.  Dans  ce  tour,  du 
monde  > nous  nous-  garderons  bien 
de  nous  fureharger  des  connoiifances 
En  Géographie  3 comme 
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par  - tout  ailleurs  , il  faut  ignorer 
beaucoup  de  chofes  peu  importan- 
tes , pour  favoir  nettement  les  né- 
ceflaires.  Dans  le  fécond  Livre  , 
nous  mettrons  bout  à-bout  les  V oya- 
ges  des  Hommes  célébrés  , qui  ont 
traverfé  de  grandes  régions  , qui  ont 
établi  de  nouvelles  colonies  , &c  qui 
ont  , jufqu’à  nos  jours  , découvert 
quelques  terres  auparavant  incon- 
nues. 

La  fituation  des  lieux  & les  par» 
ticularités  de  chaque  pays  ne  fe  pou- 
vant apprendre  que  iur  des  témoi- 
gnages , nous  avons  choiù  les  té- 
moins les  plus  accrédités  , ou  pour 
avoir  appris  ce  qu’ils  avancent  par 
leurs  propres  yeux,  ou  pour  avoir  rap- 
proche avec  difcernement  les  meil- 
leures relations. 

Pour  la  Géographie  ancienne  3 
nous  avons  fait  grand  ufage  de  l’E- 
criture Sainte  , de  Samuel  Bochart  5 
des  meilleurs  Auteurs  profanes  , & 
{yj  _ tout  de  Chriflophe  Cellarius  $ 
qui  a employé  trente  ans  a débrouil- 
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îer  la  Géographie  des  premiers  tems 
jufcju’à.  Conflantin  - le  - Grand.  Pour 
le  moyen-âge , où  l’inondation  des 
Scythes  & des  Arabes  a change  la 
face  de  la  terre  , nous  avons  fuivi  , 
tant  qu’il  a été  poffible , les  Auteurs 
contemporains  & les  relations  des 
Voyageurs  recueillies  par  Ramufio. 
Pour  les  derniers  tems  , nous  avons 
profité  avec  précaution  de  l’immenfe 
collection  de  Bruzen  de  la  Marti- 
niere  , & de  fHiftoire  des  Voyages  > 
traduite  de  i’Anglois , ôc  enrichie  des 
Mémoires  les  plus  modernes  , par 
M.  l’Abbé  Prévôt. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  longitude  & 
de  la  latitude  , nous  avons  fuivi  la 
graduation  de  M.  de  Lille.  Quand 
nous  aurons  le  Recueil  des  Cartes 
de  M.  Beilin  , qui  travaille  fur  des 
Mémoires  plus  récens  , nous  lerons 
encore  mieux  fervis.  Notre  deflein 
au  refte  , n’eft  pas  de  former  des 
Navigateurs  , dans  leipèce  de 
voyage  que  nous  faifons , nous  ne 
courons  aucun  rifque  pour  nous  être 
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mépris  de  quelques  oegiés.  isous 
voulons  ieu'ement  nous  accoutu- 
mer > en  quelque  lieu  du  globe  que 
nous  nous  trouvions  , à connokre 
quelle  eft  la  diftance  de  longitude 
entre  le  premier  méridien  de  nos 
Cartes  & le  méridien  qui  pciiit*  mt 
nos  têtes  , comme  aulli  5 queue  eu  la 
diftance  de  latitude  entre  la  ligne 
de  l’Equateur  8z  la  ligne  parallèle , 
qui  marque  de  combien  de  degrés 
nous  tommes  diftans  de  1 nquaceur 
vers  le  pôle  du  Nord  ou  vers  ie  pois 
du  Sud. 
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LIVRE  PREMIER 

Gu  Von  fait  connoître  la  Terre  parfes  produc- 
tions , & par  les  opérations  du  Commerce . 


L’A  F R I Q U E. 

Premier  Voyage. 

Ta  Côte  Septentrionale  de  V Afrique  * 
ou  la  Barbarie . 


I 


eaçons-nous  au  port  de 
Japha,  qui  eft  l'ancienne  Joppé 
de  Paleftine.  Ce  fera  le  point 
que  nous  choifirons  comme  le  terme 
du  départ , dans  le  circuit  que  nous 
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voulons  faire  autour  du  monde,  Sc  en 
dernier  lieu , comme  le  terme  du  retour. 
La  Paleftine  ou  la  Terre-Sainte,  eft  au 
centre  des  trois  anciens  Continens , & 
touche  à l’ifthmede  Suez,  qui  s’étendant 
d’environ  cinquante  lieues  entre  la  mer 
Méditerranée  & la  mer  Rouge , fait  la 
fépàration  ou  Tunique  communication 
de  F Aile  avec  l’Afrique. 
l/Egypte.  Prenant  un  vailTeau  au  port  de  Ta- 
Xong.  4?.  pha _,  & côtoyant  l’ifxhme  pour  entrer 
jufqu’à  s o-  en  Afrique,  nous  arrivons  en  Egypte.  # 
3ilat.  30.  Oïl  peut  y entrer  & parvenir  au  Caire., 
jufqu’à  2.7.  fà  capitale , ou  par  le  canal  de  Damiette, 
30  ‘ ou  par  le  canal  de  Rofette.  Damiette  eft 

vers  l’entrée  du  canal  oriental , à vingt - 
deux  lieues  de  l’endroit  ou  etoit  la  ville 
de  Pélufe.  Rofette  eft  un  petit  port  à 
l’entrée  de  l’autre  canal , & dans  le  voi- 
iinage  des  ruines  de  la  célébré  Alexan- 
drie. Ces  deux  canaux  vont  fe  réunir  au 
lit  commun  du  Nil,  qui  fe  partage  quel- 
que peu  après  avoir  arrofe  le  Caire , qu  U 
a à droite  ou  . à .l’Orient , & la  plaine  de 
' l’ancienne  ville  de  Memphis , dont  on 
^ voit  encore  les  ruines , avec  les  fa  meules 

pyramides , à quelque  aiftance  vers  la 
gauche. 

Il  ne  fe  peut  guère  voir  de  pays  plus 
favorablement  Ikué  , pour  toutes  les 
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commodités  du  Commerce.  Les  deux 
canaux  du  LUI  qui  aboutirent  à la  Médi- 
terranée , apportent  au  Grand  Caire  les 
marchandées  de  l’Europe.  Les  marchan- 
dées des  Indes,  avec  le  café  Se  les  aro- 
mates de  l’Arabie  heureuie,  traversent 
la  mer  Rouge  *,  & des  différons  ports  de 
cette  mer  elles  font  transportées  dans  le 
Nil,  fur  lequel  elles  continuent  leur 
voyage  pour  fe  rendre  au  Grand  Caire. 
Enfin  les  marchandées  d’Arménie,  de 
P er le  & de  Syrie,  fe  rendent  par  terre  fur 
des  chameaux  à Aiep,  d’où  elles  conti- 
nuent leur  route  julqu’au  Caire.  Toutes 
ces  branches  de  commerce  fubfifte-nt  j 
mais  les  Egyptiens , qui  n’ont  jamais  été 
navigateurs  , font  aujourd’hui  moins 
bons  commerçans  que  jamais.  Le  Gou- 
vernement du  Grand  Seigneur,  qui  a 
conquis  l’Egypte,  n’eft  point  oppolé  à y 
voir  de  l’activité  & des  rïcbeiïes  j mais  il 
en  craint  la  révolté.  Se  il  ne  la  veut  ni  trop 
peuplée  ni  trop  opulente.  Le  Bacha  & les 
autres  Officiers  T urcs  fa  vent  la  dégrailfer 
Se  h i tenir  dans  une  honnête  médiocrité. 

Le  Nil , qui  favorife  fi  fort  le  com- 
merce  de  l’Egypte,  eft  de  plus  lame  de 
ia  tertnite.  Ce  fleuve  traverle  l’Egypte 
entière  dans  fa  longueur  -,  Se  quoiqu’il 
ne  pleuve  que  rarement  en  Egypte , fur- 
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. ï-’inonda-  tout  en  été  , il  couvre  en  Ce  débordant  ^ 
^on  du  Nll‘  les  campagnes , & s’y  élève  de  vingt 
vingt-iîx  pieds  , 8c  plus  dans  la  baflê 
Egypte.  Il  refie  fur  les  terres  julqu’au 
commencement  d’Oclobre,  & rentre 
peu-à-  peu  dans  Ton  lit , après  avoir  dé- 
pofé  fur  les  plaines  un  limon,  qu’on  mêle 
par  un  léger  labour  avec  la  terre  de  defi- 
fious.  Le  blé  , Therbe  des  prairies , les  lé- 
gumes , tout  lève  en  Novembre.  L'hiver 
eft  fi  doux , que  fouvent  il  ne  dépouille 
pas  les  arbres  de  leurs  feuilles  en  Jan- 
vier. La  campagne  efk  toute  couverte  de 
fleurs  en  Février.  On  fait  la  moifion 
dans  la  haute  Egypte  en  Mars , dans  la 
moyenne  en  Avril,  & dans  la  baffe  au 
commencement  de  Mai.  L’abondance 
des  récoltes  n’eft  nulle  part  aufîî  belle. 

Caufes  de  La  caufe  de  cette  inondation  n’eft 

eette  mon-  pfus  incertaine.  Au  printems  , lorfque 
«auon.  f . . , r ± 

les  premières  chaleurs  commencent  a 

fondre  les  neiges  qui  couvrent  les  mon- 
tagnes des  pays  feptentrionaux,  il  s’é- 
lève des  vents  alliés  ou  annuels  , qui 
fouillent  cinq  ou  hx  femaines  de  fuite  , 
du  Nord  au  aud  , 8c  qui  portent  les  va- 
peurs ou  les  humidités  de  la  terre  vers 
l’Ethiopie,  qu’on  nomme  aujourd  hui 
le  Pays  des  Ahyjfins  & des  Nubes. 

Çes  brouillards  accumulés  8c  épaiffis 
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én  pluies , couvrent  les  plaines  & grof 
fifient  les  lacs  , d'oü  Veau  fe  répand  plus 
loin. 

Les  premiers , qui  s'enflent  le  plus , 
font  ceux  de  la  Province  de  Goyame 
en  Abyilmie.  Le  lit  du  Nil,  qui  y com- 
mence Ton  cours,  ( *)  traverfe  en  fuite 
la  Nubie , 8c  fc  décharge  , par  de  grandes 
cataractes  , vers  Syenne  ou  Souène,  dans 
la  haute  Egypte,  qui  eft  la  méridio- 
nale. Bien  tôt  ce  n eft  plus  un  fleuve  , 
c en  une  large  nappe  d'eau  ou  une  mer 
qui  roule  pendant  deux  cens  lieues  juf- 
qua  la  Méditerranée.  Les  habitations 

J*  ) Lf5  Géographes  anciens,  & les  plus 
célébrés  des  Orientaux,  reculent  les  fources 
du  Nil,  vers  le  milieu  de  l’Afriaue,  les 
plaçant  aux  montagnes  de  la  Lune * vers  le 
cinquième  degré  de  latitude  fepîentrionale. 

Cmfe  d’Afrique  , donnée  par 
M.  Dan-ville.  Cet  habile  Géographe  , re- 
marque que  les  Anciens  ont  connu,  fous  le 
nom  d Ajîapus  , le  Fleuve  d’Abyffinie,  dans 
les  lources  duquel  on  a cru  dans  ces  der- 
mers  tems  avoir  trouvé  celles  du  Nil  i & 
qu  ns  ont  donné  par  préférence  le  nom  de 
n a C£rte  autre  rivière  nommée  la  Ri-viere 
a ’ ^?nr  *es  lources  font  plus  avan- 
cées dans  le  continent  de  l’Afrique  ; la- 

j5  ?iaill?urs  PIus  confidérable  que 

ceue  d Abyliime,  au  moment  où  elle  mêle 
les  eaux  ayec  les  tiennes. 
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des  Egyptiens  font  tous  terreins  relevés 
naturellement , ou  des  terraffes  faites  de 
la  main  des  hommes.  Ces  habitations 
deviennent  en  été  comme  autant  d’iles 
élevées  au  milieu  des  eaux.  Les  vapeurs 
échauffées  y deviennent  étouffantes,  fur- 
tout  pour  les  Etrangers. 
ï,çs  produc-  Il  rfy  a guère  de  pays  pins  abondant 
ïi£?esPàr^ TE-  £lue  celui-ci  en  légumes  & en  plantes  de 
gypte.  toute  efpèce.  Celles  qui  lui  font  -plus 
particulières,  font  le  Lotus,  le  Periea 
8c  le  Bananier. 

le  Lotus.  Le  Lotus,  qui  vient  autour  des  habi- 
tations des  Égyptiens,  lorfqif  elles  font 
inondées , reiiemble , dans  la  façon  de 
naître  au  fond  de  i’eau  8c  de  selevet 
jufqifà  la  fur  face,  à la  plante  Nénu- 
phar, qui  vient  dans  nos  étangs  & étale 
fes  larges  feuilles  en  forme  de  fer  à che- 
val , & fes  fleurs  fur  des  pédicules  à la 
furface  de  l'eau.  Le  Lotus  élève  fa  tige 
de  toute  la  profondeur  de  1 eau  8c  de 
pluneurs  piés  au-defius  de  la  furface , 
avec  un  beau  feuillage  mêlé  de  fleurs 
odoriférantes.  Il  sên  forme  des  forêts 
autour  des  habitations  des  Egyptiens, 
qui  s’y  promènent  en  bateau  ,8c  y cher- 
chent l'ombre  & la  fraîcheur. 

Il  y a deux  fortes  de  Lotus  : celui  qui 
a des  fleurs  blanches  > & celui  qui  en  a 
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^incarnates , & qui  s’élève  davantage 
hors  de  l’eau.  Les  pauvres  mangent  la 
racine  de  l’un  & de  l’autre  , mais  fur- 
tout  les  graines  du  ciboire  qui  occupe 
le  cœur  de  la  fleur  incarnate. 

On  en  tire  les  graines , Sc  on  les  br.Ue 
pour  en  faire  du  pain.  Les  Auteurs  an- 
ciens ont  fouvent  parlé  de  cette  fécondé 
efpèce  de  Lotus , Sc  la  nomment  tantôt 
ciboire  ou  coupe  ; tant otjeve  d3 Egypte  ; 
quelquefois  colocajie  , à calife  de  ce  ca- 
lice ou  petit  v'a  le  plein  de  graines.- 

Le  Perlea  eft  un  allez  bel  arbre,  qui  Le  Perféaj 
porte  des  feuilles  femblables  à celles  du 
laurier , Sc  dont  le  fruit  a la  figure  d’une 
poire  , quoique  ce  fort  tin  fruit  à noyau. 

Le  Bananier  , qu’on  nomme  auffi  Le  Bananier 
Figuier  d 'Adam  , eft  une  plante  fingu-  QulcMuza* 
Hère  en  tout.  Elle  fort  d’un  oignon , «Sc  _ 
s’élève  à quinze,  dix-huit,  vingt  pieds 
cc  puis  de  hauteur.  Sa  tig-e  devient  grofîê 
comme  un  moyen  arbre.  Ses  feuilles  for- 
tent  de  la  tige  par  un  long  pédicule,  Sc 
ont  julqu  à cinq  & fix  pieds  de  longueur 
lur  deux  de  largeur*,  ce  qui  a frit  dire 
qtie^  les  feuilles  avoient  été  le  premier 
habit  d’Adam.  Sur  un  rameau  qui  part 
d entre  fes  feuilles  , il  fe  forme  jufqu’à 
deux  cens  fleurs  , qui  font  place  à au- 
tant de  fruits  , femblables  à des  con- 
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combres  de  moyenne  grofîèur  , d’une 
chair  fondante  & d’un  goût  agréable, 
La  tige  8c  les  feuilles  fervent  û nourrir  les 
éléphans  <3c  d’autres  animaux.  Ces  fruits, 
qu’on  nomme  Bananes , étoientïa  nour- 
riture ordinaire  des  Moines  de  la  Thé- 


baïde , & paflent  dans  leurs  Hiftoires 
pour  des  fruits  de  palmier  fans  l’être, 
le  Jonc  Le  Nil  nourrit  dans  fes  eaux  un  Jonc  » 
nomme  Fa-  jj  hon  de  prendre  connoifîance  , 
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parce  qu  il  a ete  de  grand  uiage  dans 
l’Antiquité.  Sous  la  groiTe  écorce  de  ce 
Jonc , il  s’en  trouve  de  plus  fines , qu’on 
détachoit  l’une  de  l’autre,  8c  qu’on  tir  oit 
par  bandes.  On  les  colloit  l’une  fur  l’au- 
tre , en  les  croifant  pour  les  fortifier.  Ces 
" . feuilles  préparées  pour  l’écriture  , le 
. nommoient  anciennement  papyrus  , ou 
papier  , du  nom  de  la  plante  qui  les  pro- 
duifoit.  Le  même  nom  a palfé , vers  le 


les  animaux 
d’Égypte. 


moyen-âge  , au  carton  fait  de  coton 
cardé  , puis  à un  autre  carton  fait  de 
chiffons  de  linges  broyés  fous  de  forts 
pilons.  C’eft  notre  papier  moderne , in- 
comparablement plus  beau,  plus  blanc 
8c  plus  durable  que  le  papier  d’Egypte. 
Celui-ci  n’ëft  plus  d’ufage. 

Les  animaux  particuliers  à l’Egypte  * 
quoiqu’il  s’en  trouve  quelques-uns  en 
d’autres  provinces  de  l’Afrique  , font 
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le  Crocodile  , ricnenmoa  & l’Ibis. 

L’Ibis  eft  une  efpèce  de  Cigogne , qui  L’ibîs, 
fait  fon  nid  au  haut  des  palmiers  , pour 
mettre  fes  petits  en  sûreté.  Elle  ne  peut 
guère  vivre  hors  de  l’Egy  pte.Elle  fe  nour- 
rit de  lézards , de  limaçons  8c  de  ferpens. 

L’Icneumon  eft  un  grand  rat , ou  une  L’icneumoa; 
forte  de  grotte  belette  , utile  aux  Egyp- 
tiens , parce  qui!  vit  d'animaux  nuilï- 
blés , 8c  qu’il  eft  fur-tout  avide  des  œufs 
du  Crocodile. 

Le  Crocodile  , pour  la  figure  , eft  fem-  Le  csoco» 
blable  à un  lézard  -,  mais  c’eft  un  animal 
amphibie,  redoutable  dans  l’eau  & fur 
terre.  Il  a quinze  , vingt,  quelquefois 
plus  de  vingt-cinq  piés  de  long.  Il  eft 
couvert  fur  tout  le  dos  d écaillés  épaiftës 
& impénétrables.  Il  eft  redoutable  par  la 
longueur  de  fon  grouin , par  les  fortes 
dents  dont  fes  mâchoires  font  armées  , 
êc  par  fes  ru  fes  qui  ne  lui  réufiîflen t pas 
moins  que  fes  forces. 

Pb'tnix  eft  un  oifeait  d'une  beauté  Le  Phénix 
unguliere , mais  de  pure  invention  & 
fms  réalité.  Les  ngyptiens  en  avoient 
Lit  le  fymbole  de  l'abondance  , 8c  d’une 
certaine  année  qui  revenoit,  félon  leurs 
calculs  aftronomiques  , dans  le  concours 
de  tels  & tels  aftres,  8c  rend  oit  l’Egypte 
Leur  eu  le.  Les  Poètes  laiftrent  ce  bel 
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oifeau,  pour  en  faire  des  defcriptionf 
& d’autres  contes. 

La  Cote  de  Barbarie  s’étend  depuis 
l’Egypte  jufqu’à  l’Océan  occidental  ëc 
le  détroit  de  Gibraltar.  Elle  a au  nord 
le  Mer  Méditerranée , & au  midi  les 
longs  ôc  arreux  déferts  de  Zara.  De  nom- 
bres fe  s familles  d’Arabes  , venues  de 
de-Ià  la  mer  Rouge  & difperfées  dans  les 
déferts  du  Pays  de  Barca , dans  les  val- 
lées des  Monts  Atlas , 6c  bien  ailleurs  , 
où  l’on  les  retrouve  encore  habitant  fous 
des  tentes  ëc  confervant  leur  ancien  nom 
de  Bérébères,  paroiflent  avoir  donné  ce 
nom  à toute  la  Cote  de  Barbarie, 

Les  Pays  qui  la  compofent  le  trouvent 
ainiî  de  fuite , depuis  l’Egypte  julqu’au 
détroit  de  Cadix  ou  de  Gibraltar  : I le 
Pays  de  Barea*,  2.c  le  Royaume  de  Tri- 
poli*, 3.0  le  Royaume  de -Tunis*,  4.0  le 
Royaume  d’Alger  *,  5.0  les  trois  Xoyau- 
mes  de  Fez  , de  Maroc  ôc  de  Tafilèt  2 
qui  appartiennent  au  Roi  de  Maroc. 

Le  Pays  de  Barca  efl  un  amas  de  mon- 
tagnes  fort  rudes,  de  vallées  ftériles  ëc 
prefque  inhabitées.  On  n’y  voit  guère 
que  d’anciennes  villes  ruinées  & quel- 
ques pauvres  villages. 

Les  Royaumes  de  Tripoli , de  Tunis 
& d’Alger  , font  plutôt  des  Républiques, 
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fous  la  proteérion  du  Grand  Seigneur, 
que  de  vrais  Royaumes.  On  y profeiîé  la 
prétendue  religion  de  Fimpoîteur  Ma- 
fiomèt , & on  y exerce  la  piraterie  ou  le 
brigandage  de  mer , comme  les  Sarrafins 
qui  ont  apporté  ie  Mahométifme  en 
Afrique , exercent  le  brigandage  de  terre 
en  Arabie , en  attaquant  les  voyageurs 
& les  marchands  qui  vont  à la  Mecque  , 
lieu  de  la  naiflance  de  leur  faux  Pro- 
phète. Il  y a aufïi  une  retraite  de  pirates 
à Salé  , ville  de  la  dépendance  du  Roi 
de  Maroc  , à la  l'ortie  du  détroit  de  Ca- 
dix à gauche. 

Les  productions  & les  marchandises 
les  plus  ordinaires  de  cette  longue  cote, 
font  le  Blé,  les  Dattes,  la  Cire,  les  Che- 
vaux , le  Corail  & les  Maroquins.  Les 
terres  de  toutes  ces  Provinces  font  com- 
munément très-fertiles  , Sc  deviennent 
une  grande  reffouree  pour  l’Europe 
quand  elle  manque  de  blé.  Comme  les 
terres  d’Afrique  font  fans  aucune  humi- 
dité dans  leur  intérieur  , on  y pratique 
de  grands  trous  quarrés , qu’on  revêt  par 
dedans  de  planches  & de  nattes,  ou  de 
fimple  paille.  On  y conferveainfi  pendant 
une  longue  fuite  d’années,  de  très  gran- 
des proviiidns  du  plus  beau  froment. 

IL  ont  ayec  cela  la  plupart  de  nos 
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fruits  , 8c  grande  abondance  de  ceint 
qui  rafraîchirent  le  plus.  La  longueur 
dè  leur  été  & la  douceur  de  leur  hiver 
leur  procurent  un  beau  commerce  de 
La  cîrc.  Cire.  Leurs  campagnes  font  pleines  de 
l'efpèce  de  palmiers  qui  donnent  la 
Les  Dattes.  p)atte.  C'eft  un  fruit  rond  , plus  gros  8c 
plus  long  que  le  pouce,  charnu,  agréa- 
ble , nourriflânt  , 8c  ayant  un  noyau 
comme  une  prune.  Les  meilleures,  8c 
qui  font  le  plus  de  garde  , viennent  du 
Royaume  de  Tunis  , d'où  il  s'en  débite 
beaucoup  à l'Etranger. 

Les  Ma.ro-  * Les  Maroquins  font  des  peaux  de 
quins.  boucs , de  chèvres  8c  d'autres  animaux  , 
préparées  félon  difîérentes  méthodes , 8c 
teinres  en  rouge  , en  noir  , en  jaune- 
citron  , ou  en  violet.  Mais  on  les  con- 
trefait très-bien  ailleurs. 

Le  Corail.  Le  Corail  le  pêche  le  long  de  toutes 
les  côtes  de  la  Barbarie , mais  fur  - tout 
au  Royaume  d’Alger.  Une  Compagnie 
de  marchands  de  Marfeille  entretient  un 
nombre  de  Pêcheurs,  8c  fait  le  com- 
merce du  Corail  au  Baftion  de  France  > 
qui  eft  un  petit  Fort  François  aux  con- 
tins des  Royaumes  d'Alger  8c  de  Tunis* 
On  a toujours  attribué  bien  des  ver- 
tus au  Corail , entr'autres  celle  d'arrêter 
le  fan  g dans  les  hémorragies»  On  q& 
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revenu  de  tous  ces  contes  * Sc  ii  cette 
matière  fait  encore  partie  du  commerce 
e’eft  pour  en  faire  des  chapelets  , des  col- 
liers ^ des  braflelets , qui  fe  vendent  bien 
en  Afrique  , dans  toute  FA  lie  » & for- 
tout  au  Japon. 

Iles  Coraux , les  Coralloïdes  Sc  quan- 
tité d'autres  prétendues  plantes  marines  , 
n'ont  réellement  ni  racines  , ni  écorce  * 
ni  feuilles  * ni  pédicules , ni  filamens  * 
ni  nervures , ni  dentelures  , ni  rien  qui 
caracfériie  J.'organifation  d'une  plante- 
On  a découvert  a ne  ces  amas  de  matières 
pierreules  qui  s'étendent  en  forme  d é- 
ventail  & de  ramifications  dont  les  ex- 
trémités montrent  quelquefois  de  la  fou* 
pleflé  Sc  une  forte  de  gonflement,  ne 
font  que  des  ruches  où  vivent  des  pelo- 
tons d'animaux  d'une  petitefie  qui  les 
rend  invifibles.  Les  premiers  jettent  for 
un  rocher  ou  flir  quelqu'autre  corps  dur  ». 
un  foc  pierreux  qu'ils  ont  en  eux-mêmes,, 
Sc  dont  il  fe  forme  une  patte  ou  une  at- 
tache qui  fe  durcit  Sc  fert  de  baie  aux 
loges  qui  fe  conftruifont  defois.  La  pre- 
mière en  engendre  une  autre  fourmi!— 
liere  , d'où  s'en  engendre  une  infinité 
d'autres.  Elles  font  corps  avec  le  lue  qui 
les  enveloppe  Sc  s'épaifîît.  Toutes  ces. 
loges  attachées  l'une  à l'autre  » comme 


Y 4 Concordé 

autant  de  grains  enfilés  , mais  fermes  ^ 
donnent  à cet  afîemblage  un  air  d'ar- 
brifïeau  en  éventail  } ce  qui  porte  à 
prendre  pour  une  plante  , ce  qui  n'eia 
a ni  les  organes  ni  la  nature- 
lles che-  Les  Chevaux  barbes,  c'eft-à-dire  de 
vaux  barbes.  Barbarie  , font  une  excellente  marchan- 
dife.  Iis  font  eftimés  par-tout.  On  les 
croit  originaires  d'Arabie  , d'où  les  Sar- 
rafins  en  ont  amené  8c  perpétué  l'efpèce 
en  Afrique. 

t.e  zara.  Les  Pays  immenfes  qui  font  au  midi 
de  la  Barbarie  , font  le  Zara  ou  le  Dé- 
jLaNigritie.  fert  -,  & la  Nigritie , où  coule  le  Niger  , 
depuis  l'Ethiopie  où  il  prend  fa  fource  , 
8c  fe  décharge,  dit- on,  dans  l'Océan 
occidental,  par  deux  branches,  qui  font 
lés  rivières  de  Sénégal  & de  Gambie  ou 
Gambra.  (*)  On  pénétré  peu  dans  les 
régions  intérieures  de  l’Afrique.  Les  ha- 
bitans  difperfés  çà  & là  dans  le  Zara  , 
s'avancent  quelquefois  vers  les  côtes  . 


(*)  Les  Cartes  les  plus  récentes  repréfen- 
îém  le  Niger  & le  Sénégal  comme  deux  ri- 
vières dilîinguées  , &.  dont  le  cours  efl 
meme  oppofé-  Suivant  ces  Cartes  , le  Ni- 
ger prend  fa  fource  dans  un  lac  du  Royau- 
me deTombut,  coule  d’Occkîenf  en  Orient  , 
& va  fe  décharger  dans  deux  lacs  dn  Royau- 
me de  Bournou.  Le  Sénégal  prend  fa  "fource 
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9c  y portent  du  Tel  ou  des  peaux.  Ce  Tel  Se  t,ern'* 
oui  manque  à bien  des  Africains  , 3c 
qu'ils  achètent  des  habitans  du  Défert , 
ie  trouve  par  greffes  maffes  qu"on  pren- 
drcit  pour  du  criflal,  &:  fe  nomme  Sel 
gemme.  Ye  Niger  fe  déborde  comme  le  :LeNfg®î3 

mi. 

Second  Voyage.- 

JLa  Côte  occidentale  d’ Afrique  , ou  la 
Côte  des  TA è grès. 

Tèes  Etats  du  Roi  de  Maroc  font  la  fin 
de  la  Barbarie  8c  1e  commencement  de 
la  longue  Côte  des  Nègres.  Si  ces  Etats  » 
qui  faifoient  l'ancienne  Mauritanie  , 8c 
dont  les  Peuples  fe  nomment  Maures  » 
font  pleins  de  vifages  rembrunis  » ce  n'eft 
pas  que  ces  Peuples  foient  originaire- 
ment Nègres,  ni  que  cette  couleur  noi- 
râtre leur  foit  naturelle  à tous  ; mais 
c'eft  parce  que  les  Arabes  , 8c  fur  - tout 
les  Sarrafins , ayant  été  en  différentes 
fois  chafîes  des  Provinces  de  i'Efpagne 


au  lac  Mabéria  , aufïi  dans  le  Royaume  dé 
Tombât , coule  à hOccidenr,  & fe  décharge 
dans  l'Océan  , à la  pointe  de  Barbarie.  Ta 
rivière  de  Gambie  n'efi  Roint  non  plus  une 
branche  du  Aiger  ni  du  Sénégal  t elle  a fa 
fource  particulière. 
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dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres,  fe  rê~ 
fugièrent  chez  les  Mahométans  d’Afri- 
que  , 8c  fur-tout  en  Mauritanie.  De-là 
le  grand  nombre  de  familles  bazanées 
dans  ces  quartiers.  Oeft  la  couleur  des 
Arabes  ; 8c  on  donne  allez  communé- 
ment par-tout  le  nom  de  More  8c  de 
MoreJJè  aux  hommes  8c  aux  femmes  qui 
ont  le  teint  arabe  , 8c  font  profeüion  du 
Mahométifme. 

Le  Sénégal.  Les  premiers  Nègres  auxquels  nous 
rendrons  vilïte  , font  ceux  qui  habitent 
les  environs  de  la  riviere  de  Sénégal  8c 
de  la  riviere  de  Gambra  vers  la  mer.  A 
une  diftance  à-peu-près  égale  de  ces  deux 
Le  Cap  verd.  rivières  eft  le  Cap  verd,  qui  fe  recoo- 
noît  de  loin  par  la  beauté  de  fa  ver- 
dure. Quelques  Voyageurs  ont  cru  que 
la  Gambra  fortoit  de  quelques  lacs  allez 
peu  éloignés  de  TOcéan.  D'autres  fou- 
tiennent  que  ceft  un  bras  provenu  du 
Niger  j ( *)  mais  que  quand  le  Niger  fe 
deliéche , alors  la  Garnbra  n'a  plus  de 
communication  avec  ce  fleuve , & trouve 
fon  entretien  dans  quelques  lacs  maré- 
cageux , qu’une  forêt  d'arbres  croilés 
rend  impraticables,  8c  où  vont  fe  rendre 


( * ) Ou  plutôt  du  Sénégal.  Y oyez  la 
précédente. 


/ 
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des  filets  d'eau  qui  defcendent  des  mon- 
tagnes veifines.  . 

Quoiqu’il  n’y  ait  aucun  peuple  qui  LaGumse, 

donne  le  nom  de  Guinée  au  pays  qu'il 
habite  , cependant  tous  les  Voyageurs 
conviennent  de  donner  le  nom  de  Gui- 
née à cet  efipace  qui  s’étend  depuis  la  ri- 
vière de  Gambra  jufqna  .i  Cap  Lopes  > 
fous  la  Ligne  équinoxiale , ou  à peu  près. 

Ils  y diftinguent  fur-tout  trois  Côtes  cé- 
lèbres 3 qui  vont  ainfi  de  fuite,  en  def- 
eendant  au  midi.  Elles  portent  chacune 
le  nom  de  ce  qui  les  caraôtérile  le  plus. 

La  première"  eft  la  côte  de  Malaguette,  La  côte  de 
qui  produit  la  Malaguette  ou  le  Poivre  M aguette. 
de  Guinée.  C’eft  une  graine  qui  » fans 
avoir  le  mérite  du  poivre  , en  a quelque 
peu  le  goût  ou  l’acrimonie  , & qui  fe  dé- 
bite chez  des  peuples  peu  délicats.  Elle 
vient  dans  une  gonfle  longue  & pointue  * 
d’un  très-beau  rouge  comme  le  corail  j 
ce  qui  la  fait  employer  par  les  Peintres 
fieuriftes  parmi  leurs  feftons  6c  leurs  guir- 
landes. 

La  fécondé  côte  eft  celle  des  Dents,  LaCôtedet 
c’eft- à- dire  de  l’ivoire  a parce  qu’on  y Dents* 
trouve  beaucoup  de  ces  longues  dents 
dont  les  éléphans  fe  défont,  quand  elles 
font  poufîées  par  de  plus  nouvelles  qui 
les  remplacent.  Les  Diépois  , qui  ont  les 
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premiers  découvert  ces  côtes,  d’où  les 
Portugais  les  ont  chaffés  , avoient  éta- 
bli à Dieppe  une  Manufacture  d'ouvrages 
en  ivoire  : mais  elle  le  foutient  foible- 
ment.  Cette  matière  eft  lujette  à jaunir  ; 
& les  ouvriers  la  manient  difficilement, 
la  côte  La  troilrème  eft  la  côte  d’Or , qui  tire 
°r-  ce  nom  du  gravier  mêlé  de  paillettes 

La  poudre  d’or,  qu’on  y trouve  fur  les  bords  & dans 
°r*  les  a nies  des  rivières  , fur  - tout  après 

les  grandes  pluies.  On  ne  doute  point 
que  ces  parcelles  d’or  ne  loient  amenées 
dans  le  courant  des  rivières  , par  les 
grandes  pluies  qui  pénétrent  les  mon- 
tagnes où  font  les  mines  de  ce  métal,  Sz 
les  entraînent  avec  elles , en  s’échappant 
par  les  iources  ou  ouvertures  qu’elles 
trouvent  au-dehors.  Ces  paillettes  rou- 
lent avec  le  labié  & la  terre.  Ce  préci- 
pitent & s’arrêtent  dans  les  en  fon  œ me  ns 
où  elles  trouvent  du  repos.  On  les  fépare 
de  la  terre  par  des  lotions  réitérées , en 
les  mettant  8c  les  remuant  avec  beau- 
coup d’eau  dans  des  febilles  ou  vaifleaux 
de  bois.  On  penche  le  vailîeau  j la  fine 
terre  Sc  le  labié  s’écoulent  peu  - à - peu 
avec  l’eau  , Sc  il  ne  refte  au  fond  que  le 
gros  gravier , Sc  les  parcelles  d’or , qu’on 
iépare  plus  ailément. 

Ces  trois  fortes  de  richeffes  ne  font 
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|>as  fi  particulières  à ces  trois  Côtes  , 
oi^on  n eu  trouve  suffi  tantôt  plus  , tan 
tôt  moins , de  lèmblables  chez  les  autres 

îsTégres.  v 

Il  y a déjà  Iong-tems  que  les  Negres 
occidentaux  fie  font  civilités,  par  un 
effet  naturel  du  commerce  qu'ils  font 
avec  les  Européens , Sc  des  avantages 
qu'ils  y trouvent  : mais  il  n'y  en  a point 
qui  aient  des  façons  plus  prévenantes , 

Sc  qui  paroiffent  plus  intelligens , que  _ 
les  habitans  des  beaux  pays  dejuida  & 
d'Ardra.  L'abondance  de  leurs  fruits  fait  de  la  haute 
regretter  que  leur  pays  foit  fort  refferré  Gumce,_ 
par  les  peuples  de  la  haute  Guinée  Sc 
par  ceux  de  la  balle. 

Tous  ces  peuples  5 malgré  les  établif- 
femens  des  Européens  parmi  eux , & le 
zèle  des  Milîîonnaires , con  fervent  leur 
ancienne  idolâtrie,  qui  confite  à le  faire 
des  Dieux  à leur  fmtaifie.  Ils  attachent 


la  Divinité  Sc  le  pouvoir  de  les  proté^- 

ger  , à ce  qu'il  leur  plaît  de  choiiîr  pour 

l'adorer,  comme  une  telle  montagne, 

un  tel  arbre,  un  bloc  de  pierre,  une 

pièce  d'étoffe,  une  boëte  qu'ils  logent 

dans  leur  poche.  Us  offrent  des  facri- 

fices  Sc  des  prières  à ces  objets , Sc  les  Grigris 

appellent  dans  certains  cantons  leurs &c.  Fétiches 

Grigris  j Sc  dans  d autres  leurs  Fétiches.  N'egrcs»  dcS 


3' 

5 


TL  a Baffe 
bruinée. 


Coutumes 
des  Peuples. 
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Ils  ont  quelques  loix  qui  punifîént  le 
larcin  8c  1 adultéré.  Ils  ont  quelques 
coutumes  générales , & d'autres  loca- 
les ’■>  mais  ils  mènent"  une  vie  très-licen- 
cieufe. 

On  donne  fans  grande  raifion  , 8c  uni- 
quement par  déférence  pour  la  coutume 
des  Navigateurs,  le  nom  de  balle  Gui- 
née , à un  elpace  de  cinq  ou  fix  cens 
lieues,  depuis  le  goiphe  8c  la  petite  île 
de  Saint-Thomas  , fous  l'équateur , jus- 
qu'au voifinage  du  Cap  de  feonne-Éfpé- 
rance , qui  finit  l'Afrique  au  midi.  Cet 
elpace  contient  plufieurs  Royaumes  aî- 
fez  puilfans-,  favoir  le  Bénin , le  Loango, 
le  Congo,  l'Angola  & le  Matama. 

ta  plupart  des  Peuples  qui  habitent 
ces  Pays , ont , comme  ceux  de  la  haute- 
Guinée,  retenu  les  pitoyables  pratiques 
de  leur  idolâtrie.  Ils  reconnoillent  un 
Dieu  , créateur  8c  auteur  de  tout  bien  s 
mais  ils  ne  l'adorent  ni  ne  l’invoquent, 
parce  qu'il  ne  veut  faire  aucun  mal  à 
perfonne  y 8c  c'effcàdes  efprits  malfaifans 
que  s’adrefient  leurs  dévotions  inquiet- 
tes.  Le  Chriltianifme  a fait  quelques  pro- 
grès plus  apparens  chez  les  habitans 
d'Angola  qu'autre  part.  Ils  bâtilïentmal, 
8c  les  palais  des  Rois  n'y  font  qu'en  terre  ’ 
Sc  en  feuillages  fecs.  On  voit  pourtant 


de  la  Géographie.  :r 

«quelques  belles  villes , comme  Bénin , 
au  Rp jaunie  de  même  nom  , & Loanda, 
su  Royaume  d’Angola.  On  y trouve  une 
Cathédrale  très- bien  bâtie.  La  plupart 
font  très-pareflèux.  Ils  laifîeiit  la  culture 
des  terres  à leurs  femmes,  & font  fort 
fmples  dans  leurs  meubles  8c  dans  leurs 
repas.  Les  Européens  leur  ont  fait  grand 
tort , en  les  accoutumant  dans  leurs  mar- 
chés, à recevoir  des  liqueurs  diftillées 
8c  fpiritueules.  Ils  en  font  fort  avides, 
Sc  en  deviennent  furieux.  Ce  qu’ils  ont 
le  plus  à cœur,  c’eft  d’avoir  de  belles 
armes , 8c  de  quoi  fe  parer  félon  leur 
goût.  Pour  habit , les  hommes  8c  les 
femmes  n’ont  communément  qu’un  pa- 
gne , qui  eft  une  pièce  d’étoffe  dont  ils 
font  deux  ou  trois  tours  fur  leurs  reins. 
Cette  efpççe  de  jupon  leur  tombe  de  la 
ceinture  jufqu’à  mi-jambes  j le  refte  eft 
nud.  Les  femmes  s’embelliffent  le  nez 
ôc  les  oreilles  de  quelques  anneaux  de 
métal.  Elles  aiment  beaucoup  les  col- 
liers de  corail  & de  verroteries.  Elles  re- 
cherchent les  brafîèlets  de  petits  coquil- 
lages blancs,  pour  relever  la  noirceur 
de  leur  teint. 

La  ffiperftition  8c  l’idolâtrie  ont  tou- 
jours ete  cruelles.  Les  lac rifices  d’hom- 
mes , de  femmes  8c  d’enfàns  5 même  de 
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fils  8c  de  filles  uniques,  ont  été  communs 
chez  prefque  tous  les  peuples.  La  cou- 
tume d’enterrer,  à la  mort  des  Rois  8c 
des  Grands , ou  une  femme  chérie  toute 
vivante , ou  quelque  favori  qui  regarde 
ce  dévoûment  comme  une  action  héroï- 
que, eft  encore  en  ufage  dans  bien  des 
lieux  de  l’Afie  8c  de  l’Afrique.  Mais  il 
n’y  a guère  de  Royaume  où  l’on  porte 
plus  loin  ces  cruautés,  qu’au  Bénin  ; 8c 
la  mort  du  Roi  ou  d’un  grand  Seigneur  , 
y eft  toujours  fuivie  d’une  vraie  bouche- 
rie de  chair  humaine. 

La  vente  N ous  avons  vu  fur  quoi  roule  le  com- 
tes Nègres,  nierce  ordinaire  des  ÎSTègres  *,  mais  nous 
n’avons  encore  rien  dit  de  ce  qui  en  fait 
le  principal  objet.  C’eft  la  vente  de  leurs 
efclaves.  Ces  peuples  font  prefque  tou- 
jours en  guerre,  8c  dans  l’ufage  d’em- 
mener chez  eux  leurs  prifonniers , qu  ils 
revendent  fouvent  à d’autres  pour  en 
tirer  diftérens  fervices.  Il  arrive  fouvent 
que  d’horribles  féche refies , ou  des  lé- 
gions d’infectes  fur-tout  de  fauterel- 
ïés , mettent  des  provinces  entières  hors 
d’état  de  ftibiîfter.  Ces  pauvres  peuples 
vendent  leur  liberté  à qui  les  voudra 
nourrir  .Des  Princes  vendent  -leurs  fujets, 
des  peres  vendent  leurs  propres  enfans. 
Les  Européens  qui  parcouraient  les 
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cotes  des  Nègres,  trouvèrent  cette  mar- 
chandife  à très-grand  marché,  8c  em- 
ployèrent leurs  efelaves  au  lérvice  des 
vaiiïeaux  ou  dans  leurs  terres.  Ils  crurent 
enfuite  pouvoir  les  tranlporter  dans 
leurs  nouvelles  plantations  d’Amérique. 
L’herbe  & Jes  nourritures  des  chevaux 
ne  -réufïïflënt  ni  dans  les  Illes  ni  dans  la 
plupart  des  contrées  de  la  Terre  ferme. 
Ils  prirent  le  parti  d’employer  au  lieu  de 
chevaux,  des  efelaves  Nègres  pour  cul- 
tiver l’Indigo,  le  Tabac,  le  Sucre,  8c 
les  autres  productions  du, nouveau  Con- 
tinent : ce  qui  a toujours  été  continué 
depuis.  On  peut  voir  les  Régîemens  que 
Louis  XV  a faits  pour  le  gouvernement 
des  efelaves  Nègres.  Ils  font  très-curieux, 
êc  le  nomment  le  Code  ISfoir. 

Les  plus  raildnnables  de  ces  efelaves  , 
font  ceux  qu’on  tire  du  Cap  verd  8c 
d Angola.  Communément  les  autres  font 
intraitables  , 8c  ne  marchent  qu’à  force 
de  coups.  Si  les  Efelaves  font  la  richeiie 
de  leur  maître , c’eft  pour  celui-ci  une 
richelfe  bien  périlleufe.  Ils  ne  quittent 
leur  patrie  que  le  défeipoir  dans  le  cœur. 
P lu  fleurs  le  tuent-  Les  autres  ne  mon- 
tent fur  le  vaihèau  qui  les  conduit  à 
~SLïr  fLftination  , qu’avec  le  deiTein 
tormé  de  fe  jetter,  s’ils  le  peuvent , dans 
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la  mer.  Arrivés  en  Amérique , leur  pa- 
relie  Sc  leur  mélancolie  font  indompta- 
bles, à moins  que  rinftroétion  chrétien- 
ne ne  les  touche  , 8c  ne  les  attache  enfin, 
par  affection  au  travail  & à leur  maître. 

Il  fe  préfente  ici  une  queftion  bien 
naturelle.  Si  depuis  près  de  deux  îiccles 
qu’on  acheté  des  efclaves  de  Guinée  , & 
qu’on  les  enlève  à prefent  par  milliers 
d’une  année  à 1 autre  , la  cote  occiden- 
tale d’Afrique  ne  fe  dépeuple  pas , l’in- 
convénient eft  réel.  Mais  ces  peuples 
ont  d’autres  liaifons , qu  il  feroit  trop 
dangereux  pour  nous  de  vouloir  faire. 
Us  pénétrent  dans  les  Royaumes  de  Mu- 
lac,  de  Macoco,  de  Monoémugi  & de 
Monomotapa.  Iis  y font  le  trafic  des 
efclaves.  Ces  pays,  qui  nous  font  incon- 
nus , remplacent  à bon  marche  les  eicla- 
ves,  que  les  plus  Occidentaux  vendent  à 
cher  compte  aux  Européens. 

Xcs  Cafres.  Leurs  voifins  en  général  le  nomment 
les  Cafres  ou  les  Infidèles.  C eft  le  nom 
que  donnent  les  Mahométans  à un  peu- 
ple très-greffier  & très  barbare,  qui  rem- 
plit le  cœur  & le  fond  de  l’Afrique.  Nos 

Navigateurs,  en  voulant  avancer  dans 

l’intérieur  de  l’Afrique  , n ont  pu  éviter 
leurs  trahifons,  ni  former  avec  les  Ea- 
fres  aucunes  liaifons  confiantes.  I s s en 
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tiennent  au  commerce  des  côtes  : en- 
core y font-ils  plus  redevables  de  leur 
sûreté  à leur  grolïè  artillerie  , qu’à  la 
bonne  foi  des  Nègres  , la  plupart  fans 
religion. 

Les  Hottentots  font  les  derniers  ha-  res  Hotte 
bitans  de  l’Afrique.  Ils  font  voifïns  du  tentots. 

Cap  de  Bonne-Efpérance.  Placés , pen- 
dant une  longue  fuite  de  ficelés , fur  la 
pointe  méridionale  de  l’Afrique  , au 
milieu  du  grand  Océan  où  la  naviga- 
tion , meme  le  long  des  côtes  , n’étoit 
plus  en  ufage  , ces  peuples  que  per fon ne 
ne  vihtoit  , s’étoient  tellement  abâtardis 
à l’écart  , qu’ils  navoient  plus  d’idée 
de  religion,  ni  de  fociété , ifi  de  gou- 
vernement, ni  de  bienféance.  Certaines 
coutumes  leur  tenoient  lieu  de  toutes 
règles.  Ils  répétoient  ce  qu’ils  avoient 
vu  faire.  Mais  comme  ils  n’avoient  peint 
d ennemis  , ils  if  eurent  jamais  le  fonds 
de  la  barbarie.  Ils  ne  font  point  cruels, 
lis  ne  poùédent  rien  avec  paffion  , & 
donnent  allez  volontiers  à ceux  qui  vont 

chez  eux  , & qui  leur  font  connoître 
leurs  befoms. 
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8c  tout  le  corps  d’une  poudre  de  charbon 
broyé  -,  puis  arrofé  de  leur  propre  urine 
8c  de  la  graille  des  animaux  qu’ils  tuent. 
Ils  perfectionnent  leur  puanteur  , en 
s’entortillant  les  jambes  des  inteftins  des 
mêmes  animaux.  Ces  boailles  , fans  etre 
vuidées , fe  ferrent  contre  leurs  jambes  , 
s’y  cuifent  ou  s’y  boucanent.  Au  bout  de 
huit  ou  dix  mois  on  en  fait  1 eiiai  , 8c 
l’on  croque  l’inteftin  tant  au  il  dure. 
Mal-à-propos  a-t-on  accufe  les  Hotten- 
tots d’être  anthropophages.  Ils  n’ont  ja- 
mais mangé  d’autres  ennemis  que  ^es 
vermines  qui  les  rongent.  Nous  pouvons 
borner  leur  hiftoire  à ces  feuls  traits. 
ne  cap  de  Les  Hollandois  poffédent  le  Cap  de 
ZS?**  Bonne  - Kfpérance.  Ceft  l'eatrepot  du 
grand  commerce  qu  ils  font  aux  Inde  . 
tes  Anglois , qui  auroient  pu  s y établir, 
s’en  dégoûtèrent  à caufe  des  vents  qui 
y font  violens , & préférèrent  le  fejour 
de  la  petite  île  Sainte  - Helene , qui  eft 
fituée  au  nord-oueft  du  Cap , en  avan- 
çant vers  r Amérique  , & dont  1 air  e(l 
fort  pur.  Mais  ils  n’y  ont  pas  trouve 
avantages  que  les  Hollandois  fe  font  pro- 
curés au  Cap.  Us  ont  traite  tort  humai- 
nement les  Hottentots  , qui  °tf  X-, 
nus  pour  eux  des  voifins  tres-uti  es. 
core  aujourd’hui , comme  autrefois. 
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fiufht  qu’ils  fourniflent  ce  peuple  i un  pie 
de  couteaux , haches  , pelles  , marmites  , 
8c  autres  gros  meubles  de  cuifine  : les 
Hottentots  leur  rendent  des  bœufs  , des 
vaches  , des  brebis , des  chevres  & du 
gibier  à très-bon  compte.  Les  Hollan- 
dois  vivent  ainfi  dans  l’abondance  , & 
vendent  des  rafraîchifîemens  aux  Navi- 
gateurs de  toute  nation  qui  paiTent  d’Eu- 
rope aux  Indes  , & des  Indes  en  Europe. 
Ils  reçoivent  leurs  malades  dans  un  fpa- 
cieux  hôpital.  Pour  guérir  la  plupart  des 
maladies  des  voyageurs  , 8c  fur-tout  le 
fcorbut , ils  ont  un  jardin  magnifique  êc 
plein  d’exceliens  fruits  , de  bons  légu- 
mes, 8c  de  tous  les  fimples  convenables. 
Ils  recommandent  à tous  leurs  Hôtes  de 
leur  apporter  les  plantes  particulières  à 
chaque  Pays , ou  du  moins  les  graines  de 
ces  plantes  , dont  ils  ont  formé  le  jardin 
le  plus  utile  qu’il  y ait  fur  la  terre. 

Un  bon  nombre  de  familles  Fran- 
çoiles , réfugiées  en  Hollande  , le  font 
retirées  & établies  au  Cap  , apres  s’être  en- 
gagées à cultiver  certaines  terres , à con- 
dition de  Habilité  & de  certains  avantages 
fixes.  Ces  François  y ont  planté  & cultivé 
des  vignes  , qui  ont  très-bien  réuflï.  Et  les 
Hollandois  nous  vendent  aujourd’hui  un 
vin  de  liqueur  très  - connu  fous  le  nom 
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de  E7/z  du  Cap.  Ce  féjour , que  l’induftrie 
Hollandoife  a rendu  délicieux  , eft  de 
plus  de  trente  lieues  en  tout  lens , & 
s’étend  Tous  le  quarantième  degré  de 
latitude  méridionale. 

Troisième  Voyage. 

Ha  Côte  orzen'cle  de  C ^Afrique. 

C’eft  après  avoir  doublé  & paiié  ce 
Cap  , que  les  Portugais , qui  cherchoient 
une  route  aux  Indes . s’apperçurent  enhn 
qu’ils  remontcient  au  nord  \ 3c  qu’ayant 
trouvé  le  bout  de  l’Afrique , :1s  pou- 
voient  efpérer  de  parvenir  par  l’Océan 
aux  Indes  -,  ce  qui  leur  ht  donner  au 
Cap  le  nom  qu’il  porte. 

La  terre  de  La  première  terre  que  nous  trouvons 
Natal.  à l’orient  des  Hottentots,  eft  le  pays.de 
Natal.  Le  peuple  , quoiqu’idolâtre  3 y 
eft  fort  pailîble  , 3c  fournis  au  Confeil 
ou  Sénat  de  fes  Anciens. 

Les  Royaumes  que  nous  trouvons  fur 
la  côte,  en  remontant  jufqu’a  l’Egypte  , 
font  le  Sofala  , le  Zanguebar , l’Adel  , 
l’Ethiopie  propre  , qui  fe  partage  en 
deux,  l’Abyilinie  8c  la  Nubie. 

Sofala.  Le  Sofala  eft  un  grand  pays  , arrofs 
par  la  rivière  du  même  nom.  Il  eft  ha^- 
bité  par  des  Cafres,  qui  parciüent  être 
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fujc ts  du  Roi  ou  Empereur  de  Mono- 
motapa.  Ils  font  grand  commerce  de 
poudre  d'or.  La  riviere  nourrit  des  cro- 
codiles & des  hippopotames , qu’on  ap- 
pelle roit  avec  raiion  vc  ches  de  riv icvcs  s 
parce  que  cet  animal  a de  grandes  cornes 
de  vacne , Sc  va  paître  1 herbe  dans  les 
prairies.  Ceselpèces  amphibies  Sc  voraces 
fe  font  craindre  dans  le  Ni  1 , dans  la  ri- 
viere du  Sénégal  & dans  celle  de  Gambraj 
aans  le  Zaïre  , au  Royaume  de  Loango  ÿ 
dans  ooanza , au  Royaume  d Âuro le, 

Sc  dans  prelque  toutes  les  grandes  ri- 
vières d’Afrique. 

Le  Zanguebar , Sc  l’Adel  qui  va  juf-  Le  Zangue- 
qu  a la  mer  Rouge  , ne  font  pas  des  pays  °ul  ‘^c‘ 
auilî  fertiles  & auRi  commerçans  que 
ceux  de  la  cote  des  Negres.  On  y trouve 
cependant  de  l’or,  du  "bois  d’ébène,  des 
autruches  Sc  des  aigrettes  dont  les  gran- 
des plumes  fe  vendent  bien , des  paons  , 
des  perroquets , des  linges.  Les  Portugais 
font  prelque  les  fouis  qui  y trafiquent, 
dans  les  villes  de  Monbafo  & de  Mélinde. 

Ils  ont  mie  retraite  , ou  entrepôt  de 
leur  commerce  d Aile  Sc  d’Afrique , à 
Mozamoique , ville  qui  leur  appartient 
dans  la  petite  île  de  même  nom. 

Quand  on  a paifé  le  Cap  de  Guarda-  u’Abyfïïme 
fui,  le  plus  orienta  1 de  toute  l’Afrique  , à & ia  Nuk*e* 
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rentrée  de  la  mer  Rouge  , on  rencontre 
l’Ethiopie , qui  fe  partage  en  deux  por- 
tions inégales  -,  la  plus  petite , qui  eft  la 
baffe  , 8c  nommée  la  Nubie  -,  la  plus 
grande,  qui  eft  la  haute  Ethiopie , eu 
égard  au  cours  du  Nil  , 8c  furnommee 
l’Abyffinie. 

Les  Nubes  ont  un  Roi  'toujours  en 
guerre  avec  Tes  voiiîns.  Ils  font  guerriers 
comme  lui",  cependant  bons  agriculteurs, 
8c  vendent  à 1 Etranger  au  blc , des 
cannes  de  fucre,  & de  l'ivoire. 

Les  Abyffins  font  des  peuples  extrê- 
mement noirs,  bien  faits,  fobres,  labo- 
rieux , robuftes  8c  vivant  très-jong-tems. 
Ils  habitent  un  pays  qui  s'étend  plus 
de  400  lieues  vers  la  ligne  équinoctiale. 
Ils  la  paftent , dans  les  voyages  quils  font 
au  Monomotapa , pour  en  rapporter  la 
poudre  d'or,  que  plulieurs  d entre  eux 
fe  chargent  de  tranfporter  fur  leur  dos 
au  Grand-Caire.  On  leur  y donne  en 
échange  telles  marchandises  qu'ils  veu- 
lent , & en  telle  quantité  qu'il  leur  plaît. 
On  eft  fur  de  leur  fidélité  à venir  faire 
leur  paiement  l'année  fuivante  : 8c  s ils 
viennent  à mourir , leurs  parèns  ou  leurs 
amis  n’ont  jamais  manqué  de  venir  au 
tems  de  l'échéance , acquitter  la  dette , 
& de  foutenir  leur  commerce. 
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Leur  Empereur,  qui  fie  nomme  par-  T _ 
mi  eux  le  Grand  Negus  , & parmi  les  Négus, 
Européens  le  Prêtre  Jean  fans  aucun 
fondement  légitime,  habite,  comme  Je 
gros  de  fcn  peuple  , fous  des  tentes.  Le 
refte  n’a  point  d'autres  habitations  que 
des  villages.  Ce  Prince  ne  laide  pas  d’ê- 
tre très- puiflànt , & d’avoir  fa  magnifi- 
cence. Ses  prédéceffeurs  s’appercevant 
qu’ils  donnoienttrop  de  crédit  chez  eux 
- aux  Portugais , prirent  le  parti , fans  leur 
interdire  l’entree  de  leurs  ports  par  la 
mer  Rouge , de  les  empêcher  de  s’établir 
fil r leur  terrein  , 8c  d’y  conftruire  aucun  ' 
fort. 

Les  Abyffins  ont  reçu  1 Evangile  par 
le  filin t Evêque  Frumentius,  envoyé 
d’Alexandrie  par  faint  Athanafe.  Ils  ont 
confervé  jufqu’aujourd’hui  le  Chrifitia- 
nifme.  On  leur  reproche  / d’avoir  fait 
ichifme  avec  1 Eglife  Latine,  8c  d’avoir 
altéré  la  pureté  de  leur  foi,  par  quel- 
ques erreurs  8c  par  des  pratiques  judaï- 
ques. 

C’eft  une  maxime  parmi  les  commer- 
çans  d Europe  8c  d’Afie , qu’il  n’y  a point 
de  meilleurs  Efclaves  que  les  Abyfîïns. 

Leurs  maîtres  ont  coutume  de  les  mettre 
de  bonne  heure  en  liberté.  Ils  en  font 
leurs  Faéleurs  dans  les  loges  de  coin- 
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rnerce,  des  Intendans  dans  leurs  terres.’ 
En  lin  mot , ils  font  occupés  de  façon 
à mériter  toujours  , à la  mort  de  leurs 
maîtres  , une  récompenfe  qui  mette  leur 
famille  à l'aile. 

En  fuivant  les  ports  de  l’Ethiopie,  le 
long  de  la  mer  Rouge , dont  les  meil- 
leurs fe  font  peu- à-peu  fort  aftoiblis,  de- 
puis que  les  Turcs  font  maîtres  de  l’E- 
gypte, nous  arrivons  au  fond  de  la  mer 
Rouge.  Mous  ne  dilcontinuerons  de  * 
fuivre  les  terres  , qui  font  à préfent  celles 
d’Alîe , que  pour  prendre  , en  relâchant 
au  Suez  , une  lifte  des  îles  qui  avoilment 
les  trois  cotes  de  l’Afrique. 


HJle  des  Iles  de  V -Afrique. 

Il  y a vis-à-vis  les  trois  côtes , nombre 
d'îles  dont  il  eft  d’ulage  de  prendre 
connoiliance,  parce  que  la  proximité 
met  quelque  communication  entre  les 
habitans  d’une  & d’autre  part. 

Dans  fa  Mé-  On  ne  place  gueres  dans  la  defcrip- 

diterranee.  . . , r « p . , 

tion  de  la  cote  ieptentrionale,  que  1 île 
long.  32:  10. de  Malte,  entre  l'extrémité  de  la  Si- 
iat.  35  : 54-  cile  & le  Royaume  de  Tunis.  Après  la 
prile  de.  l’île  de  Rhodes  par  Soliman , 
Malte  devint  la  retraite  des  Chevaliers 
de  Saint  Jean  de  Jérufalem,  par  lagra- 


delà  Géographie.  33 

fification  de  F Empereur  Charles  V.  Elle 
eft  très-peuplée  , quoique  ce  foit  prefque 
un  rocher. 

DansFOcéan  occidental,  à deux  cens  Dans  ro» 
lieues  vis-à-vis  Lilbonne,  des  Flamands  atntaL.0^ 
découvrirent,  il  y a trois  ou  quatre  fècles, 
f neuf  ou  dix  petites  îles  , uniquement 

habitées  par  des  oifeaux.  Les  Portugais 
en  prirent  poûelîion  , 8c  les  peuplèrent 
avec  fuccès. 

Tercère , qui  eft  la  plus  grande,  8c  les  Tercères  09, 
autres  , dont  le  terrein  eft  diverfîfié  de  fa-  Ies  Af  oreà*. 
çon  à produire  du  bled,  du  vin  8c  des 
fruits , prennent  toutes  enfemble  le  nom 
de  Terceres  , 8c  plus  fouvent  celui  d'A- 
j corcs.  Angra  eft  la  ville  capitale  de  Ter- 

cère. 

Les  Portugais,  qui  font  maîtres  des  Madère» 
Açores,  le  font  aulTî  de  Madère.  CJeftIat*  30;  3r» 
une  île  de  moyenne  grandeur  , très- 
agr éable , très-abondante  en  fruits , fur- 
tout  en  vin.  Le  vin  de  Madère , fans  être 
du  premier  ordre,  eft  meilleur  que  ce- 
lui que  les  Portugais  recueillent  chez 
eux  dans  le  Continent.  Quand  ils  décou- 
vrirent cette  île,  ou  en  prirent  poiîèfîion, 
elle  étoit  toute  couverte  de  bois.  Ils  y 
mirent  le  feu , avec  atlez  de  danger  pour 
eux  : mais  ce  feu  couvrit  File  d’une  cen- 
dre abondante,  qui  fertilila  la  terre  na- 
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turellement  bonne,  8c  y rendit  les  ré- 
coltes de  tout  ce  qu’on  y a voit  femé 
merveilleufes  plulîeurs  années  de  fuite. 
Il  n’eftpas  flirprenant  que  ces  cendres, 
qui  ne  font  qu’une  caufè  accidentelle  de 
fécondité  , aient  diminué  peu-à-peu , 
comme  font  tous  les  engrais , 8c  la  marne 
même,  qui  s’épuife  dans  une  terre  de  la- 
bour au  bout  de  dix-huit  ou  vingt  ans 
8c  même  plutôt.  Ainfi  la  fertilité  de  Ma- 
dère ne  tient  plus  du  prodige  ; mais  elle 
fe  foutient.  Elle  effc  vers  le  midi , un  peu 
plus  bas  que  le  détroit  de  Gibraltar , 8c 
v vis-à-vis  les  extrémités  de  la  Barbarie.. 
'Le s Cana-  A foixante  lieues  au  midi  de  M adère  , 

ss"  8c  avant  que  d’arriver  au  vingt-  troisième 

degré  de  latitude , qui  eft  l’entrée  de 
la  zone-torride,  environ  à quatre-vingt 
lieues  des  extrémités  du  Zaara , font  les 
îles  Canaries,  dont  la  plus  grande  a 
donné  le  nom  aux  cinq  ou  fix  autres. 

Ees  peuples  en  font  bazanés , riches  , 
chrétiens  catholiques  , 8c  fournis  aux 
Efpagnols.  Ils  font  grand  commerce  de 
tout , mais  particulièrement  de  leurs  vins 
fecs  & de  leurs  vins  liquoreux  , qui 
ont  par-tout  un  grand  renom.  Les 
plus  eftimés  font  ceux  de  l’île  de  Cana- 
rie  , 8c  de  l’île  de  Palme.  Celle  de  Té* 
nérife  eft  célèbre  par  fon  Pic  , une  des 


de  la  Géographie.  3 ? 

Élus  hautes  montagnes  de  toute  la  terre. 

>es  voyageurs  Anglois , qui  s’y  font 
tran {portés  au  mois  d’Août,  raportent, 
dans  les  Tra nfa cîions  philofophiques 
qu’ils  y reiîêntirent  un  froid  auffi  aigu 
qu’ils  l’euflênt  jamais  éprouvé  à Londres 
au  cœur  de  l’hiver.  C’eft  de  ces  lies  que 
nous  viennent  les  lerins. 

Les  Iles  vertes,  ou  les  dix  Iles  htuées  Les  ÎIes  du 
à ioixante-dix , quatre-vingt,  quatre- Cap  Verd'_ 
vingt-dix  8c  cent  lieues  du  Cap  Ver d, 
ont  été  découvertes  par  les  Portugais  , à 
qui  elles  appartiennent.  Ils  les  ont  peu- 
plées , 8c  y ont  laide  quantité  d’animaux 
domeftiques , fur-tout  des  chèvres  qui 
s y iont  multipliées  avec  fuccès.  Ils  font 
un  grand  commerce  de  peaux,  de  bé- 
tail , d autres  rafraîchiflemens , 8c  de 

5 qui  ell  tres-a  boudant  8c  de  bonne 
qualité. 

, Vers  %ne  équinoxiale,  font  les  Salnt-Tho 
deux  petites  i les  Saint-Thomas  , & An-  mas. 
nobon , qui  donnent  du  coton  & de  Annobon- 
bons  fiuits  j mais  dont  le  grand  mérite 
eft  de  procurer  aux  voyageurs  malades 
le  vrai  remede  antifcorbutique  , les 
chairs  & les  œufs  de  tortue. 

L île  Sainte-Hélène  , de  cinq  ou  ùx  Samte-Hc« 
iiciics^  de  tour , a une  dillance  à-peu-  ^ne* 
près  égalé  du  Bréhl  8c  du  Royaume 
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d’ An  cola  , fert  de  reti'aite  ou  a entrepôt 
aux  Anglois  , dans  leurs  allées  & venues 
d’Europe  aux  Indes , 8c  des  Indes  en 
Europe.  L’air  y eft  parfait.  Le  gibier, 
la  volaille,  les  plantations  communes, 
tout  y réuflit  à fouhait.  Il  y a un  . village 
de  cinquante  ou  foixante  maifons  iur 
la  côte,  où  les  habitans  fe  rendent  de 
leurs  montagnes,  à la  vue  des  vaifleaux 
Anglois.  C’eft  alors  une  vraie  foire. 
Après  l’échange  réciproque  des  mar- 
chandées qui  leur  conviennent,  les  fa- 
milles fe  retirent  chacune  dans  ion  her- 
mitage , & cultivent  ainii  toute  1 île  , à 
l’abri  de  toute  infulte  8c  de  toute  inquié- 
tude. Mais  les  Hollandois,  qui  le  font 
fixés  par  préférence  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  , y ont  un  établifîement  bien 
autrement  avantageux. 

Les  îles  qui  regardent  la  côte  orien- 
tale d’Afrique,  font,  Madagafcar,  111e 
Bourbon , 111e  de  France  & Zocotora. 

Devant  les  Royaumes  de  Sofala  & 
de  Zanguebar,  s’étend  du  nord  au  fud 
111e  de  Madagafcar,l’une  des  plus  grandes 
qu’on  connoiffe.  Elle  eft  plus  longue 
que  large,  8c  a environ  huit  cens  lieues 
de  circuit.  Son  terrein  eft  fort  varié , 
8c  produit  abondamment  de  tout,  à 
l’exception  du  bled  8c  du  vin.  Le$  F ranp 
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cois  ont  fait  diverses  tentatives  ponrsJy 
établir  -,  mais  les  habitans  en  font  fi  bi- 


zarres & fi  intraitables  , qifiils  rompirent 
tout  commerce  avec  eux,  & préférèrent 
pour  entrepôt  de  leur  commerce  d*A- 
iie  y les  deux  îles  les  plus  voifines  de 
Madagafcar  à fon  orient. 


La  plus  voifine  fie  nommoit  Malca-  i’îîe  Bout'»  ' 
raïgnes.  On  ne  la  connoît  plus  queï°\&  m 
fous  le  nom  dfile  Bourbon . Elle  peut  ““*** 
avoir  trente-huit  à quarante  lieues  de 
tour,  & efi  à pareille  di fiance  de  Ma, 
dagaicai»  Elle  le  partage  en  deux  por- 
tions  -,  la  petite,  qifion  nomme  la  côte 
brûlée  j,  a été  delTechée  par  les  éruptions- 
a un  volcan.  Le  grand  terrein  eft  peut- 
etre  le  plus  fertile  qui  fieit  au  monde. 

Excellent  air  , blé  , vin , gibier , volaille, 
poifion , oetail , fruits  en  abondance.  Les 
habitans  y font  heureux.  Il  leur  manque 
des  ports.  Mais  il  y en  a deux  dans fî je 
re  hr^nce3  qui  les  dédommagent  par 
iarrivee-des  vaiileaux  de  la  Compagnie 
Françoife.  La  diftance  ifefi  que  de 
vingt  lieues. 


pqL^Caff  ^ona  lemé  & planté  dans 
iile  Bourbon,  a réulîî.  Mais  il  ne  s'eft - 
pas  perfectionné  comme  celui  que  les 
frai j çois  cultivent  dans  quelques  îles 


Zocotora.. 
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de  l’Amérique  , Cayenne  , la  Mar- 
tinique 8c  Saint-Domingue^ 

L’IIe  de  France  n’eft  que  moitié  aufït 
grande  que  File  Bourbon.  C’eft  au  refte 
la  même  fertilité  t elle  eft  également 
propre  pour  les  fruits  d’Europe  & pour 
ceux  d’Afîe. 

Vers  l’entrée  de  la  mer  Rouge  , & à 
l’eft  du  Cap  Guardafiii  , le  plus  orien- 
tal de  toute  l’Afrique , eft  l’île  de  Zo- 
cotora,  dont  la  fituation  eft  affez  avan- 
tageufe  pour  commercer  de  tout , & 
avec  les  voyageurs  des  trois  anciens 
Continens.  Les-  marchandifes  particu- 
lières à cette  île  font , le  Sandragon  8c 
l’Aloes.  Le  Sandragon  eft  une  gomme 
rougeâtre  , dont  la  médecine  fait  ufage. 
L’Aloès , qu’il  ne  faut  point  confondre 
avec  le  bois  d’aloès  , eftimé  pour  fort 
agréable  odeur  * eft  une  plante  fort 
commune  , dont  les  feuilles  triangu- 
laires , 8c  s’étréciflant  en  pointe , fortent 
immédiatement  de  la  racine.  On  en  fait 
un  extrait  nommé  iloé  Joccotrin dont 
le  mérite  eft  d’être  un  violent  purgatif 
pour  les  chevaux. 
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LES  CÔTES  D’ASIE. 


Premier  Voyage.. 

Le  tour  de  U Arabie- 

D ij  Suez  , où  nous  étions  reftés , an 
fond  de  la  mer  Rouge , notre  vaiiïeau 
part , & range  la  cote  de  la  grande  prel- 
qu’île  d’Arabie.  Cette  preiqu  île  le  di- 
vife  en  trois  parts  *,  l’Arabie  pétrée,  l’A- 
rabie déferte,  8c  l’Arabie  heureufe. 

La  première  que  nous  rencontrons  à L’Arable 
gauche  , en  quittant  le  Suez , eft  l’Ara-  Petree- 
bie  pétrée,  la  plus  petite  des  trois,  aind 
appellée  du  nom  de  Petra  ( Selaw  ) fon 
ancienne  capitale.  La  meilleure  place  ou 
Ton  y puiiïe  aborder,  eft  le  Tor.  Il  s’y  Le  Tes. 
trouve  un  beau  monaftère  de  Religieux 
Grecs.  On  en  voit  un  autre  furie  célèbre 
Mont  Sinaï , qui  eft  voifîn  du  Tor.  Ce- 
lui-ci eft  bien  fortifié  , contre  les  courfes 
des  Arabes  , qui  font  la  plupart  voleurs 
8c  accoutumés  à piller,  foit  les  étran- 
gers, foit  leurs  propres  compatriotes. 

Le  goût  de  la  piraterie  n’étoit  point 
en  vogue  à Tripoli , à Tunis,  à Alger 
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& à Salé  3 avant  que  les  Arabes  (b 
fu(fent,à  différentes  repriles,  répandus 
fur  la  côte  de  Barbarie.  Cette  pratique , 
qui  les  rend  infâmes,  eft  d’autant  plus 
etonnante  , qu’ils  font  naturellement 
doux  & bienfaifans.  Allez  les  voir,  foit 
ceux  qui  vivent  fous  des  tentes,  foit  ceux 
qui  habitent  fous  des  toits , ils  vous  ac- 
cableront de  marques'  de  bonté  êc  d’a- 
mitié. Mais  quand  de  (impies  particuliers 
ils  deviennent  un  corps , une  troupe 
armée  , ils  s’appliquent  & s’approprient 
ce  qui  a été  dit  de  leur  commun  pere 
Gcncf.  t î .zi . -Xlrnaël  : Ce  fera  un  homme  fier  & faù- 
yage.  Il  lèvera  la  main  contre  tous  3 & 
tous  lèveront  la  main  contre  lui  : ( mais 
il  fe  maintiendra)  & drejTera  fies  pavil- 
lons fous  les  yeux  de  tous  fies  freres.  Par 
la  fuite,  î’impodeur  Mahomet,  Arabe 
& ifîii  d’Iffna'él , compofa  de  prétendues 
révélations  , qui  ne  tendent  qu  à auto- 
rifer  les  pallions  de  les  difciples , ce  à 
pallier  les  bennes  , même  les  plus  ican- 
daleufes.  Il  prit  les  armes,  & arma  tous 
les  partifans , pour  écrafer  tous  ceux  qui 
lui  réiifteroient  •,  comme  (i  tout  etoit  dix 
à Ifmaël  Ôc  à Mahomet.  La  prédiction 
desviolences  d’Iimaël  & de  la  pofterite  > 
n’eft  ni  une  permiliion  ni  un  comman- 
dement de  les  exercer. 
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phwte  & jufqu  au  Golphe  Per/ique  Cet 
efpace  ,ra„,„,fe  ne  contient  prlfoue  ni 
grandes  villes,  ni  villages  fréquens  : ce 

C^P™  do  vaftes  plaines  de  fables. 

d'un  câfé  -S  ae"tS7  Portent  «s  fables 
a un  Cde , puis  d un  autre  „ & les  vova- 

g-..rs  ne  retrouvent  la  direction  d~  fur 
ouTr  « ^curs  dune  bouffe 
Il  sV  t ro ImpeC“0n-  de  rétciie  Polaire, 
de  montai  P"'?1  P"-ià  des  chaînes 
i!- slI’-s  3 qui  airetent  les  vapeurs 
que  le  vent  cfeaffe.  Il  s en  forme  nueE 
Plu.es  qui  fe  ralîèmblent  fci  teïr? 

&Cc'ëd  u pu‘?  <îu'on,y  creufe  eft  douce, 
U,,f  ‘ , Une  laeureufe  découverte.  Ail- 

Les^T  Pe'?ètre  f<?rt  loi»  fous  les 
r ? 5'n'eau  s^n  trouve  falée  Quel 
eft  faumache  & moins  malfai- 

ni,  r a"  cnandiics  precieufes 

tréndtfs  de  cSff  ^ f"  P°rt.ent  alIX  £x- 

toujours  en  courfe  Es  aT®  ’ J°nt 
ce!îin„  , ~11  le;  -Les  Al abcs  ont  d ex- 

; chevaux  de  charge  & de  mon- 
- - e.  Us  ont  des  chameaux  & des  droma- 


Jedda  , ou 
Jodda. 

La  Meque, 


Médine» 
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daires.  Ceux-ci  font  des  chameaux  d’une 
plus  petite  efpèce.  Les  uns  8c  les  autres 
portent  les  ballots , le  bagage , les  pro~ 
vifions  des  hommes  8c  des  animaux,  Sc 
fpécialement  beau  douce  renfermée  dans 
des  outres , qui  font  des  peaux  coufues. 
Ils  accoutument  leurs  chameaux  à une 
fobriété  fînguliere  , 8c  à patienter  jnf- 
épia  la  fin  du  troifième  jour  pour  boire. 

Le  principal  port  de  l'Arabie  déierte, 
eft  Jedda.  Il  eft  particulièrement  celui 
de  la  ville  de  la  Meque.  Il  faoprovi- 
fionne  de  tout , 8c  contribue  beaucoup 
à fa  fplendeur , conjointement  avec  les 
grandes  caravannes  qui  y viennent  a A- 
rabie,deT urquie  & dePerfe.  Ces  troupes 
de  Pèlerins  ennchil! oient  déjà  la  Meque  5 
par  la  viiite  que  les  Arabes  , fur- 
tout  les  Ifmaélites  , lui  rendoient  dès 
avant  Mahomet  5 dans  la  perfuafion 
qulfmaël  5 leur  pere  commun  , y 
avoit  paffé  fes  derniers  jours.  Mahomet , 
qui  a pris  naiflance  en  cette  ville  au 
feptieme  fiècle , a laiffé  fubfifter  le  pèle- 
rinage 5 qui  illuftroit  8c  ennchiiioit 
cette  ville.  Les  Mahométans  y honorent 
aujourd’hui  Mahomet  auffi-bien  qulf* 
maël , 8c  vont  auffi  dans  leur  pèlerinage 
rendre  honneur  au  tombeau  de  leur  pré 
tendu  Prophète , qui  eft  enterré  à Me- 
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dîne.  Son  corps , qu'on  dit  parmi  le  petit 
peuple  placé  dans  un  tombeau  de  fer  5 
paiTe  pour  être  fufpendu  entre  quatre 
pu i dans  aimans.  Si  le  fait  étoit  vrai,  il 
ieroit  naturel  8c  fans  miracle  : mais  c'eft 
une  table , défavonée  par  les  Mahomé- 
tans  eux-mêmes. 

Après  la  Meqtie  & Médine , il  n y a 
point  dans  toute  l'Arabie  déferte  de 
viue  plus  fa  me  11  fe  que  Baffora  proche  de  Baitbra 
l'Euphrate  & du  Golphe  Perfique.  Elle 
eft  aux  Turcs. 

Defcendons  à Moca , qui  eft  à préfent 
le  meilleur  port  de  l'Arabie  heureufe.  heureufe.^ 
On  y voit  un  concours  perpétuel  de  AIoca» 
y aideaux  de  toutes  nations,qui  trafiquent 
en  argent,  ou  par  échange  de  leurs  mar- 
chandées propres,  contre  celles  d'Ara- 
bie. Celles-ci  font  les  Parfums  , & le 
Late. 

Quoiqu'on  trouve  par -tout  diverfes  les  Parfums, 

plantes  aromatiques,  il  n’y  a point  de 

pays  qui  en  produife  de  plus  parfaites  * 

m en  h grande  quantité , que  l'Arabie 

neureufe , & fur-tout  la  partie  la  plus 

méridionale , qu  on  appelle  l'Yemen.  La  l’remen. 

principale  ville  de  ces  cantons  fe  nomme 

Sannaa.  La  province  la  plus  fertile  en  sa„naa. 

aromates  eft  Adramuth  ou  Adramot , La  Province 

3 Adranmth* 
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nom  très-ancien  5 d'où  les  Grecs  ont  tiré 

leur  mot  à’ aromates. 

Le  plus  exquis  de  tous  les  parfums  3 
eft  l’Encens.  Ceft  une  réiîne  qui  coule 
par  petites  larmes  de  Kncifîon  faite  à un 
petit  arbre.  On  ne  nous  l’envoye  guère 
dans  fa  fîmpücité  naturelle  , non  plus 
que  les  parfums  fuivans  3 la  Myrrhe  , le 
Storax  & le  Baume-.' 

La  Myrrhe  eft  plutôt  une  gomme 
qu’une  féline.  Elle  eft  portée  d Arable 
en  Egypte  , d ou  elle  nous  vient  par 
Marfeille.  Elle  eft  très- amère  & d’une 
odeur  très- défagréable.  Nos  plus  ha- 
biles Droguiftes  conviennent  qu’ils  ne 
connoiffent  pas  bien  les  plantes  qui  pro- 
duire nt  la  Myrrhe  5 qn  ils  favent^peu 
comme  on  la  prépare  , & quelle  reiiem- 
blance  elle  peut  avoir  avec  la  rriy  m he 


davantage  fur  le  ftorax  & fur  le  baume. . 
Ils  en  connoiffent  cependant  les  ufages 
Se  les  propriétés.  Les  Parfumeurs,  ioit 
d’Arabie  , ioit  d’Europe , fa  vent  com- 
pofer  adroitement  ces  mélangés^,  ce  y 
ajouter  le  benjoin  d’Aiîe  , & d autres 
gommes  d’ Afrique  ou  d’Amérique  , 
dont  ils  font  des  paftilles  qui  leur  coûtent 


.»i=!Dq“lWei°pC;iîAP.H"-  ,* 

d>«  odeur  r.vifiSé 

meroe  des  baumes  que  Jes  A no-h'  ' • ° 

fourniilent  à la  médecine , dans  Teuï 

MpPUClte.’  rCOtîlnie  les  baumes  delà 
Meque,  de  Copau,  de  Tolu  & du  Pé- 

,1’  Pwt  Par  le  %e  tempérament  de 
pi  Lueurs  drogues  réunies. 

cr;  J Caf.  ei,r  à Pr^a>t  Ja  marchandife 
Qiii  enrichît  le  nmc  V A*,  i • > t 
iyr.j'l  Pu,s  1 Arabie  heureu  fe. 
r" s ili-nometans , à qui  Je  v;n  e(l  dé_ 

T°nt  lU,e  f aRde  e°nPommation 

1 11 LeS  PeuPle?  d Afife  & d’Europe 

DlPr,/  _ P S f10^ 5 été  trani- 

£,1  VCC  Uicces  dans  îles  d’Amé- 

Ær  C°",n,eHcfnt  à en  fournir 
beaucoup  aux  François  & à leurs  vol- 

t * Gn  ie  w-u:tipîie~  de  graine  & de 
plants  enracinés. . De  graine  , il  n-  f 

multiplie  que  pour  h curioü'té.  Dès  eus 
tajiel  3 et?  F-Ique  peu  de  tems  dé- 

en  terre”  If*"  k Portent>  remife 
n terre  elle  ne  germe  point;  & ceft 

^^neceffitequ  eiiefoit  femée  peu  après 

mu  on  i a cuei  T i nn  *i  . -r 
a a u ou  il  arrive  one 

nous  ne  pouvons  avoir  que  quelques  pe- 
«■  Caners  , provenus  des  brins  qu  on 
rouve  aujourd'hui  parmi  nous  chez  Es 
curieux:  encore  ce  qui  en  vient  n a-t-il 
fi  -ique  d autre  mérite  que  celui  de  nou» 


C<£ 
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montrer  fa  fleur , qui  eft  comme  un  jai- 
min  ordinaire , fon  fruit  qui  eft  comme 
une  cerife,  & enfin  fa  graine  qui  eft 
comme  une  petite  feve  double  , envi- 
ronnée d'une  enveloppe  commune.  De 
ces  deux  feves  il  y en  a fouvent  une  qui 
avorte.  Mais  ce  café  a peu  d agrément. 
Le  bon  café  peut  fe  multiplier  de  plants 
enracinés , & réuffir  félon  la  nature  de 
l’air  & la  bonté  de  la  culture.  Il  veut 
une  terre  légère  , mêlée  de  cendres  & 
de  fumier  de  vache , fouvent  remuee 
pendant  cinq  ou  fix  mois,  avec  ies  le- 
cours  des  châffis  vitrés,  des  couches  qc 
tan  , & autres  précautions, 
te  détroit  La  Navigation  de  la  mer  Rouge^  de- 
de  label  Man- puis  le  Suez  jufquau  actroit  de 
dd-  Mandel , qui  en  eft  la  fortie  & la  co  i. 

Scta  avec  roÿ»,  eft 

gereufe,  parce  que  dun  bout  à 1 autre 
ce  Golphe  eft  feme  de  petites  îles  , de 
rochers  , de  bancs  de  labié , les  uns  éle- 
vés les  autres  cachés  fous  la  furfàce  de 
Feau  H s Y engendre  des  vers  3 qui  em- 
noifonnent  les  ^iffeaux , & les  minent 
quand  on  y féjourne  trop. 

4 En  quittant  le  détroit  de  Babel  Ma 
del,  nous  tournons  à gauche , vers  lo- 
rient , & nous  trouvons  a une  diftan 
X petite  , le  beau  port  d Aden , n 


Le  Port 
4’ Aden. 
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frequente  autrefois , très-négligé  aujour- 
Q nui , depuis  que  la  vente  du  café  attire 
auHi  à Moca  la  vente  des  aromates.  Tous 
les  autres  ports  de  la  cote  méridionale 
s en  reffentent*  jufqu’au  cap  de  Rafaigate. 

Tes  marchandiies  trop  éloignées  pour 
être  portées  aux  ports  de  Moca  & de 
Jedda , fe  vendent  au  port  de  Mafcaté , 
fur  la  côte  orientale  de  l’Arabie  heu- 

reule,  qui  efi  dans  i avenue  du  détroit 
d'Ormus. 

LesPortugais , après  s’être  établis  dans  te  de'troit 
le  polte  le  plus  avantageux  des  côtes  f0™1»- 
occidentale  & orientale  de  l’Afrique , iÏÏTk”* 
firent  la  conquête  de  la  ville  & de  file 
d’Ormus , à l'entrée  du  Golphe  Perfique.  le  Goiphe 
^ petit  Royaume  , dans  leurs  mains  5Per%u^ 
devint  le  plus  délicieux  féjour  , Sc  le  lieu 

a t^US  co^îimerçant  de  toute  PAfîe.  Mais 
Aobas,  Empereur  de  Perfe,  fe  joignit 
aux  Anglois  , jaloux  de  ces  progrès 
énormes,  chaflà  les  Portugais  en  1622 
fins  mettre  les  Anglois  plus  à leur  ai  fe! 
.}jPân^PGr^  l^sr ichehes  Sc  le  commerce 
a Ormus  a Bander-Abafîï , port  de  Perfe 
fur  la  cote  oppofée  à Ormus.  Celle-ci , 
aujourd'hui  dépouillée  de  tout  orne- 
ment, n eft  plus  qu'un  amas  de  roches 
Sc  un  grand  tas  de  ici  gemme» 

Vers  le  milieu  du  Golphe  Perlîque,  vite  de 

Baharen, 
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du  coté  de  l’Arabie  , 8c  de  la  grande 
ville  d’Ëlcatif,  eü:  fituée  111e  de  Baha- 
ren  , autour  des  rochers  de  laquelle  le 
Les  Perles,  fait  une  célèbre  pêche  de  Perles , par 
des  plongeurs  accoutumés  dès  l’enfance 
à demeurer  fous  l’eau  un  demi  - quart 
d’heure  lans  reprendre  haleine.  Les  con- 
ducteurs de  barques  8c  les  plongeurs  , 
s’en  vont  en  Avril  ou  en  Septembre  au- 
tour de  Me.  Le  plongeur  a devant  lui 
un  filet  ou  un  fac  ouvert.  Il  tient  d’une  - 
main  un  infiniment  de  fer,  pour  ébran-  „ 
1er  & arracher  la  nacre  ou  la  mère  perle., 
qui  eft  une  double  écaille  deux  & trois, 
fois  suffi  grande  que  nos  huîtres.  Le 
plongeur  s’attache  une  pierre  de  vingt- 
cinq  ou  trente  livres  à un  pied , 8c  fe 
ceint  fous  les  bras  d’une  corde  de  plu- 
fleurs  braffes , dont  l’autre  bout  refte  at- 
taché à la  barque.  Il  part  8c  s’enfonce 
promptement.  Il  jouit  dans  l’eau,  de  la 
lumière  la  plus  pure.  Il  a quelquefois 
à fe  défendre  de  la  morfure  des  gros 
' poiffons.  Après  avoir  verfé  dans  fon  fac 
le  plus  qu’il  peut  de  nacres , quelquefois 
pliifîeurs  centaines , il  délie  la  pierre , 8c 
iecoue  la  corde  qu’il  a fous  les  bras.  C eft 
le  lignai  donné  aux  conducteurs,  qui 
le  retirent.  Il  vuide  fon  filet  , refpire 

quelques 
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quelques  momens  . Se  retourne  à une 
nouvelle  capture. 

On  n ouvre  point  les  nacres. , étant 
portées  à terre  : mais  on  les  met  Oms  le 
iaole  au  foleil , afin  que  s échautîant  5 
elles  s ouvrent  d elles-mêmes.  Alors  on 
tire  délicatement  les  perles  qu  on  trouve? 
ou  dans  la  chair  de  l'animal  5 ou  à coté  ?? 
nii  le  fond  de  I écaillé.  Le  nombre  en 

eft  inégal.  Quelquefois  il  ne  s'en  trouve 
aucune. 

JLa.  matière  de  ia  perle  n eft  autre  ous 
le  fac  dont  1 huître  cPc  naturel l ment 


pourvue  , peur  aggrandir  d’année  en 
annee  les  écaillés  qui  la  couvrent  5 à me- 
me qu  elle  grandit  elle-même.  On  ne 
peut  guère  douter  que  ce  fine  extravafé 
ou  déplacé  , ne  1 bit  en  elle  un  défordre! 
Oes  petites  pelottes  font  eftimees  pour 
leur  blancheur  admirable  , pour  leur 
poids  & pour  leur  forme.  A mefure 
qu  elles  jaunilient  5 ou  que  l'éclat  de  leur 
eau  Te  ternit , eil  s perdent  leur  plus 
gland  mente.  On  fait  une  efnme  inhnie 
des  perles  parfaitement  rondes , dont  fe 
fom  les  _ beaux  colliers.  On  les  eftime 
auüi  en  forme  de  poires , fur-tout  quand 
elles  font  deux,  pour  faire  des  pendans. 
i etites , on  les  nomme  graine  ou  femence 
de  perles,  Anguleufes  ou  baroques,  eiles 
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deviennent,  fur -tout  à proportion  de 
leur  petiteiie , ce  qu  il  y a de  plas  com* 
mun.  Ces  huîtres  Te  peuvent  manger 
comme  les  nôtres  *,  8c  celles-ci  pro- 
duifent  très-fouvent  des  perles  de  meme 
nature  que  celles  de  Perfe  , mais  plus 

petites  8c  plus  ternes. 

Les  Patenôtriers  8c  les  Lm ailleurs  de 
Paris  débitent  une  forte  cte  faillie  perle, 
très  - groffe  & très  - approchante  de  la 
beauté  des  plus  parfaites.  C eft  un  grain 

decrvftal  ou  de  verre  blanc,  dans  * in- 
térieur duquel  ils  foufttent  & font  en- 
trer avec  un  petit  tuyau  courbé  une 
goutte  d’écailles  de  poillon  diffoutes , & 
en  fuite  quelques  gouttes  de  cire  blanche 
fondue.  Le  poitlon  dont  1 écaillé  fe  réduit 
en  une  colle  qui  imite  l’eau  ou  la  riche 
couleur  de  la  perle  , eft  l’Able  ou  1 A- 
- blette , la  plus  petite  efpece  de  portion. 

La  vente  des  perles  de  Baharen  le  fait 

Elcatîf.  à la  ville  d’Elcatif , qui  eft  &uee  vis-à- 
lat,  2 ,6,  vis  , à 1 occident. 

Seconp  Voyage  en  Asie. 


Le  Tigre 
d’Euphrate, 
3aiTora. 
Xpahan, 


les  Côtes  dç  la  Perfe  & de  l’Inde . 

Le  fond  du  Golphe  Ferfique  reçoit 
les  grands  fleuves  de  l’Euphrate  & du 
Tigre , réunis  an- délions  de  Balfora  ou 
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BatTora.  Us  Sortent  tous  deux  des  mon- 
tagnes d’Arménie  , & embraffent  le 
Diarbec  ou  l’ancienne  Méfopotamie  , 
& l’Irac  des  Arabes.  Les  Turcs  ont  tait 
beaucoup  de  conquêtes  dans  le  Diarbec 
& jufques  fur  le  Tigre , où  ils  font  maîtres 
de  Bagdat , qu’ils  appellent  fans  raifon 
Babylone , puifque  l’ancienne  Babylonc 
étoit  fur  l’Euphrate.  En  fortant  du 
Golphe , on  repalfe  par  le  Détroit  d’Or- 
mus , & on  entre  au  port  de  Gomrou  » 
qui  eft  le  fameux  Bander- A baffi.  L’air 
y eft  auffi  mauvais  qu’à  Ormus  ; & l’on 
reprochera  toujours  à Abbas  , qui  étoit 
maître  du  terrein  , de  n’avoir  pas  placé 
le  grand  accès  de  la  Perle  dans  un  ie- 

jour  moins  nuiùble  aux  Etrangers  & à 
les  fujets. 

Les  grandes  rivières  ne  fe  trouvent  en 
Perle  que  vers  les  extrémités.  De -là 
1 mage  des  caravanes,  pour  la  communi- 
cation des  Provinces  intérieures.  On  ne 
part  de  Gomron  ou  Banda  \baffi , que 
par  troupes  de  voyageurs.  Gu  vapar  cara- 
vane dlipahan  à Tauris,  à Amadan,  à 
«-asbin , & juiqu’aux  bords  de  la  mer  ( * ) 


J't’t  mer  pafpienne  eft  du  fud  au  nord  . 
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Caipienne  vers  le  nord  -,  & à Balk  , à 
Candahar-  vers  left.  Les  grandes  villes 
font  remplies  de  Car  avarieras  8c  de  Ba~ 


%ars. 

Les  Caravan feras  font  de  longues  files 
de  bâtifÿens  deffinés  à recevoir  les  voya- 
geurs ? à les  loger  commodément , 8c  mê- 
me à mettre  leurs  marchandifes  en  fureté. 


Les  Bazars  iont  des  places  très-fpa- 
cieufes  , remplies  de  portiques,  fous  lef- 
quels  fe  débitent  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes 5 foit  du  pays , foit  étrangères , 
diftribuées  en  différons  quartiers.  Les 
deux  marchés  ou  places  publiques  d'If- 
pahan  8c  de  T auris.,  pa lient  pour  ce  qu'il 
y a de  plus  beau  fur  k terre  en  ce  genre. 
Ce  font  les  Arméniens  , Nation  Chré- 
tienne du  voifinage  de  la  mer  Caipienne , 
qui  font , comme  Courtiers , tout  le  com- 
merce de  Gomron , d’il pahan , de  Tauris 
& de  toute  îa  Perle.  On  fe  trouve  n bien 
de  leur  fidélité  8c  de  leur  intelligence, 
qu'on  les  reçoit  bien  par  - tout  -,  8c  ils 
viennent  faire  les  affaires  des  marchands 
de  Perfe,  8c  quelquefois  les  leurs,  dans 
les  villes  de  Livourne  , de  Marfeille  , 
d'Amfterdam  & de  Londres. 


La  Perfe , qiïoiqif  inégale  dans  fes  ter- 
reins  , peut  paiierpour  fertile.  Ce  qu'elle 
a de  productions  qui  la  diftinguent  le 
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plus  3 font  le  Coton  & les  Bois  de  dif- 
férentes terres  pour  la  peinture.  Le  Co- 
ton y vient  abondamment  par-tout.  Les  Les  terre$ 
terres  propres  à 'donner  des  couleurs  faPekîtiuc^ 
vives  & tenaces  , fe  trouvent  particu- 
lièrement dans  les  Monts  Champa,  allez 
près  de  Bander- Abaffi. 

Les  Cotoniers  iont  des  arb rideaux  Le  Coton., 
plus  ou  moins  forts  & de  différentes 
efpeces , qui  ont  cela  de  commun  ? q 11 'ils 
produilent  des  coques  ou  des  goutte  5 
qui  i enferment  une  botire  parfaitement 
blanche y avec  gc  petites  foves  qui  font 
. les  g raines  de  la  plante.  Les  gouiies  fe 
crèvent  dans  leur  maturité  ; & avec  un 
moulinet  on  les  fecoue  de  façon  que  les 
graines  tombent  dtin  coté,  & la  botire 
de  l'autre.  On  la  carde,  on  la  file  *,  on  ' 
en  fait  de  la  toile  & des  étoffes.  On  n a 
porte  nulle  part  1 art  de  filer  à une  plus 
grande  fineiie  qua  Moful,  groile  ville  Moful. 
fur  la  rive  droite  du  Tigre.  Ceft  de-là 

TJe  i?olîs  v^m^nt  ces  moufièlines , qui 
étendues  for  la  main  , ne  laiifent  voir 
que  ia  main.  Les  Toiles  de  coton  font 
ou  toutes  blanches , ou  peintes  avec  des 
moules , ou  peintes  au  pmceau , ou  tra- 
vaillées en  couleurs  ék  en  or. 

A VIn  Schiras,  qui  croît  for  les  Le  vin  de 
coteaux  de  la  belle  ville  de  ce  nom 
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entre  Gomron  & Ifpahan  , eft  le  plus 
parfait  de  FAfie , & plaît  beaucoup  aux 
Seigneurs  Perfans  , quoique  fecftateurs 
de  FAlcoran  qui  leur  interdit  le  vin.  Ce- 
lui de  Schiras  eft  liquoreux , & ne  fou- 
tient  pas  fa  réputation  dans  les  voyages 
de  long  cours. 

Les  côtes  de  Perfe  le  long  de  la  mer 
des  Indes  , font  afiez  ftériles. 

Sans  nous  y arrêter  davantage , nous 
arrivons  aux  bouches  de  1 Inde  ou  du 
Sinde.  Le  riche  & beau  pays  qu  on 
nomme  ÏÏnde  ou  les  Indes  orientales  3 
fe  partage  aujourd’hui  en  trois  grandes 
portions.  L’une  ePc  llndouftan  ou  le 
Grand  Mogol. 

La  fécondé , eft  la  Prefqu  île  de  deçà 
le  Gange. 

La  troiiième,  la  Prefqu  île  de  delà 
le  Gange. 

Llndouftan  eft  un  grand  empire  * 
conquis  par  une  partie  des  Tartares , qui 
porte  le  nom  de  Mogol.  Il  s étend  de- 
puis Fin  de  jufquau  Gange  & au-delà. 
Il  eft  arrofé  d’un  grand  nombre  de  belles 
rivières,  dont  les  unes  fe  déchargent  dans 
l’Inde  , les  autres  dans  le  Gange.  Ses 
provinces  les  plus  feptentrionales  tou- 
chent à la  Tartarie  indépendante.  Ses 
provinces  les  plus  méridionales  vont  ]u 
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quà  Tentrée  de  la  Prefqu'ile  de  deçà 
le  Gange  , & aux  deux  mers  qui  baignent 
les  deux  côtes  de  celle-ci. 

Parmi  les  provinces  du  Mogol  les  plus 
feptentrionales , il  en  eft  une  qui  tient  aux 
extrémités  des  États  du  Grand  Kan  & à 
ceux  du  Roi  de  Perle , nommée  la  Cache- 
mire, La  capitale  en  porte  le  même  nom. 
Elle  peut  avoir  vingt-huit  a trente  ùeiies 
en  long,  & douze  ou  quatorze  en  large. 
Ce  font  de  belles  plaines  fertiles  en  tout, 
terminées  par  de  hautes  montagnes.  Les 
hommes  & lesffemmes  y font  bien  faits  , 
in  duftrieux,  polis,  & propres  aux  fciences, 
comme  aux  ouvrages  de  la  main  , en  quoi 
ils  excellent.  Ce  féjour  pâlie  pour  le  plus 
délicieux  de  la  terre. 

On  peut  demander  pourquoi  l’Indouf- 
tan  n'ayant  point  de  mines  d’or  ni  d’ar- 
gent, pofîede  plus  de  ces  métaux  qu’au- 
cun État  du  monde.  Ce  qui  produit  les 
immenfes  richefîes annuelles  de  l’Indouf- 
tan  3 c’eft  la  bonté  de  les  productions  & la 
nature  de  fon  commerce.  Le  Mogol  pro- 
duit abondamment  tout  ce  qui  eft  ne- 
cellâire  à la  vie & toutes  les  matières 
des  plus  belles  manufactures.  La  na- 
ture de  fon  commerce  eft  telle  , que  les 
Etrangers,  fur -tout  les  Européens,  y 
Vendent  peu  8c  y achètent  beaucoup 
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argent  comptant  *,  en  forte  que  flndouf- 
tan  eft  comme  un  gouffre  où  tout  l’argent 
va  fe  rendre,  fans  en  fortir , fi  ce  n’eft 
quand  quelque  autre  conquérant  vient 
faire  le  pillage  du  Mogol , comme  il  arriva 
il  n’y  a pas  long- teins  au  Tartare  Thamas 
Kouiikan  , conquérant  de  la  Perfe. 

Parmi  les  marchandifes  du  crû  de 
l’Indouftan,  bornons-nous  ici  à ï Indigo s 
parce  que  celle-ci  y eft  plus  abondante 
& plus  parfaite  qif ailleurs.  L'Indigo  eft 
le  fédiment  des  feuilles  dune  plante 
qu’on  nomme  An.ll  > & qui  vient  volon- 
tiers dans  les  Indes  orientales  & occiden- 
tales. Ces  feuilles  trempées  quelque  teins 
& macérées  dans  des  vaifteaux  de  bois  , 
laiifent  tomber  une  fécule  ou  une  pâte 
dont  on  fait  le  pié  ou  la  bafe  de  plufieurs 
teintures , fur-tout  du  bleu  , du  violet 
& du  noir.  Cette  drogue , de  très-grand 
ulage , eft  eftimée  fur-tout  à Agra,  ville 
paillante  & résidence  ordinaire  du  Grand 
Mogol.  Delhi , au  nord  a Agra. , & fur  la 
même  riviere , eft  comme  une  ieconde 
capitale,  & quelquefois  l’Empereur  y 
fait  fa  demeure. 

Les  deux  plus  belles  villes  occiden- 
tales de  ce  grand  Etat , font  Amadabat  8c 
Cambaye.  Amadabat  eft  dans  les  terres 
de  la  province  de  Guzurat  j 8c  Cambaye  s 
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dans  la  même  province,  eft  aidée  à faire 
un  très-grand  commerce  par  la  fîtuation 
fur  le  golphe  du  même  nom.  Nous  re- 
trouverons les  provinces  méridionales 
du  Mogol , en  fuivant  les  bords  de  la 
Prefqu’île  de  deçà  le  Gange. 

Cette  Prefqifîie  eft  un  triangle , qui  a 
pour  bafe  les  provinces  méridionales  du;c 
Mogol,  & pour  côtés  les  deux  longues1 
cotes  de  Malabar  & de  Coromandel, 
réunies  en  pointe  au  Cap  Comorin  vers 
le  midi.  Après  la  province  de  Guzurate, 
où  font  les  villes  de  Diu  & de  Cambaye  , 
on  commence  à compter  la  côte  de  Ma- 
labar parmi  les  marins,  quoiqu’elle  ne 
prenne  ce  nom  que  plus  bas  parmi  les 
habitans  du  pays.  La  première  ville  qu’on 
trouve  au  Malabar , eft  Surate.  Elle  eft 
très-commerçante.  Toutes  les  nations2 
Européennes  & autres  y abordent.  Mais 
les  Anglois  s’en  font  rendus  les  maîtres, 
y tiennent  le  premier  rang , & en  ont 
fait  le  centre  de  leurs  opérations  dans  les 
Indes.  Ils  ont  encore  plus  bas  la  ville  de 
Bombain.  Ils  étoient  vus  de  bon  œil  dans 
l'Inde  *,  mais  la  conquête  de  Surate  in- 
dilpofe  les  Rois  voiùns  contre  eux.  Vers 
le  milieu  de  la  côte  occidentale  eft  I’île 
& la  ville  de  Goa , qui  a été  long-tems 
le  plus  bel établiftement  des  Portugais 
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aux  Indes  orientales.  Rien  n’étoit  plus 
riche  ni  plus  brillant.  Mais  depuis  que 
les  Holland  ois  ont  pris  le  détins  dans 
1 Orient,  les  Portugais  ont  perdu  ce  qu'ils 
y avoient  de  plus  beau  •,  8c  Goa  n'eft 
plus  à beaucoup  près  ce  qu'il  étoit. 

„ Ap  l'es  la  province  de  Canara  , qui 
fuit , commence  proprement  celle  de 
Malabar  , où  l'on  rencontre  deux 
royaumes  distingués , 8c  ftipérieurs  à plu- 
lieurs  autres  , qui  tont  en  grand  nombre 
dans  le  voiiïnage.  L'un  eft  le  royaume  8c 
la  ville  de  Caîicut,  qui  obéit  à un  Prince 
qu'on  nomme  le  Sam  mort  ri  nom  qui 
lignifie  , dit- on  , le  Souverain  en  langue 
Malabare  *,  8c  un  peu  plus  bas  le  royaume 
& la  ville  de  Cochin , que  les  Hollan- 
dois  ont  conquife.  Au  Cap  Comorin , 
commence  le  retour  de  la  Prefqu'île 
vers  le  nord , 8c  la  célèbre  Pêcherie  des 
Perles  Ce  retour  eft  suffi  le  commence- 
ment de  la  cote  de  Coromandel. 

La  première  bonne  ville  qu'on  y ren- 
contre , eft  Negapatan  *,  enduite  Trangue- 
bar  aux  Danois  -,  Pondicheri  aux  Fran- 
çois, avec  cent  mille  habitans  tant  Fran- 
cois  qu’indiens , 8c  très-bien  fortifié  5 
Megliapour  8c  Saint- T homé , deux  villes 
contiguës  s Madrafs  une  lieue  plus 
haut  vers  le  nord,  ville  très-commerçante 
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aux  A nglois  \ Malulipatan  , ou  la  plupait 
des  Nations  Européennes  ont  des  loges. 

La  cote  de  Coromandel  finit  au  royau- 
me d’Orixa  , où  Ton  retrouve  les  extré- 
mités du  Mogol  vers  les  bouches  du 
Gange , qui  fie  décharge  dans  le  golphe 
de  Bengale.  Ce  nom  de  Bengale  n’eft 
point  celui  d’une  ville  , comme  le  dilent 
quelques  livres  de  Géographie  , mais 
d’un  royaume  très-riche  de  très-peuplé, 
dont  les  meilleures  villes  font  Daca, 
Patna  & Ougli,  cù  les  Hollandois  font 
beaucoup  d’ailaires. 

En  nous  informant  de  ce  qui  marque 
le  plus  dans  le  coeur  de  la  Prefqu  île  de 
deçà  le  Gange , après  en  avoir  parcouru 
les  deux  cotes,  nous  y trouverons  plu- 
sieurs royaumes  célébrés,  entr’autres  Vi- 
fiapour  & Golconde  , chacun  avec  fia 
capitale  de  même  nom , & tous  deux  re- 
nommés par  des  mines  de  diamans  très- 
durs  & très-nets.  Au  midi  de  ceux-ci  font 
les  royaumes  de  Carnate , de  Maduré , 
de  Tanjéour  & de  Ghingi.  C’eft  fur  les 
terres  de  Ghingi  que  les  François  ont 
obtenu  de  bâtir  Pondicherr.  Sur  celles 
de  Tanjéour  eft  Tranguebar,  & Ma- 
drals  fur  celles  de  Carnate.  Ces  Rois  & 
beaucoup  d’autres,  allez  foibles  & tribu- 
taires du  Mogol , ont  de  fréquens  démê- 
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lés  entreux,  & fe  font  la  guerre  en 
s’alliant  aux  Etrangers  -,  ce  qui  fait  que 
l'état  des  uns  & des  autres  eft  chancelant 
& changeant.  Les  Compagnies  Euro- 
péennes qui  y ont  des  établiftemens , fe 
prefcrivent  toutes  pour  maxime,  qu’il 
vaut  mieux  y former  des  marchands  que 
des  guerriers  -,  mais  la  jaloufie  & les  avan- 
tages des  circonftances  fuggerent  fou- 
vent  d autres  avis.  Les  Anglois  qui  fe 
font  fai  fis  en  1-759,  de  Surate,  en  four- 
niffent  un  grand  exemple. 

Il  y a une  Singularité  bien  remarquable 
dans  la  dlfpoiîtion  des  faifons  de  la 
Prefqu’île  de  deçà  le  Gange.  Le  Mala- 
bar & le  Coromandel  vont  toujours  juf- 
qu’au  Cap  Comorin  en  fe  rapprochant. 
De  forte  que  ces  pays  , vers  le  midi , tou- 
chent prelque  l’un  à l’autre  *,  & cepen- 
dant les  habitans  du  Coromandel  fe 
plaignent  d’avoir  un  été  étouffant  de-- 
puis  les  mois  de  Mai  & de  Juin  jufqu’en 
Octobre  , pendant  que  la  côte  de  Mala- 
bar appelle  ce  tems-là  fon  hiver  ; parce 
que,  malgré  le  foleil  qui  eft  alors  au- 
deffus  & prelque  à plomb,  les  pluies  font 
très-abondantes  8c  continues  trois  8c 
quatre  mois  de  fuite  } au  lieu  que  ces 
longues  pluies  commencent  en  Octobre 
au  Coromandel , où  c eft  alors  l’hiver. 
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La  raifon  de  cette  difpofîtion  ed  fondée 
fur  la  maniéré  dont  Les  montagnes  des 
Gattes  lont  placées , & fur  le  retour 
confiant  de  certains  vents  alizés  ou  an- . 
nuels  qui  foufRent  en  des  iens  contraires. 

Les  vafles  montagnes  des  Gattes  font 
rangées,  comme  une  longue  chaîne,  à 
foixante , cinquante  , quarante , trente  & 
vingt  lieues  à ï orient  du  Malabar,  & 
lai  fient  ainfî  moins  d’efpace  entfelles 
8c  i Océan  indien  , qu  il  n y en  a entre 
les  mêmes  montagnes  & les  eaux  du 
golphe  de  Bengale,  qui  bordent  f autre 
coi e.  Il  fouffle  au  printems  un  vent  de 
Sud-Oued,  qui  vient  donner  au^dafabar 
contre  les  Gattes  ou  ce  vent  ed  arrêté.  „ 

Lair  & les  vapeurs  s y épaifîïllènt , & 
forment  les  pluies  qui  changent  1 été  du 
Malabar  en  une  faifon  froide  qu" on  y ap- 
pelle hiver,  tandis  que  tout  le  Coro- 
mandel eft  expofé  à découvert  à toute 
1 ardeur  du  foieil  Au  lieu  que  fur  la  fin 
de  Septembre  & en  Octobre  , il  fouffle 
Un  vent  ae  I\Tord-Efr,  qui  accumule  les 
nuees  contre  les  Gattes  , ce  qui  y occa- 
ïionne  f hiver  anticipé  qu’on  ed  fur- 
pris  a y voir , pendant  que  le  Malabar 
jouit  alors  d’un  printemps  très-beau  & 
très-long;. 

r .T'  . I.aPrefqu’£le 
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aétueî  eft  le  tour  de  la  Prefqu’île  de  de-* 
là  le  Gange.  Après  le  royaume  de  Ben- 
gale , qui  embrafle  les  embouchures  du 
Gange,  on  trouve  les  côtes  du  royaume 
d’Aracan  , la  bouche  de  l’Aracan  & la 
ville  d’Aracan.  Ce  Royaume  eft  fertile  , 
fort  peuplé , abondant  en  bufles  & en 
éléphans  *,  mais  idolâtre  & plein  de  fu- 
perftitions.  On  trouve  enfuite  l’embou- 
chure  du  Menankiou  ou  fleuve  d’Ava  , 
qui  remonte  fort  haut  vers  le  nord , & 
donne  fon  nom  tant  à la  grofle  ville 
d’Ava  3 qu’au  royaume  de  même  nom. 
Les  Etats  du  Roi  d’Ava  font  fort  éten- 
dus & fort  commerçans. 

Au  fud  & à l’eft  du  royaume  d’Ava  , 
eft  celui  de  Pégu , avec  une  grande  ville 
de  même  nom.  La  plus  belle  production 
qu’on  y aille  chercher,  & dont  le  Roi 
de  Pégu  fe  réferve  ce  qu’il  juge  à pro- 
pos , eft  le  Rubis.  Il  y en  a fur-  tout  de 
deux  fortes  3 le  Rubis  balais , qui  ePt  une 
pierre  rouge  de  couleur  de  rofe  ver- 
meille , & le  Spinelle  qui  eft  le  rouge 
couleur  de  feu.  Le  rubis  n’eft  pas  tout- 
à fait  fl  dur  que  le  diamant  *,  mais  c’eft 
une  erreur  de  penier  que  le  rubis  puiiie 
réflfter  au  marteau  : if  n y a pas  meme 
de  diamant  que  le  marteau  ne  vienne 
à bout  de  hrifer. 
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Les  Lapidaires  taillent  les  rubis  comme 
3e  diamant.  Ils  fe  iervent  de  la  poudre 
du  diamant  bri ié  & broyé , comme  d'une 
poudre  d emeril  , jettée  fur  un  tour  ou 
une  roue  d'acier,  & ils  y préfentent  le 
diamant  ou  le  rubis , pour  Tu  fer  en  diffé- 
rentes facettes  ; ce  qui  donne  à la  lumière 
des  réflexions  & un  jeu  fort  éclatant.  Les 
figures  qu'ils  donnent  à leurs  pierreries 
font  la  rofe  , la  poire,  la  table  à bizeaux. 

La  maniéré  & les  couleurs  dont  le  chaton 
accompagne  la  pierre  à laquelle  il  fort 
de  monture  , en  reîevent  beaucoup  le 
jeu  & 1 agrément.  Quand  la  pierre  n'efi: 
point  fufceptible  d'une  belle  forme , ils 
la  lai  dent  ou  ronde,  ou  ovale , ou  bar- 
roque,  & la  ’creufent  par-deffous,  pour 
y ménager  quelque  diverfîté  de  faces 
qui  faflènt  jouer  la  lumière  en  différens 
fens. 

Les  Lapidaires  d'Orient  , fur- tout  L’origme des 
ceux  de  Pégu , penfent  que  comme  il  y I>*erreI*€S* 
a dans  toute  la  terre  une  infinité  de  mo- 
lécules pierreufes  , plus  ou  moins  grofi- 
fieres , que  l'eau  charie  , & qui  fe  rap- 
prochent par  l'écoulement  de  l'eau  ou 
s'aglutinent  fous  la  preflion  univerfelle  , 
il  y a de  même  un  nombre  de  fucs  cryfl- 
tallins  ou  de  molécules  d'une  ténuité 
inconcevable  -,  que  quand  les  eaux  qui 
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entraînent  ces  fucs  fi  fins  les  laifîènt 
tomber  & s’afiaiiier  par  le  repos , il  en 
•refaite  de  petites  malles  qu’on  nomme 
pierreries  que  les  plus  fines  font  les  dia- 
mans , 8c  qu’elles  ont  le  plus  de  dureté 
êc  de  tranfparence , parce  qu’elles  font 
composées  de  parties  plus  uniformes  8c 
qui  rompent  moins  le  paflage  de  la  lu- 
mière *,  qu’il  eft  d’expérience  qu’il  ne 
faut  qu’une  très- petite  portion  de  ma- 
tière colorante  pour  tacher  un  a fiez 
grand  volume  de  liqueur  ou  d’autre  ma- 
tière mile  en  difîolution  ; qu’ainfi  il  n’efl 
pas  Ri r prenant  que  le  fuc  cryftallin  qui 
forme  le  diamant , puiflè  être  taché  d’une 
nuance  très-légere  ou  de  jaune  ou  de 
quelqu’autre  couleur,  fans  cefièr  d’être 
un  vrai  diamant.  De-là  les  diamans  fî 
légèrement  colorés.  Par  une  fuite  de  ce 
raifonnement , les  Lapidaires  Péguans 
dilent.  que  quand  une  pierrerie,  quoique 
co mp o fée  de  fucs  cryftallins  très-fins  8c 
très-tranfparens , eft  chargée  d'une  forte 
couleur,  la  matière  colorante  étant  tirée 
des  métaux  ou  d'une  eau  vitriolique , ou 
de  difiolutions  différemment  combinées, 
alors  cette  pierre  n’a  pas  tout- à -fait  la 
parfaite  égalité  de  la  ftruéture  du  dia- 
mant , 8c  peut  en  cela  même  avoir  moins 
de  dureté  ou  de  perfection  : que  ce  pre- 
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mier  défaut  effc  commun  à toutes  les 
autres  pierreries  : mais  que  malgré  les 
diverfes  matières  qui  les  colorent  diffé- 
remment , elles  ont  un  premier  fond  , 
une  première  pâte,  qui  eft  la  même  en 
chacune  d’elles , qui  effc  caufe  qu'ils  les 
appellent  toutes  du  nom  commun  de 
Rubis  -,  & que  li  cei 1 une  couleur  de  rofe 
qui  diffcingue  une  pierrerie,  ils  rappellent 
rubis  balais  ; h c’eft  la  couleur  de  feu, 
ils  l’appellent  rubis  fpinelle  ; fî  c’effc  le 
bleu,  ils  l’appellent  rubis Japhir ; h c’eff 
le  jaune,  rubis  topaje  ; ii  c’effc  le  verd  , 
rubis  émeraude  ; fî  c’effc  le  violet , rubis 
amétyjle  ,*  ainii  des  autres. 

A l’effc  St  au  midi  du  royaume  de  £e  Royaume 
Pégu , eft  celui  de  Siam , dont  la  capitale  de  Siam* 
qui  le  nomme  Juthia,  prend  parmi  les 
Etrangers  le  nom  du  royaume.  Elle  effc 
fituée  fur  une  très  - belle  riviere  , qui 
fe  nomme  le  Menan,  St  fe  jette  dans  le 
golphe  de  Siam.  Les  Siamois  font  ido-  — 

lâtres  •,  mais  cette  idolâtrie  eft  moins  une 
religion  qui  incline  à honorer  Dieu  & à 
faire  du  bien  , qu’une  pure  civilité  St  une 
douceur  qui  confifte  à ne  pas  tuer  St  à 
ne  pas  faire  du  mal.  Le  Chriftianiime 
s’effc  introduit  à Siam , où  il  eft  toléré 
dans  les  fauxbourgs.  Il  régné  dans  tout 
ce  qui  fe  fait  à Siam  en  public  St  au  nom 
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du  Roi,  un  appareil  & une  magnificence 
qifion  ne  voit  point  ailleurs. 
î.a Prcfqa’lle  Ce  Royaume  fie  termine  au  midi,  à la 

de  Maîaca.  prefqUqie  de  Maîaca , dans  la  partie  mé- 
ridionale de  laquelle  eft  fituée  Maîaca, 
une  dès  villes  les  plus  commerçantes  des 
Indes.  Elle  appartient  aux  Hollandois  à 
titre  de  conquête.  Ils  Font  ôtée  aux 
Portugais. 

Royaumes  Le  relie  de  la  Prefiqifiile  de  delà  le 
deCamboge,  Gange  comprend  encore  quatre  beaux 
Royaumes  : au  midi  ceux  de  Camboge 
& de  Cochinchine  , & au  nord  ceux  de 
Laos  êc  de  Tonkin.  Le  royaume  de 
Camboge  communique  ion  nom  à la 
grande  riviere  qui  le  tr  a ver  fie , & à la 
capitale  quelle  arrofie.  Cet  Etat  & les 
trois  autres  font  fertiles  , abondans  en 
vivres,  & très-commerçans.  Il  y régné 
beaucoup  de  politeiîe.  Le  plus  etendu 
& le  plus  guerrier  des  quatre  eft  le  Ton- 
kin. Sa  capitale  eft  Checo. 

Religions  en  Les  Arabes  ont  porté  les  prétendues 
Afie.  révélations  de  Mahomet , de  1 /Arabie 

dans  la  Perfie , de  la  Per  fie  dans  tous  les 
royaumes  des  Indes , & dans  les  lies  voi- 
ftnes.  Le  Mahométifime  domine  princi- 
palement en  Arabie  , en  Perle  & dans 
plufieurs  nations  Tartares  , aivifiees  en 
plufieurs  fieéles  & interprétations  de 
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FAIcoran  * mais  l’ancienne  idolâtrie  mo- 
lifte  encore  de  toutes  parts  en  Ahe.  .La 
plus  fupportabîe  ou  la  moins  odieufe  , 
eft  celle  des  Guebres  ou  des  Gaures  , T,es  Guefcrcs’ 
qui  adorent  le  feu  & le  foleil , comme 
fymbole  ou  image  du  vrai  Dieu.  On  les 
a fort  maltraités  en  Perfe  , où  on  les 
accufoit  de  l’Idolâtrie  la  plus  réelle  & 
du  Manichéifme,  qui  confifte  à adorer 
deux  Dieux  , l’un  bon  , auteur  du 
bien  , & l’autre  , auteur  du  mal  , fur 
lequel  ils  rejettoient  leurs  mauvaifes  ac- 
tions. 

Ailleurs  l’idolâtrie  eft  encore  accom- p^ycofeCoeuI3, 
pagnée  de  l’ancienne  métempfycofe , qui  migration 
eft  pouffée  à des  fuperftitions  extrêmes  eft 

par  les  Bracmanes  & par  les  Banians  , corps, 
qui  font  des  Marchands,  ou  plutôt  des 
Courtiers  de  profefîion  , qui  font  les  • 
affaires  d’autrui  dans  toute  l’Inde.  Il  n’y 
a plus  guère  d’endroits  en  Aile  où  la 
religion  publique  prefcrive  ou  même 
tôle  re  les  facrifices  de  viétimes  humaines. 

La  plupart  des  Idolâtres  ont  pour  prin- 
cipe , que  le  premier  Etre  étant  bon  „ 
n’eft  point  cruel  ou  mal-fàifant , «Se  n’a 
pas  befoin  d’être  appaifé  par  des  of- 
frandes *,  mais  qu’il  faut  appaifer  par  l’of- 
frande de  ce  qu’on  a de  plus  cher,  les 
Dieux  fubalternes  qui  font  des  génies 
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mal -faifans.  Ces  malheureufes  maximes 
ty  r an  n lient  encore  les  eiprits  dans  quel- 
ques îles  & en  Amérique. 

T R OISIEME  VOYAGE  EN  A S I E. 

La  Chine  & L 3 extrémité  orientale  de  Ici 

Tartarie . 

Des  ports  de  la  Cochinchrne  & de 
Tonkin,  on  entre  dans  ceux  du  grand 
Empire  de  la  Chine,  Le  premier  port 
& le  plus  fréquenté  des  Européens , eft 
celui  de  la  province  de  Canton  & de  la 
ville  de  Quangcheou , qu’on  appelle  plus 
ordinairement  Canton  , comme  la  pro- 
vince dont  elle  eft  capitale.  On  la  re- 
garde, pour  le  nombre  de  fes  habitans 
& pour  l’activité  de  fon  commerce  , 
comme  la  troifième  ville  de  la  Chine  , 
quoiqu’il  y en  ait  un  grand  nombre  qui 
eb  approchent.  Elle  ne  le  cede  qu  à Man- 
quin  , qui  eft  beaucoup  plus  peuplée, 
& à Pékin , qui  eft  la  première  à tous 
égards,  & la  réfidence  de  1 Empereur. 

On  compte  un  million  d âmes  dans 
Canton.  Cela  paroît  d’autant  plus  dif- 
ficile à croire,  que  les  bâtimêns  des 
Bourgeois  n’ont  qu’un  rès- de- ch  au  fie  ? , 
8t  pas  meme  un  étage  par  - demus , en- 
forte  qu’il  ne  paroît  iur  les  rues  aucunes 
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fenêtres  & feulement  des  boutiques. 
Mais  ies  Chinois  occupent  bien  moins 
de  place  que  nous  dans  leurs  logemens  j 
& ce  monde  qui  fourmille  dans  leurs 
grandes  villes  , n'eft  que  la  moitié  de 
leurs  habitans  : car  les  femmes  lont  fé- 
dentaires  & gardent  le  logis , fans  prefque 
paroitre  dans  les  rues,  ii  ce  ifeft  pour 
quelques  procédions  qui  fe  font  à leurs 
idoles. 

Le  Ta  eft  la  riviere  de  Canton.  Elle 
reçoit  d'abord  les  bâtimens  de  mer  dans 
l'on  embouchure  -,  mais  elle  eft  ornée 
d’un  magnifique  & profond  canal,  pour 
les  conduire  jufqifà  la  ville.  Elle  eft  la 
réiidence  du  premier  Viceror,  car  chaque 
province  a le  lien.  Celui  de  Canton  a 
beaucoup  de  pouvoir , pour  mieux  maî- 
trifer  l'extrémité  du  royaume  , & te- 
nir en  règle  les  Etrangers  qui  y abon- 
dent. 

Autrefois , les  Empereurs  de  la  Chine 
empèchoient  féverement  l’entrée  des 
Etrangers  dans  leurs  Etats  •,  & c'eft  dans 
cette  vue  qu'ils  avoient  fait  conftruire 
du  côté  du  nord  & de  l'occident,  une 
muraille  de  plus  de  quatre  cens  lieues, 
d'une  épaiiîeur  de  plufîeurs  toiles , & 
flanquée  de  fortes  tours  de  diftance  en 
diftance,  avec  des  Corps-de-Garde  aux 
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portes , dont  on  ne  permettoit  Pouver- 

ture  qu'avec  de  grandes  précautions. 

Les  entrées  par  la  mer  étaient  exacte- 
ment fermées.  Mais  quoique  la  terre  y 
foit  fertile  en  tout  3 & que  les  Chinois 
foient  fortfobres,  fie  contentant  com- 
munément d’un  peu  de  riz  & de  fruits  , 
il  arrivoit  quelquefois  que  la  multiplica- 
tion du  Peuple  devenoit  trop  forte  pour 
le  produit  des  terres.  Il  arrivoit  auili  que 
de  riches  productions  fe  perdoient  quel- 
quefois , faute  de  consommation.  Les 
Empereurs  comprirent  qu'il  n'y  avoit 
que  le  commerce  du  dehors  qui  pût  les 
délivrer  du  fupeifiu  3 & leur  fournir  des 
fiupplémens  de  tout  ce  qui  leur  man- 
quoit.  Les  Portugais  furent  les  premiers 
à qui  ils  accordèrent  la  liberté  du  com- 
merce. Mais  ce  fut  à des  conditions  dures 
& humiliantes.  Ils  leur  permirent  de  tra- 
fiquer à Canton  , mais  en  fixant  leur 
demeure  dans  la  petite  île  de  Macao, 
qui  eft  fituée  devant  l’embouchure  du 
Ta}  ce  qui  fiubfifte  encore  aujourd'hui. 
En  fécond  lieu  , fans  fe  contenter  de 
l'infpeétion  des  Vicerois , qui  feroient 
fur  les  lieux  où  arriveraient  les  Etran- 
gers 3 on  exigea  d'eux  qu'en  toute  afîaire 
un  peu  nouvelle , il  envoyafiènt  des 
Députés  du  midi  de  la  Chine  à Pékin  ? 
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au  fond  du  nord,  demander  le  confen- 
temenr  de  l’Empereur,  lui  faire  des  pré- 
fens  proportionnés  à l'importance  des 
demandes  , & enfin  iui  rendre  des  ref- 
pects  excefîîfs  , 8c  qui  étoient  pris  à la- 
Chine  pour  l’aveu  de  l’obéiflance  due  à 
l’Empereur  univerfel.  L’efpérance  des 
profits  difpofa  les  Marchands  à palier 
par-delTus  ce  cérémonial  très-long  8c 
- très-gênant. 

Bientôt  après  , beaucoup  de  Mar-  LeportcTE- 
c-hands  prirent  au  nord  de  Canton  lamoU1' 
route  du  port  d’Emoui,  pour  avoir  plus 
de  facilité  à enlever  les  toiles  de  coton 
& autres  ouvrages  de  la  main , en  quoi 
excellent  les  habitans  des  provinces  de 
Fokien  8c  de  Kianfi.  La  métempfycofe 
y eft  plus  généralement  crue  qu’ailleurs. 

On  ny  tue  point  les  animaux  , 8c  les 
vivres  y font  pour  rien. 

En  continuant  de  remonter  le  long 
de  l’Océan  oriental,  vers  le  nord  , nous 
entrons  dans  la  large  embouchure  du 
Kian , autrement  appelié  la  Kiviere  bleue,  La  tuv|erc 
8c  nous  arrivons  à quelque  diitance  à la  bleue, 
ville  de  Nanquin  , fituée  fur  la  côte  Nanquin, 
droite.  Les  Chinois  n’héfitent  point  à 
mettre  Nanquin  non-feulement  au-defi- 
lus  de  Canton,  mais  au-deiius  de  toutes 
les  villes  de  l’univers.  Il  eft  vrai  que  fes 
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grands  bâtimens  publics.  Tes  rues  in- 
nombrables & alignées  fur  une  lieue 
& plus  de  longueur,  la  variété  des  cou- 
leurs dont  ces  enfilades  de  boutiques 
font  ornées,  les  porcelaines  8c  les  vernis 
qui  les  tapifient,  les  en  feigne  s même  de 
ce  qu’on  y vend  , présentées  à l’entrée  de 
chaque  maifion  en  forme  de  grands  cué- 
ridons  ou  de  hautes  pyramides  ^ enfin 
des  millions  de  gens  de  toute  cfipèce  qui 
traverfent  cette  ville,  lui  donnent  une 
grande  décoration  , 8c  une  activité  qui 
luppole  une  opulence  trcs-réelle.Cepen- 
dant  depuis  que  l’Empereur  l’a  quittée 
pourrénderà  Pékin , 8c  être  plus  à portée 
des  Tartares , dont  les  courles  i’inquié- 
toient  du  côté  du  nord } Nankin,  (ans 
rien  perdre  de  Ion  commerce , a beau- 
coup perdu  de  la  magnificence,  parce 
qu’on  n’y  fait  plus  de  grands  bâtimens, 
8c  cu’cn  y lame  tomber  en  décadence 
les  anciens.  La  politelie  8c  les  beaux  arts 
s’y  foutiennent. 

Quoiqu’il  y ait  par  toute  la  Chine  de 
très-belles  routes,  8c  fur- tout  de  la  pro- 
vince de  Nanquinà  la  province  dcPékeli, 
où  eft  Pékin , on  peut  reprendre  par  mer 
la  route  de  cette  capirale  } fortir  de 
Nanquin  par  l’embouchure  de  la  Ri- 
vière bleue , 8c  gagner  l’embouchure  de 
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la  Riviere  jaune  , puis  palier  de  celle- 
ci  dans  le  Canal  royale  qui  mene  jufqu’à 
Pékin. 

E11  1640  , le  Kan  des  Tartares  voi- 
E ns  de  la  Chine  , trouva  le  moyen  de 
s’alîiirer  d’une  des  portes  de  la  grande* 
muraille  , & de  réduire  les  Chinois. 
Voyant  plus  de  fageiie  & de  relieur  ces 
dans  les  Loix  Chinoifes  que  dans  le  Gou- 
vernement Tartare  , il  conferva  toute  la 
police  Chinoile-,  8c  pour  éviter  les  fuites 
de  l'antipathie  des  deux  peuples , il  bâtit 
à côté  de  Pékin,  un  fécond  Pékin  , 8c 
le  logea,  avec  fes  principaux  Tartares 
dans  la  nouvelle  ville.  Des  deux , il  ne 
sJen  effc  fait  qu’une  Sc  quoique  les  def- 
cendans  des  familles  Chinoifes  & Tar- 
tares y demeurent  fép arés , les  Tartares 
le  font  adoucis  8c  le  font  plutôt  confor- 
mes au  tour  d eiprit  8c  aux  maniérés  des 
Chinois,  que  ceux-ci  aux  maniérés  des 
Tartares  : en  un  mot,  les  vainqueurs  font 
devenus  Chinois. 

L'Empereur  maintient  la  divifion  des 
-quinze  provinces,  qui  font  comme  autant 
de  puiiians  royaumes  : chacune  a un 
nombre  de  capitales  ou  métropoles,  de 
villes.,  de  cites,  de  forterelïês,  qui  font 
entre  elles  dans  une  lubordination  réglée3 
avec  des  Vicerois , des  Gouverneurs  » 
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des  Amiraux  , des  Mandarins  ou  Mi- 
nières reconnoiiTables  par  les  marques 
de  leurs  difîérens  pouvoirs  , foit  ordi- 
naires , foit  extraordinaires.  Et  quoique 
la  cupidité  y caufe  des  défordres  comme 
ailleurs,  l’infpedHon  que  tous  ces  Offi- 
ciers ont  les  uns  fur  les  autres,  & les 
avis  qu’ils  donnent  de  tout  à la  Cour, 
préviennent  ou  guériùcnt  bien  des 
maux. 

Avec  un  bon  gouvernement , le  goût 
des  Sciences  & des  Arts  a extrêmement 
civilifé  ce  peuple.  Celui  qui  y a le  plus 
contribué, eft  le  Philofbphe  Confucius, 
qui  dans  le  fixième  fiècie  avant  Jefus- 
Chrift,  s’appliqua  Ipécialement  à la  doc- 
trine des  mœurs , comme  ht  Socrate 
en  Grece  dans  le  liècle  fuivant.  Mais 
quelque  juftelîe  qu’ils  aient  mis  dans 
leurs  raifonnemens  , ils  n’ont  pu  que 
policer  les  hommes.  La  Sageiïe  incarnée 
Sc  vivant  parmi  nous  , nous  a donné 
des  lumières  plus  sûres  , & y a joint  le 
puidant  motif  de  l’attente  d’une  meil- 
leure vie. 

Antiquité  On  a des  preuves  de  faux  contre  ban- 
des chinois,  tiquité  excelîïve  de  lHiftoire  Chinoife. 

M.  Calïini  a démontré  que  les  calculs 
faits  fur  les  éclipfes  par  les  Chinois , ont 
600  ans  de  moins  qu’ils  ne  comptent. 
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M.  de  Guines,  interprète  des  Langues 
Orientales  à la  Bibliothèque  du  Roi  , 
croit  trouver  dans  leur  écriture  des 
preuves  fen fables  que  les  Chinois  font 
une  colonie  Egyptienne  d'environ  douze 
cens  ans  avant  Jef  us-Chrift  *,  & nos  Voya- 
geurs attellent  avoir  vu  jetter  dans  le  Ta  , 
à Canton  , 8c  dans  d'autres  rivières  , les 
en  fans  difformes,  & fur-tout  les  petites 
filles  qu'ils  croient  avoir  de  trop  , comme 
le  pratiquoient  les  Egyptiens,  en  jettant 
dans  le  Nil  les  en  fans  dont  ils  vouloient 
le  délivrer.  Il  y a chez  les  Chinois  , 
comme  il  y avoit  chez  les  Egyptiens  , 
beaucoup  de  cérémonial,  non-feulement 
dans  la  religion  , mais  dans  le  menu  dé- 
tail des  aélions  les  plus  communes  de 
la  fociété.  Tous  les  airs  8c  les  gefles 
font  compaffés,  mefurés  8c  enfeignés  j 
c'eff  fur-tout  la  grande  occupation  des 
Dames  , qui  s'exercent  à faire  par  art 
8c  par  règles  les  mouvemens  qui  peuvent 
avoir  lieu  en  compagnie , fur  - tout  à 
bailler  des  yeux  , à pencher  la  tête  de 
coté,  à marcher  lentement.  Toute  leur 
politeiie  8c  leur  modeftie  font  réglées 
comme  une  danfe. 

Les  productions  remarquables  de  la  Les  produc- 
Chine  font  la  Laque  dont  on  y faitt  O S* 
des  vernis  d'une  grande  beauté  , mars 
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qu’on  imite  bien  à Venife  , à Paris,  h 
Âmftcrdam  & ailleurs. 

Le  T lie  elf  la  feuille  d’un  arbrifîêau 
^tii  devient  quelquefois  un  adêz  gros 
arbre  , <Sc  qui  prile  par  une  légère  coni- 
prelîion  dans  1 eau  , qui  commence  à 
bouillonner,  réjouit  la  tète  par  un  petit 
volatil  -,  ou , ielon  l’opinion  des  perfonnes 
les  plus  attentives  aux  effets  de  l’expé- 
rience, ne  fait  ni  bien  ni  mal  en  ânfu/îon  , 
ü ce  n eft  qu’on  laide  le  thé  infufer  trop 
long-tems,  auquel  cas  l’infufîon  rougit , 
& détache  des  parties  corrodves  Sc  nui- 
hbles. 

Le  Gin  - Seng  efl  une  racine  qui  le 
fourche  en  deux  brins  principaux,  qui 
lui  donnent  une  dénomination  , par 
laquelle  les  Chinois  expriment,  dit-on,  _ 
une  redemblance  telle  quelle  , avec  le 
corps  humain.  Ils  l’exaltent  comme  un 
remede  admirable  pour  purifier  le  lang, 
pour  rendre  la  tête  libre  , Sc  fortifier 
toutes  les  opérations  du  corps  humain  \ 
toutes  qualités  vagues  , qui  ne  le  peuvent 
guère  ju fl i fier  d’une  façon  bien  certaine. 

Il  y a du  Ging-Seng  que  les  Marchands 
font  venir  en  Europe  , Sc  qu’ils  en- 
voient revendre  à la  Chine  avec  profit. 
On  ne  l’arrête  pas  au  pa liage  } Sc  les 
Européens  jufqu’ici  n’ont  pas  été  cré- 
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dules  pour  les  miracles  de  cette  plante , 
apparemment  parce  qu'ils  ne  les  ont 
point  vus. 

La  foie  vient  à la  vérité  par  toute 
î’Aüe  , & même  en  beaucoup  de  lieux 
ce  l’Europe.  Mais  c’elt  la  Chine  qui  a 
formé  les  premiers  tiiïus  de  cette  bril- 
lante matière  , & qui  produit  encore 
aujourd'hui  la  plus  belle  foie.  On  y taille 
avec  foin  les  mûriers  blancs,  qui  y nour- 
rirent les  vers  à loie,  parce  que  le  jeune 
bois , ou  les  branches  provenues  iur  les 
- branches  taillées  & rajeunies  , donnent 
une  foie  plus  parfaite. 

Lifte  des  Iles  qui  environnent  les  Indes 
Orientales. 

Les  vai ifeaux  qui  quittent  les  îles  de  Les  m*u 
Boni  bon  & de  France  pour  s’avancer  <^ives- 
vers  ‘les  Indes , rencontrent  d’abord  à 
1 occident  du  Cap  Comorin  , à cinquante 
lieues  de  diftance  , un  nombre  infini  de 
petites  îles  qui  fe  nomment  Maldives, 

& qui  appartiennent  toutes  au  même 
Roi.  On  les  partage  par  pelottons , que 
les  habitans  appellent  attelions  ou  pro- 
vinces. Plufîeurs  de  ces  ilôts  ne  font  que 
des  rochers  lans  habitans.  Plufîeurs  ne 
font  feparés  que  par  des  bras  de  mer  (î 
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bas  ou  Ci  peu  profonds,  qu’on  les  pafie 
* à gué.  Généralement  ces  iles  font  fer- 
tiles en  toutes  cfpèces  de  bons  grains 
8c  de  bons  fruits.  L’air  en>eft  bon  , 
& les  habitans  fpirituels  8c  bien  faits. 

Ceylan.  A l’efl:  du  merne  Cap  Comorin  Ce 
trouve  une  très  belle  île  nommée  Ceylan. 
Elle  appartient  en  partie  au  Roi  de 
Candi  , 8c  en  partie  aux  Hollandois. 
Candi  la  capitale , eft  au  cœur  du  pays  , 
dont  la  plus  grande  moitié  qui  occupe  l’eft 
8c  le  fud  , eft  très-fertile  en  tout.  On  y 
trouve  dans  les  mines  8c  dans  les  torrens  , 
des  pierreries  d’un  grand  éclat  & de 
toutes  couleurs  , 4*nais  un  peu  petites. 
Les  Hollandois  s’y  font  rendus  maîtres 
des  villes  de  Colombo,  de  Galle  , 8c  de 
toute  la  cote  occidentale,  où  ils  pof- 
fèdent  par  exeltilîon  la  canelle  la  meil-* 
leure  8c  la-plus  abondante  qu’il  y ait  au 
monde.  Ils  font  audî  à portée  de  la 
fameufe  pèche  des  perles  , qui  fe  fait 
au  C4p  Comorin. 

Les  res  de  Auteur  de  la  prefqu’île  de  Mala- 
Sa  Sonde.  ca  s fous  la  ligne  équinoCbiale  , lont 
trois  îles  fameufes  par  leur  commerce  j 
Sumatra  , Java  8c  Bornéo  , qu’on 
nomme  les  Iles  de  la  Sonde.  La  Sonde 
eft  un  détroit  qui  palîê  entre  Sumatra 
8c  Java  , puis  entre  Bornéo  8c  Ma- 
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îaca , d’où  vient  le  nom  qui  diftingue 
ces  trois  îles.  Sumatra  eft  à l’oueft  de 
Malaca , & beaucoup  plus  longue  que 
large, ayant:  plus  de  trois  cens  lieues  de 
longueur  , fur  environ  foixante-dix  de 
largeur  du  nord  au  fud.  Bornéo  à l’eft  de 
Malaca,  eft  prefque  ronde  & à fix  cens 
lieues  de  tour.  La  moindre *d es  trois  eft 
Java , qui  s’étend  de  l’oueft  à I’eft , au 
lud  des  deux  autres  -,  & h on  l’appelle  la 
grande  Java  , c’eft  par  comparai  Ton  avec 
la  petite  Java,  qui  eft  une  petite  île  fituée 
vers  la  partie  orientale , & qu’on  nomme 
plus  ordinairement  Bali. 

Sumatra  eft  peuplée  par  des  Maho- 
métans  , originaires  des  environs  de 
Malaca.  Ces  Malais  font  pleins  de  mé- 
pris pour  tous  lès  autres  Peuples , très- 
fiers  & très-fufhlans , perfides,  cruels, 
fur-tout  envers  les  habitans  de  Bornéo , 
dont  ils  ont  conquis  la  plupart  des 
côtes , où  ils  font  prefque  tout  le  com- 
merce. Le  Royaume  d’Achem  , fitué 
dans  la  partie  feptentrionale  de  Suma- 
tra , eft  le  plus  puiiïant  de  l’ile.  Elle 
donne,  comme  Bornéo,  du  poivre  ex- 
cellent, des  noix  mufeades,  Sc  autres 
épiceries. 

Les  habitans  naturels  de  Bornéo  , 
qu’on  gomme  B cajous  j font  des  ido- 
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la très , que  îa  cruauté  des  Malais  tient 
fort  unis  entr  eux.  Ils  ne  font  plus  d'ef- 
forts, pour  chafiér  les  Étrangers  qui  ont 
des  étabîifîémens  fur  les  cotes  de  file. 
Ils  en  occupent  allez  pailîblement’  Pin- 
terieur.  Ils  ont  d’excellent  riz,  des  fruits, 
êc  des  animaux  inconnus  îa  plupart  aux 
Européens.  Ils  ont  quelques  diamans 
tres-nets , mais  petits , qui  font  entraînés 
par  les  torrens.  Bornéo  , leur  capitale  3 
lur  la  cote  du  nord , ne  laide  pas  d’être 
commerçante  , mais  ils  ne  s’adonnent 
point  à la  navigation  ; & quoiqu’ils 
aient  des  forêts  de  beaux  bois  de  conf- 
jtruétion , il  les  négligent. 

Java.  Java  efc  la  plus  diftinguée  des  trois 

îles  de  la  Sonde.  La  capitale  de  la  pro- 
vince que  les  Hollandais  y ont  conquife  5 
à l’oueft , dans  le  nord  du  royaume  de 
Banfan  5 eli  Batavia , bâtie  en  1619, 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Ja^- 
catra , fur  la  cote  droite  du  détroit  de 
la  Sonde.  Elle  eft  bien  allignée  ôc  très^- 
forte.  On  reproche  aux  Hollandois  de 
fcurîrir  un  luxe  & une  molieüe  ridi- 
cules dans  leurs  femmes.  Riches  tant 
qu’on  voudra , elles  ne  font  que  mar- 
chandes. Leurs  maris  fe  fouviennent  tou- 
jours de  leur  état.  Ils  font  fimples  & mo- 
defres  dans  le  particulier , ce  ne  prennent 
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$în  air  degrandeur,  que  dans  les  affaires 
publiques,  & dans  le  Confeii  général 
de  la  Compagnie  Hoflandoife,  qui  le 


rations  ae  leur  repu, Oiiqî 
Ces  autres  royaumes  les  plus  puifîàns 
8c  les  plus  commerçons  de  cette  île  très- 
fertile  , font  Bantan  & JvTataran  ; Bantan 
à lWft,  Mataran  au  fud  & à ïe(L 

Anrès  les  îles  de  la  Sonde , il  nous  Lss  Moîa- 

- 1 ‘ qaes  ou  îles 
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picerîe,  les  Philippines  & les  îles  du 
Japon. 

JLJle  des  Célèbes , à-peu-près  moitié 
auffi  grande  que  file  de  Bornéo,  8c  la 


Célèbes; 
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plus  grande  de  toutes  les  N 
diitingue  fur- tout  par  le  royaume  8c  îa 
ville  de  Macâiïar.  La  fertilité  du  pays  T 
anime  le  commerce.  Les  Célèbes  ont 
des  carrières  de  belles  pierres.  CC_ 
pourtant  encore  leur  coutume  de  bâti 
en  bois  *,  mais  de  conitruire  leurs  .mai- 
Bons  fur  des  colonnes  fort  hautes,  pour 
empêcher,  au  rapport  de  certains  Voya- 
geurs, faccès  des  chiens,  animal  qifîls 
ont  en  exécration  , ou  pour  le  garantir 
de  [inondation  qui  monte  avec  les  pluies 
.continuelles  dans  les  deux  mois  que  le 
iolcil  met  à.  palier  fur  eux  quand  il  ar- 
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rive  au  folftice  du  cancer,  & qu’il  com- 
mence à s’en  éloigner.  Les  Célèbes  font 
Mahométans.  On  leur  attribue  une  hif 
toire  racontée  en  plus  d’un  pays,  d’avoir 
reconnu  l’extravagance  de  f idolâtrie,  & 
d’avoir  envoyé  chez  les  Chrétiens  & 
chez  les  Mahométans  des  Ambafiadeurs, 
pour  demander  des  docteurs  qui  les 
vin  dent  inftruire  , à condition  de  s’atta- 
cher à la  doctrine  de  ceux  qui  arri- 
veroient  les  premiers.  Ceux  qui  avoient 
aidez  de  bon  fens  pour  renoncer  aux  pré- 
jugés de  l’idolâtrie , n’en  aur oient-ils  pas 
eu  allez  pour  entendre  les  Prédicateurs 
des  deux  religions , & en  comparer  les 
deux  établifîemens  ? 

Giîolo  elt  la  fécondé,  & Gérant  la 
troisième  en  grandeur.  Gilolo  elt  fous 
l’équateur,  & a retenu  fon  ancienne 
barbarie  J en  ne  voulant  aucunement  ad- 
mettre les  Etrangers.  Céram  elt  voifine 

de  la  nouvelle  Guinée , ou  Terre  des 

* 

Papous,  pays  fpacieux  , que  les  Hollan- 
dois  ont  découvert  à l’orient  des  Mo- 
luques  , mais  dans  le  fond  duquel  ils 
n’ont  pas  encore  pénétré.  Les  habitanê 
de  Céram  fe  font  enrichis  avec  les  Hol- 
landois , en  arrachant  les  girofliers  de 
leur  île,  pour  une  penlion  ou  un  re- 
venu annuel,  qui  leur  vaut  beaucoup 
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plus  que  l’ancien  produit  de  leur  girofle. 

Les  petites  Mol  tiques  font  Tidor, 
Ternate,  8c  quelques  autres  îles.  Elles 
font  très-recommandables  par  la  multi- 
tude de  leurs  aromates  8c  épiceries.  Les 
Hollandois  qui  y font  prefque  les  maî- 
tres , foit  par  des  conquêtes,  foit  par  des 
traités  avec  la  -plupart  des  Rois  de  ce  s 
îles , y ont  fupprimé  tant  qu’ils  ont  pu 
les  girofliers,  8c  ne  les  ont  coniervés 
que  dans  la  petite  île  d’Amboine,  qui 
eit  à eux.  C'eft  de  cet  îlot , flttié  au  fud- 
ouefî  de  Céram , que  vient  le  clou,  que 
toutes  les  nations  tirent  uniquement  des 
Hollandois. 

La  defcription  du  clou  de  girofle 
n’eft  claire  nulle  part , ni  dans  les  Voya- 
geurs, ni  dans  les  Naturalises.  Tantôt 
ils  vous  difent  que  c’efl:  l’embrion  de  la 
fleur  du  giroflier  ^ tantôt  que  c’efl:  la 
fleur  meme,  qui  de  blanche  devient 
brune , s’épailîît  & le  féche.  Ordinaire- 
ment ils  diient  que  c’eft:  le  fruit  même 
de  l’arbre,  qui  prend  la  forme  d’un  clou, 
dont  la  tête  le  coupe  par  une  croix,  8c 
fe  partage  en  quatre  portions. 

Quelques-uns  ajoutent  que  plu  fleurs 
de  ces  clous  , laiiiés  plus  long-tems  que 
les  autres  fur  l’arbre , deviennent  plus 
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gros,  Se  fe  nomment  les  meres  de  girofles' 
Tout  cela  eft  obfcur.  * 

Le  clou,  comme  on  nous  Feu  voie, 
vu  aii  microfcope  , eft  un  calice  , natu - 
relL ment  divife  en  c|jiiatre  branches, 
qui  foutiennent  ou  des  feuilles  defféchées 
& rapprochées  en  maniéré  de  voûte,  ou 
une  capfiiie  arrondie , qui  étant  déchi- 
rée avec  une  pointe  de  canif*  laiffe  voir 
un  grand  nombre  d'étamines  , & de 
iommets  ou  couffinets  épars.  On  voit 
de  plus  au  milieu  des  étamines,  un  pif- 
til  qui  va  en  s'elargiiïânt  vers  le  bas.  Ce 
qui  iernble  prouver  que  ce  clou  e&  h 
fleur  deiîëchée  -,  & que  quand  on  la  laifle 
Lu  1 arbre , elle  grofîit  & devient  Tnere 
de  girofles  parce  que  le  piftil  contient 
les  graines  * ou  les  femences  reproduc- 
tives de  la  plante. 

Le  nombre  des  îles,  tant  moyennes 
que  petites  , dilperfées  dans  les  environs 
des  Moluques  , & dans  tout  FArchipel 
oriental , ed  fi  grand  , qu’on  fe  contente 
de  les  chercher  au  beioin  Far  la  Carte  , 
ou  qu  on  n en  prend  une  eonnoifîânce 
plus  exaéfce  que  quand  on  voyage  réelle- 
ment. 

Les  Philippines,  qui  forment  de  même 
de  vaftes  pelotions  ddles , qui  femblent 
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être  les  démembremens  d’un  grand 
terrein , fe  trouvent  au  nord  des  Molli- 
ques  & à l’orient  des  Indes.  On  en  re- 
marque fur-tout  deux  grandes , de  trois 
cens  lieues  ou  plus  de  tour  *,  Tune  plus 
fèptentrionale  nommée  Lucon  , ou  plus 
communément  Manille , à cànfe  de  Maq- 
uille fa  capitale , & appartenant  avec  plu- 
fîeurs  autres  au  Roi  d’Efpagne  *,  l’autre , 

Mindanao , demeurée  , comme  quelques 
autres  beaucoup  moindres,  dans  l’indé- 
pendance. La  religion  catholique  eff  la 
dominante , dans  ce  qui  appartient  aux 
Eipagnols  : ailleurs , c'efl  un  mélange  de 
Mahométans  & d’idolâtres. 

Les  îles  Mariannes,  autrefois  nommées  Les  Marias* 
îles  des  Larrons,  parce  que  les  habitansnes* 
prenaient  tout  ce  qu’ils  voyaient  fur  les 
vaifîeaux  des  Etrangers  , font  à l’orient 
des  Philippines.L’air  y e fl tempéré  êc  très- 
fain,  quoique  fous  la  zone-torride.' Le 
Chriftianifme  y a fait  quelques  progrès. 

En  pafïant  devant  la  Chine  , l’on  Hainasu 
trouve  au  midi  file  de  Maman , célèbre 
par  une  pêcherie  de  perles  *,  & plus  haut 
vers  le  Japon  , la  belle  île  de  Formofe,  Formofe. 
habitée  par  les  Chinois  qui  en  font 
maîtres,  & par  un  ancien  peuple  font 
doux  & fort  aimable. 

L’Empire  du  Japon  efl  compofé  de  Ta^  l1esda 
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rîle  de  Niphon,  de  cejle  de  Jefîo,  de 
celle  de  Bungo  & de  plu  de  tirs  autres. 
La  plus  belle  eft  Niphon  , dont  les  deux 
plus  grofTes  villes  font  Méaco  & lédo. 
11  y a deux  Empereurs  au  Japon  *,  1 un 
nommé  le  Daïro , qui  ne  fe  mêle  que 
de  la  religion,  étant  comme  le  grand 
Prêtre  , & réddant  à Méaco  j 1 autre 
nommé  le  ïvoiiho , qui  eft  le  maître 
fouverain  du  temporel , & fait  la  reii- 
dence  à lédo.  Les  Jap  on  ois  iont  comme 
les  Chinois,  d’une  couleur  olivâtre  , 
allez  laids  ; mais  actifs , fpirituels  & 
civils  La  religion  chrétienne  qui  avoit 
été  introduite  à Bungo  par  Saint 'Fran- 
çois Xavier,  & dans  tout  le  Japon  par 
dîfférens  Millionnaires  , fut  tellement 
perfecutée  en  1637  s quil  ne  par  oit 
plus  rien  de  cette  grande  Egliie.  Le 
même  malheur  eft  arrive  de  nos  jours  à 


la  Chine. 

La  porte  du  Japon  eft  ab  foin  ment 
fermée , non-feulement  aux  Chrétiens  , 
mais  généralement  aüx  Européens  , à 
l’exception  des  Mollandois  : & c eft  a de 
rudes  conditions  I .°  qu  ils  ne  laifîe- 


ront  paroître  aucune  marque  extérieure 
de  Chriftianifme  durant  leur  réfidence 
2.°  qu’ils  n’aborderont  qu  à Nangaiaski, 

ville  de  Bungo  ) 3*°  B11  ^ ^-cur  arrivée  ils 
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ouvriront  leurs  califes,  & rendront  aux 
Magiftrats  8c  infpeéteurs  tous  les  agrêts 
de  leurs  vaiiï'eaux  *,  4.0  qu'ils  enverront 
les  premiers  d'entr’eux  à lédo  , pour 
rendre  compte  à l'Empereur  de  ce  qu'ils 
apportent  à vendre  , & de  la  nature  du 
commerce  qu'ils  y prétendent  faire.  A 
ces  fervitudes  peu  honorables,  il  s'en 
joint  une  qui  l’eft  encore  moins.  L'em- 
pereur 3 dans  la  réception  qu'il  leur  fait, 
eit  dans  i'ufage  d’exiger  d'eux  qu'ils  con- 
trefaflent  devant  lui  & devant  fa  cour  y 
les  danfes , les  jeux,  les  cérémonies  & 
toutes  les  maniérés  des  Européens , mais 
fur-tout  des  Hollandois.  Le  chef  des 
députés  n'effc  quelquefois  pas  épargné , 
& met  fon  manteau  bas  pour  faire  le 
complaifant  comme  les  fuhalternes, 
L’induftrie  des  Japonois  fait  tirer  de 
leur  terrein  tout  ce  qu'il  peut  donner» 
Leur  porcelaine  eft  encore  plus  e (limée 
que  celle  de  la  Chine.  De  tous  les  mé- 
taux qu'ils  ont  en  abondance  , ceux  dont 
les  fiollandois  tirent  Je  plus  de  profit 
dans  leur  commerce,  font  l'argent  & le 
cuivre  l'argent  fur-tout , parce  que  les 
Chinois  en  ayant  peu  , & étant  dans 
I'ufage  d'argenter  beaucoup  de  vafes  de 
bois  trcs-légers  qu'ils  mettent  en  état 
de  contenir  les  liqueurs  chaudes,  ils 
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échangent  leur  or  contre  l'argent,  avec 
un  grand  profit  pour  ceux  qui  leur  four- 
nilTent  l'argent* 

Au-dessus  du  Japon  jufqu'à  la  mer 
Glaciale,  nous  ne  connoifïbns  plus  que 
la  large  extrémité  de  la  Tartane  fepten- 
tnonale  x ou  eft  la  ville  8c  la  contrée 
de  Kamptfcnatka.  Nous  continuerions 
nos  voyages  par  la  fuite  des  cotes  du 
nord } mais  les  glaces  8c  toutes  les  hor- 
reurs de  l'hiver  affligent  cette  mer  à un 
point  qui  n'a  pas  permis  aux  Aaglois  , 
aux  Hollandais  8c  aux  Ru  lies  , qui  ont 
tenté  cette  route  pour  aller  à la  Chine  , 
de  réiiffir  dans  cette  entreprife.  Il  eft  vrai 
quen  1743  , une  petite  flotte  Rufîienne 
a échappé  aux  glaces  de  la  mer  du  nord , 
3c  eft  venue  échouer  un  peu  à l'orient 
des  terres  <ie  Kamptichatka  , fur  des 
terres  balles  & à demi  noyées , qui  pa- 
rodient appartenir  aux  Terres  aréliques 
du  continent  Américain*  Par-là  les  Ruiles 
nous  ont  convaincus  d'une  vérité  qu'on 
cherchait.  Il  eft  à prêtent  démontré  qu'il 
y a quelque  part  interruption  entre  les 
terres  de  la  Tartarie  cc  celles  de  l'Amé- 
rique , puiique  les  Riifies  y ont  pâlie* 
Mais  avoir  une  route  aufli  périileiifè  8c 
aulil-  incertaine  , c'eft  la  même  choie 
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£|ue  n’en  avoir  point , Ainfi , au  lieu  de 
continuer  notre  tour  du  monde  par  la 
--  côte  de  Tartarie  , que  nous  ne  connoil- 
ions  point,  fairons  ici  ce  que  font  les 
Espagnols  des  Philippines.  Tous  les  ans 
il  part  de  Manille  un  ou  deux  vaiffeaux , 
qui  traverfent  la  grande  Mer  pacifique 
ou  la  Mer  du  Sud , comme  il  eft  d’ufage 
de  la  nommer.  Ces  va  idéaux  le  tenant 
tant  qu’ils  peuvent  à la  latitude  de  quinze 
degrés  environ , qui  eft  celle  du  ternie 
d’où  ils  partent,  ils  arrivent  à pareille 
latitude  à Acapulco , ville  commerçante 
du  Mexique  ou  de  la  nouvelle  Efpagne, 
& ils  reviennent  par  la  même  route  d’A- 
capulco à l’îîe  de  Luçon.  Mais  la  diffé- 
rence des  deux  routes  eft  grande.  Te  vent 
ddrient  qui  eft  continuel  dans  la  Zone- 
torride,  favorife  le  paffage  d’Acapulco 
à Manille.  Mais  celui  des  Philippines 
à la  nouvelle  Efpagne,  eft  traversé  pre- 
mièrement par  le  même  vent,  & de  plus 
par  d’autres  qui  au  moins  alongent  de 
beaucoup  le  voyage.  Pour  nous  , qui 
voyageons  ici  géographiquement  & /ans 
rifques,  nous  pouvons  prendre  notre 
route  d’Iédo,  capitale  du  Japon,  & fuivre 
la  latitude  40  : elle  nous  mènera  à 
40  en  Amérique , fur  la  côte  de  Cali- 
fornie. 


La  Caü  for- 
me. 


@C- 


L'AMERIQUE. 

La  mer  qui  baigne  toute  la  côte  oc- 
cidentale de  F Amérique , devroit  aSlez 
naturellement  porter  le  nom  de  mer  Oc- 
cidentale. Les  Voyageurs  Européens  la 
nomment  cependant  mer  du  Sud  , parce 
que  venant  des  Indes  orientales  , ils 
descendent  toujours  au  Sud , jufqu  à ce 
qu’en  tournant  par  la  Terre  de  Feu,  qui 
termine  le  midi  de  F Amérique  3 ils  en- 
trent dans  la  mer  qui  baigne  les  côtes 
orientales  de  1* Amérique.  Cette  der- 
nière qu’on  devroit  appeller  mer  Orien - 
taie j ils  la  nomment  mer  du  JVord , parce 
que  quittant  la  mer  du  Sud,  ils  re- 
gardent toujours  Je  nord  pour  regagner 
l’Europe. 


Premier  Voyage. 

Ces  Côtes  de  V Amérique  le  long  de  la 
mer  du  Sud . 


En  partant  du  quarantième  degré  de 
latitude  Septentrionale  où  nous  Sommes 
venus  , en  tenant  toujours  la  hauteur  du 
Japon , nous  quittons  le  haut  de  la  pro- 
vince de  Californie.  Quoique  le  terrein 


pour  la. 
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foit  bon  & le  pays  peuplé  , nous  ne 
trouvons  aucun  lieu  fort  remarquable 
jufquau  Cap  de  Saint-Lucar , qui  ter-  Cap  Saint- 
mine  cette  prefqu’île  à l’entrée  de  la Lucar- 

mer  Vermeille.  Celle-ci  s’y  enfonce,  & vcrmeiiîe 
y forme  un  grand  golphe , qui  fiépare  la 
Californie  d’avec  le  nouveau  Mexique  *, 
région  encore  peu  connue , comme  les 
autres  pays  qui  s’étendent  derrière  la 
Louiiiane  & le  Canada. 

En  traverfant  l’entrée  de  la  mer  Ver-  Le  Mexique. 


medle  , on  arrive  à fa  rive  gauche , & à 
l’extrémité  feptentrionale  du  Mexique, 
ou  nouvelle  Efipagne , au  Cap  des  Cou-  CaP  des 
rans , pour  parvenir  de-là  au  port  d Aca-  Acapulco, 
pulco , 011  fe  fait  l’échange  des  marc.han- 
difes  d’Amérique  & d’£nrope,avec  celles 
de  i’Afie  , amenées  par  le  vaiffeau  des 
Philippines.  Il  eft  naturel  de  faire  ici 
par  terre  la  route  d’Acapulco  à Mexico  , Mexico, 
la  plus  belle  ville  du  nouveau  monde. 

Elle  eft  li tuée  fur  un  très  - grand  lac  , 
dont  la  moitié  eft  une  eau  douce  très- 
faine  , l’autre  eft  une  eau  fiaiée  qui  a 
flux  & reflux  , 8c  femble  conféquem- 
ment  avoir  line  communication  fouter- 
raine  avec  une  des  mers  voifînes.  Grandes 
rues,  beaux  palais,  églifes  magnifiques  , 
carroffes  fans  nombre  , peuple  riche 
Sc  fomptueux , mais  de  toutes  couleurs. 


■Guaxaca. 


ï-a  Coche 
aille. 
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par  le  mélangé  des  Efpagn'ols  qui  /bnf 
les  maîtres-,  des  Indiens  ou  Naturels 
qui  font  fiujets  du  Roi  d’Efipagne  -,  des 
R egresqiu  y viennent  d’Afrique  en  qua- 
iite  vi  üficiaves,  & des  Mulâtres,  Métis-' 
& autres  enfàns  provenans  des  mariages 
différemment  afibrtis. 

Le  terrein  de  cette  ville  eft  mouvant; 
I y a fou  vent  de  grandes  réparations  à 
y^aire  , & on  n’eft  jamais  sur  de  lavoir 
affermi  d une  façon  durable. 

Acapuico  - qui  eft  à /extrémité  de  la 
province  de  Mexique,  touche  auffi  de 
fort  près  a celle  de  Guaxaca,  qui  eft  flir- 
tent renommée  pour  h Cochenille., 

C eft  une  efpèce  de  petite  punaife  ouï 
vit  fur  l'opuntia  ou  figuier  d’Amérique. 
Cette  plante  eft  un  afîemblage  de  girofles 
leuin.es  très  - epaifîes  & parfemées  de 
petites  pointes  , qui  refirent  dans  les 
mains  & y caufent  une  d émangeai  ion» 
Ces  feuilles  fe  tiennent  bout  à bout.  Se 
reflemblent  pour  la  figure  à des  ra- 
quettes. Si  on  les  fèpare , & qifion  re— 
pique  en  terre  le  petit  bout,  de  la  pro- 
fondeur d un  ou  deux  doigts,  il  en  re— 
mutra  ci  autres  raquettes  de  l "S  mêmes 
aifemblages.  .L  infecte  qui  fiuce  cette 
plantes  en  remplit  d un  lue  extrêmement 
rouge.  On  prévient  ie  terns  des  grandes 
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pluies,  pour  le  lever  de  defïiis  les  opun- 
lias.  On  en  fépare  une  partie  pour  être 
remife  fur  les  mêmes  plantes,  & ceux-là 
font  la  propagation  de  l'efpèce.  Les 
autres  font  jettés  dans  l'eau  bouillante, 
féc.Iiés  eufuke  & envoyés  aux  Teinturiers 
d'Europe.  Ceux  qui  en  font  la  plus  belle 
écarlate,  font  les  Teinturiers  des  Gobe - 


lins  & ceux  de  Hollande.  Le  petit  animal 
qu'on  envoyé  par  fâchées  en  Europe,  ed 
encore  reconnoillable.  On  lui  retrouve 
les  lames  qui  forment,  le  corps  de  l'in- 
le  cire  -,  & il  s'en  voit  pluiîeurs  qui  con- 
fervent  quelque  rede  de  lapetite  trompe 
qui  leur  fert  à tirer  le  fuc  de  l'opuntia. 

Ses  raquettes  produifent  des  fleurs  jau- 
nes^* auxquelles  il  riiccède  des  efpèces 
de  figues.  Ce  fruit  r/a  pas  l'agrément  de 
la  figue  -,  mais  il  fe  mange.  Ceux  qui  en 
font  ufage  la  première  fois , font  éton- 
nés de  trouver  leur  urine  rouge  comme 
du  lang  : mais  cette  couleur  ne  fuppoie 
aucune  qualité  malfaifante. 

Le  premier  port  célèbre  qui  fe  pré-  Guatimal,.; 
lente  à la  fuite  d Acapulco  , vers  le  midi  , 
eft  celui  de  Guatimala  , grande  ville  8c 
très-difcinguée  dans  la  vade  province  de 
même  nom.  Elle  abonde  en  tout  j mais 
la  production  oui  l'enrichit  le  plus,  font  x 
les  Cacaotiers.  Ce  font  de  moyens  arbres,  iat* 


Le  Cacao. 
La  Vanille. 
Le  Choco- 


Panama. 
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qui  produifent  des  fruits  longs  comme 
des  melons  pointus.  Il  s’y  trouve  une 
trentaine  ou  plus  de  graines  comme  des 
feves  revêtues  d'une  robe  violette  , dont 
on  les  dépouille.  Les  amandes  fe  pilent 
pour  en  faire  une  pâte,  qui  eft  la  pre- 
mière bafe  du  chocolat.  On  y ajoute  des 
graines  tirées  des  gonfles  qui  viennent 
fur  une  plante  rampante , nommée  va- 
nille : le  goût  8c  f odeur  en  font  balza- 
miques.  Ces  deux  fortes  de  graines  fuf- 
filent , avec  le  lucre , pour  faire  le  cho- 
colat le  plus  nourriflant  & le  plus  faim- 
taire.  Les  aromates  & épiceries  que  les 
Efpagnois  y ajoutent  , ne  font  pas  la 
même  fortune  ailleurs. 

La  nouvelle  Elpagne , qui  a plus  de 
quatre  cens  lieues  de  long  , eft  fort  iné- 
gale dans  fa  largeur,  qui  va  toujours  en 
s’étréciflant  vers  fifthme  de  Panama  , 
qui  la  joint  & l’attache  à l’Amérique 
méridionale. 

Panama,  qui  donne  fon  nom  à cet 
ifthme  , eft  une  ville  très-belle  & très- 
commerçante  , ktuée  far  la  côte  occi- 
dentale , & d’une  manière  très-avanta- 
geufe.  Ses  environs  ne  produifent  que 
des  herbages,  ce  qui  l’aide  à nourrir 
toute  forte  de  bêtes  de  charge,  & fur- 
tout  des  mulets , quelle  emploie  à trani- 
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porter  au  travers  de  l'ifthme  jufqu'à 
Porto-Bélo  , les  marchandifes  & l'argent 
qu'elle  reçoit  des  côtes  occidentales  du 
Mexique , & de  toute  l'Amériq  ne  méri- 
dionale. Par  la  même  commodité , c'eft- 
à-dire , par  le  retour  des  mulets  qui  ont 
été  à Porto-Bélo  , elle  en  tire  les  mar- 
chand! Tes  de  toute  l'Europe,  de  l'Afrique 
occidentale  & de  toute  l’Amérique  orien- 
tale. Elle  les  diftribue  en  fuite  fur  les  côtes 
du  Mexique  & du  Pérou. 

Dès  que  l'Amérique  commence  à s'é-  1/ Amérique 
largir  après  l'ifthme , le  terrein  va  tou-  méridionale, 
jours  en  s'élevant.  C'eft  là  que  com- 
mencent les  Andes,  ces  montagnes  pro- 
digieufement  hautes  qu'on  nomme  aufïï 
Cordillères  , parce  qu'elles  s'étendent  Les  cordiî- 
jufqu'au  fond  de  l'Amérique  méridioDeres. 
na  le,  comme  autant  de  longues  cordes  - 
ou  de  chaînes  , le  parées  par  des  enfon- 
cemens  horribles  & inhabitables  , quel- 
quefois par  des  vallées  fpacieufes  très- 
fertiles  & très-peuplées.  Ces  montagnes 
font  les  plus  hautes  de  toute  la  terre. 

C eft  de  toutes  parts  un  mélange  lïngu- 
lier  de  grands  bois  , de  roches  renver- 
fees , de  torrens , de  lacs  , de  rivières  , 
de  caicades  , de  verdures  , de  fables 
que  les  vents  agitent  , & d'inégalités 
aifreufes.  Il  7 a un  degré  de  hauteur  juf- 


Incommo- 
dités de  i’A- 
ânérique  mé- 
ridionale. 


^ 6 Concorde 
qu’où  l’on  trouve  quelques  plantes.  Plus 
haut  ce  ne  font  plus  que  des  bruyères  -, 
après  quoi  viennent  des  neiges , dont  les 
plus  élevées  ne  fe  fondent  point.  Quel- 
quefois ce  font  des  pointes  en  pain  de 
lucre  -,  quelquefois  de  vaftes  terreins 
élevés  de  pluiieurs  milliers  de  toifes  au- 
defltis  de  la  fur  face  de  la  mer.  La  plupart 
font  ina-cceffibles  •,  •&  Ton  périt  de  froid 
au  cœur  de  la  torride  , lors  meme  que  le 
foleil  y pade  & repaire  à plomb  pour 
aller  d'un  tropique  à l'autre. 

C’efb  au  fortir  de  fifthme , & à feu- 
trée des  montagnes  infinies  qui  s'y  pré- 
fentcnt , que  les  Indiens  du  Mexique  , 
fatigués  de  la  dureté  des  Officiers  Efpa- 
gnols  5 fe  font  attroupés  pour  s'aiïiirer 
une  retraite.  Ils  s’y  font  étendus  , & de- 
là ont  pénétré  ] ni  qu'au  cœur  & dans 
tous  les  pays  de  f Amérique  méridionale. 
Leur  haine  , jointe  à celle  des  mécontens 
qu’ils  trouvèrent  ailleurs , a répandu  par- 
tout , jufques  chez  ceux  qui  ne  connoii- 
foient  point  les  Efpagnois  , un  efprit  de 
prévention  & d’aigreur  , qui  en  fait  au- 
tant d’ennemis  implacables  , fource  per- 
pétuelle d événemens  malheureux. 

La  fécondé  fource  des  maux  qui  ren- 
dent la  vie  des  Américains  méridionaux 
plus  dure  que  celle  des  autres , eil  dans 

al 
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lu  nature.  D’abord  les  vents  orageux,  les 
tonnerres  , les  foudres  & les  tremble  - 


mens  de  terre  y caillent  des  ravages  8c 
des  défiaftres  fréquens.  Les  grandes  pluies 
qui  y tombent , fur-tout  lorfque  le  fo~ 
leil  y palTe  à plomb,  caufent  dans  leurs 
montagnes  des  amas  d’eaux , 8c  un  fonds 
d’humidité,  qui,  avec  des  chaleurs  étouf 
- fautes , corrompent  l’air  des  valions , & 
y multiplient  des  nuées  de  mofquites,  de 
maragouins  8c  autres  efpèces  de  mou- 
ches , moucherons  , confins  de  toute 
taille,  qui  tourmentent  les  habitans  la 
nuit  & le  jour.  Si  ces  petites  créatures  leur 
font  une  fi  rude  guerre  , quel  rèpos , 
quelle  fureté  peuvent-ils  éprouver,  étant 
environnés,  comme  ils  font , d’animaux 
féroces  8c  de  reptiles  venimeux  ? 

Les  animaux  carna/îiers  font  les  mê- 


mes qu’en  Afrique  & en  Afie  , avec 
beaucoup  d’autres  particuliers  à leurs 
dima^s.  Les  reptiles  qui  les  delolent , 
iont  les  Icorpions  , 8c  fur-tout  les  fier- 
pens  de  toute  grandeur,  dont  plufieiirs 
elpeces  ont  juiquà  vingt  & trente  piés 
de  longueur.  Ils  font  contraints  d etre 
toujours  en  agitation  8c  en  armes.  Mais 
îii  les  ténèbres  ni  toutes  les  précautions 
imaginables,  ne  fiaffifient pour  les  garan- 
tît ^ C Ctb  Hile.  neCf'fîit’é  nrvsir-  pii v 
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toujours  des  remèdes  & des  antidotes 
éprouvés  contre  les  morfures  venimeu- 
fes.  Le  feul  détail  de  ces  maux  , & des 


fecours  qu’on  y apporte , fuîïîroit  pour 
remplir  bien  des  volumes. Heureufement 
ces  connoiiîances  nous  iont  peu  necef- 
faires , dans  un  climat  où  nous  refpirons 
Tair  le  plus  pur , & où  les  animaux  iont 
ii  peu  mal  fai  fa-ns.  _ . 

Avantages  Les  Américains  de  la  zone-torride 
de  l’Amen-  pondent,  par  une  efpèce  de  compenia- 
nale.me  tion , plufieurs  avantages  confidérables. 

Toutes  leurs  habitations  dans  les  plaines 


8c  dans  fair  libre , jouiffent  d’un  prin- 
tems 'perpétuel.  Ils  ont  toutes  lortes  de 
grains  propres  à nourrir  j des  plantes  & 
des  fruits  particuliers  qui  abondent  par- 
tout *,  des  animaux  terreftres , des  oifeaux 
& des  volailles  domeftiques  d’une  nour- 
riture faine.  Ces  eaux  qui  tombent  «m  fi 
grande  quantité  dans  les  réfervoirs  de 
leurs  montagnes  5 s en  ecoulent  par- tout . 
en  ruiiTeaux , & forment  en  fuite  des  ii- 
vières  larges  & profondes.  Tout  eft  ar- 
rofé.  La  communication  facilite  les  trans- 
ports , & la  pêche  qui  exerce  une  mul- 
titude d’habîtans , achevé  de  procurer 


des  vivres  aux  plus  pauvres.^  # 

Les  deux  premières  provinces  qui  le 
préfentent  au  fortir  de  1 iftnme  de  <*- - 
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nama  , {"ont  la  nouvelle  Grenade  8c  le  La  tiouvelte’ 
Popayan.  Santafé  de  Bogota  eft  la  ca-  L?Popa>an. 
pitaie  de  la  nouvelle  Grenade  , & Po- 
payan  l'eft  de  la  province  de  ce  nom. 


On  arrive  ail  port  de  Guyaquil , après 
avoir  palîé  la  ligne  équliioètiale. 

Le  plus  célèbre  en  fuite , eft  le  Callao , 
qui  eft  en  même-tems  une  ville  de  grand 
trafic  : c'eft  proprement  le  port  de  Lima, 
capitale  du  Pérou.  Les  tremblemens  de 
terre  y font  fréquens , & ont  ruiné  tous^ 
les  bâtimens  magnifiques  de  Lima.  Au- 
jourd'hui les  édifices  y font  très-bas.  Mais 
cette  ville  continue  d'être  très -renom- 
mée par  la  fertilité  de  fes  terres  , & par 
1 importance  de  ion  commerce.  Elle  eft 


Le  Pérou. 
Guyaquil. 

Callao  Sc 
Lima. 


à douze  degrés  quinze  minutes  de  lati- 
tude, à une  diftance  à peu  près  moyenne 
entre  Quito  & Potofil  Quito  eft  fous  la  Quit». 
Ligne  : Potofi  , à vingt  degrés  de  lati-  Potcii, 
tude  méridionale.  1 elles  iont  les  villes 
du  Pérou  ou  il  y a le  plus  de  richelîes. 

Potofi  eft  une  montagne  auprès  de  la 
ville  de  même  nom  , qui  rapporte  beau- 
coup aux  Espagnols,  par  les  mines  d'ar- 
gent , dont  le  produit  cependant  n'eft 
plus  le  même  qu'il  étoit  autrefois.  Cuf-  Ciz&o. 
co  , qui  eft  dans  l'intérieur  du  Pérou , 
entre  Potofi  & Lima  , étoit  l'ancienne 
refidence  de  la  famille  royale  des  Incas» 
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Cette  grande  ville  conferve  des  reltesda 
fon  opulence.  La  longueur  du  Pérou  , 
qui  fe  prend  du  nord  au  fud , eft  de  plus 
de  iix  cens  lieues  *,  & fa  largeur , de  la 
mer  du  Sud  au  pays  des  Amazones , eft 
de  cinquante. 

Le  Chili.  Un  Ades  ports  des  plus  commodes 
qu’on  trouve  d’abord  au  Chili  , à la 
Coquïnbo.  fu!te  du  Pérou , eft  Coquinbo.  San-Iago 
San-iago.  en  e£  capitale , eft  dans  l’intérieur 

La  concep-  jes  terres.  La  Conception  & Baldivia 
IOBaidivia,  l'ont  deux  ports  fpacieux  & surs.  T outes 
ces  villes  & les  plaines  font  affez  ftorii- 
fautes  5 mais  fujettes,  comme  le  Pérou, 
aux  tremblemens  de  terre.  Les  Cordil- 
lères continuent  à traverfer  le  Chili,  Il  y 
a plulieurs  coulées  ou  enfoncemens  dans 
les  montagnes  , où  l’on  trouve  lor  le 
plus  abondant  & le  plus  pur  qu  on  con- 
noifte.  C’eft  un  produit  admirable  pour 
le  Roi  d’Efpagne,  qui,  de  fimple  Roi  de 
Caftille , eft  devenu , par  les  découvertes 
& par  les  conquêtes  de  les  Amiraux,  un 
des  plus  puiffans  & des  plus  riches  Mo- 
narques de  l’univers.  C’eft  bien  dom- 
mage que  cette  fortune  ait  coûté  la  li- 
berté à1  tant  de  peuples  5 Sc  la  vie  à tant 
d’ouvriers. 

Iâ  Terre  La  terre  Mageiianique  termine  le 
Magellan!-  de  l’Amérique  méridionale.  Elle 
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-f  alonge  en  diminuant  ju fqu'à  cinquante 
& quelques  degrés  de  latitude  du  lud. 
Elle  eft  traverfée  de  l'eft  à l'oueft  par  le 
détroit  que  Magellan  , Voyageur  Portu- 
gais , a découvert , & qui  a cent  lieues 
de  long  fur  une  de  large , dans  les  ere 
droi  ts  les  plus  reflerrés*  On  a ceiTé  de  le 
fréquenter,  parce  que  le  pafîâge  en  eft 
très-dangereux.  La  terre  Magellanique  , 
des  deux  côtés  du  détroit,  eft  commu- 


ne détroit 
de  Magellan. 


nément  très  - ftérile.  On  ne  lait  quel 
fond  faire  fur  les  récits  des  Voyageurs, 
qui  alîurent  qu'on  y voyoit  autrefois  des 
peuples  d une  hauteur  & d'une  taille  gi- 
gantefque.  On  les  nommoit  Patagons. 

Il  y a long-tems  qu’il  n'en  paroît  plus  , 

& même  tous  ces  cantons  font  prefqne 
dépeuplés.  Peut-être  les  habitans  ont-ils 
abandonné  les  côtes , pour  fe  retirer  dans 
l'intérieur  du  pays  , & fe  fouftraire  au 
gouvernement  des  Européens.  On  a fait 
quelques  tentatives  pour  les  trouver  , 
mais  ç a été  par  des  lolitudes  li  longues 
Sc  fi  aftreufes  , qu'on  y a renoncé.  La  LaTefre^e 
Terre  deEeu,  île  qui  termine  la  Ma-  Feu- 
gellaniaue , a pris  ce  nom  de  quelques 
feux  que  les  Voyageurs  y ont  ap perçus 
plulîetirs  fois  dans  les  ténèbres  *,  d'où 
l'on  prélume  que  l’intérieur  eft  habité. 

Mais  on.  ne  voit  paroître  perfonne  fur 
les  côtes*  E iij 


"Dérro! 
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tds  Entre  la  Terre  de  Feu  & file  qu'on 
nomme  des  Etats , eft  un  détroit  auquel 
le  Voyageur  le  Maire  a donné  fon  nom. 
On  y paiîë  , foit  pour  aller  par  la  gauche 
aux  Moluques  *,  loit  pour  entrer  dans  la 
ruer  du  Sud  -,  foit  enfin  pour  continuer 
directement  vers  les  Terres  au  fera  les  5 
s’il  Y en  a.  Mais  le  froid  y eft  iî  aigu,  & les 
vents  il  variables  5 que  la  navigation  y 
devient  très- dangereuse. 

Second  Voyage. 

Suite  des  Côtes  de  U Amérique  en  re- 
montant par  la  mer  du  Nord» 

La  pointe  des  Terres  Magellaniques 
la  plus  méridionale , eft  le  cap  de  Horn* 
C’eft  delà  qifon  commence  à remonter 
vers  le  nord , en  fui  vaut  les  cotes  orien- 
tales. Au  cap  des  Vierges  fe  trouve  feu- 
trée du  détroit  de  Magellan  -,  & , fins 
acquérir  la  connoiiiânce  d’aucun  éta- 
blHîement  utile  , on  arrive  à femboii- 
la  ch  are  du  Rio  de  la  Fia  ta.  Ce  gros  fleuve 
fe  forme  d’une  infinité  de  rivières , qui 
viennent  du  Chili  & du  bas  Pérou.  Les 
trois  principales  font  , i.°  celle  qui 

vient  dVtU-deiius  des  villes  de  Potofi  & 
de  Plata  *,  2.°  celle  qui  traverie  la  pro- 
vince de  Paraguai  3 êc  qui  lui  donne  fon 
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nom  *,  3.0  la  riviere  de  Parana  , qui  pa* 
roît  venir  des  montagnes  du  Brëiil.  Les 
meilleures  villes  qu'aient  les  Espagnols 
dans  ces  cantons,  font  PA iîo m p tio n , fur 
la  riviere  du  Paraguai , & Buenos-Aires  , 
Pur  l'embouchure  du  Rio  de  la  Plata. 


Les  Portugais  qui  poifiédent  mille  ou 
douze  cens  lieues  le  long  des  côtes  du 
Brélil,  depuis  le  Paraguai  j 11  fqifà  Tem- 
boiichure  de  la  riviere  des  Amazones, 


ont  figement  évité  de  vouloir  réduire 
Sc  contenir  la  multitude  des  nations  qui 
habitent  l'intérieur  des  terres.  Elles  ont 


Le  Eréfil. 


toutes  un  nom  particulier , 8c  une  langue 
qui  les  diftingue.  La  plus  nombreufe 
cTentre-elles , ce  la  plus  diiperfée  en  difi- 
férens  cantons  , eft  celle  des  Topinambes 
ou  Topinamboux.  Elle  a une  langue  Les  Topi- 
douce  8r  facile  à prononcer  , que  la nainboax- 
plupart  des  autres  peuples  du  Brélil  en- 
tendent & Pavent  parler  *,  ce  qui  y faci- 
lite un  certain  commerce.  Mais  ces  na- 
tions font  il  envenimées  contre  le  gou- 
vernement des  Etrangers  , quelles  Pont 
dans  une  défiance  perpétuelle  à l'égard 
des  Elpagnols  8c  des  Portugais  leurs 
voifins. 


Les  bons  établifîèmens  Portugais  Pur 
la  cote  , Pe  rencontrent  ainfi  de  fuite. 
D abord  vers  le  tropique  du  capricorne, 
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Saint- Vincent , Saint-SébafHen , & Fem- 
bouchure  du  Rio-Janéiro.  Tous  ces  pa- 
nes Abrol-  rages  font  parfemés  d’Ahrolhos  3 c’eft-à- 
dire , de  rochers  oc  a écueils  à fleur  d’eau , 
^très-redoutés  des  pilotes.  Viennent  en- 
fuite  le  Saint-Efprit , la  Baye  de  tous  les 
Saints  , la  belle  ville  de  Saint-Salvador, 
capitale  du  Bréfll  -,  les  bouches  du  Rio- 
Réal  8c  de  la  riviere  de  Saint-François  *, 
Olinde  , dans  la  capitainerie  de  Fer- 
nam  bouc  v Saint-Louis  de  Maraignan , 
petit  port  dans  la  capitainerie  de  Marai- 
gnan 5 & autres  jul qu’au  Para  5 terme 
des  polfeffions  Portugaifes  fur  l’embou- 
chure méridionale  de  la  riviere  des 
Amazones.  Les  Portugais  de  la  côte  de 
Bréfll  jouifîènt  d’un  air  très-tempéré.  & 
rafraîchi  par  de  bons  vents.  La  terre  y 
eft  variée  êc  fertile.  Us  exploitent  avec 
fuccès  quelques  mines  d’or.  Us  ont  des 
mines  de  diamans  d’une  très-belle  eau  3 
de  très-belles  topales,  8c  beaucoup  d’é- 
meraudes. 

lia  Rîvj&re  La  riviere  des  Amazones  , qu’on 
Amazo-  nomme  auffi  le  Maraignon,  eft  le  plus 
grand  fleuve  de  l’univers.  Il  iort  d’un  lac 
du  Pérou  , 8c  coule  au  nord  jufqu’à  Jacn. 
Son  courant  peut  avoir  treize  cens  lieues 
de  Foueft  à l’eft  depuis  Jaen  , jufqu’au 
Para  ? où  il  fe  décharge  dans  la  mer  du 


des 
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Nord.  Il  reçoit  des  Cordillères  une  infi- 
nité de  rivières,  la  plupart  très-grofles j 
en  forte  qu'il  devient  comme  une  mer 
de  pî ti lieurs  lieues  de  large  vers  fou 
embouchure. 

Sur  la  rive  méridionale  de  ce  fleuve, 
les  Efpagnols  & les  Portugais  ont  établi 
des  millions,  qui  ont  prêché  Y Evangile 
& civilité  plusieurs  nations  : les  Eipa- 
gnols  du  côté  du  Pérou  en  avançant 
à l'eft  , & les  Portugais  en  continuant 
jufqu’au  Para. 

Ce  qui  a le  plus  coûté  aux  Million- 
naires , c'a  été  de  défaccoutumer  leurs 
néophytes  de  la  coutume  barbare  de 
boire  le  fan  g & de  manger  les  chairs 
de  leurs  ennemis  pris  en  guerre.  La  plu- 
part des  Antropophages  ne  font  point 
d'un  caraéiere  plus  barbare  que  ceux 
qui  n'ont  point  cette  pratique.  C'eff 
Fefprit  de  vengeance  qui  en  eft  , à la  vé- 
rité , le  principe,  & le  faux  honneur  de 
paroître  braves  &*invincibîes  : mais  à 
ces  faillies  idées  le  joint  une  faillie  ma- 
xime de  religion  , qu'il  faut  offrir  à leurs 
Dieux  leurs  prifoiiniers  en  facrifices , &. 
manger  entre  eux  les  chairs  des  viétimes 
immolées.  Hors  de-là  , les  peuples  fé- 
duits  par  de  pareilles  folies  * n'étoient  Sc 
ne  font  pas  plus  cruels  que  d’autres > 
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ils  font  fouvent  plus  oiEcieux  & plus 
prevenans  : ce  qui  au  refte  ne  les  excule 
pas & prouve  le  beîoin  qu  ils  ont  d'être 
in  fruits  fur  l’obligation  detre  récon- 
cilies avec  Dieu  par  l’excellente  vldtime 
qui  remet  les  péchés  des  hommes. 

Quant  au  nom  d’Amazones  qu’on 
donne  à cet  immenfe  pays  ? & à fon 
fleuve  5 il  y a lieu  de  croire  que  tous 
ces  peuples  étant  fort  agiles  & toujours 
en  guerre  entre  eux  3 la  vue  de  quelques 
compagnies  de  femmes  3 armées  atifli- 
bien  que  les  hommes  , a donné  lieu  à 
renouveller  la  fable  ou  f hiftoire  des  an- 
ciennes Amazones.  Mais  on  n’a  jamais 
pu  fixer  le  lieu  où  vi voient  à part  ces 
prétendues  guerrier  es- de  l’Amérique. 

3La  Guvanne.  LaGuyanne  & la  Terre  ferme  fuivent 
la  riviere  des  Amazones.  La  Guyanne 
s’étend  jufqu’àja  riviere  d’Orénoque  , & 
fcZpl  Terre  Terre  ferme  jufqu’à  ce  que  la  côte 
regagne  le  côté  oriental  de  Fifthme  de 
Panama.  Ce  qui  a fait  nommer  ces  can- 
tons-ci la  Terre  ferme  , c’eft  que  juf 
qu’alors  les  terres  que  ChriftopheColomb 
avoit  découvertes , fe  trouvèrent  autant 
d’îles.  M ais  il  s’apperçut  ici  que  les  terres 
s alongeoient  fans  être  bornées  comme 
les  précédentes,  Améric  Vefpuce,  Voya- 
geur de  Florence,  qui  toucha  les  mêmes 
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côtes  de  1* Amérique  méridionale  5 en 
impofa  au  public  par  des  relations  qui 
firent  donner  à fi  Amérique  le  nom  de 
cet  aventurier , quoiqu'il  fût  plus  na- 
turel & plus  j u fie  de  lui  donner  celui 
de  Colomb  5 qui  le  premier  avoit  trouvé 
les  iles  & la  terre  ferme  ou  le  continent. 

Le  fond  de  la  Gu  vanne  3 comme  celui 
du  Bréiil  & celui  de  l'Amazone  3 eft 
habité  par  des  peuples  très-barbares  & 
encore  idolâtres.  La  côte  la  plus  voilure 
de  l'embouchure  de  lariviere  des  Ama- 
zones efi  cûltivée  par  une  colonie  Fran- 
co! fe  , qui  habite  la  riviere  & f ile  de 
Cayenne.  La  ville  n 'efi  prefque  point  ha-  Cayenne, 

bitée,  parce  que  les  François  proprié- 
taires de  rEtabliffement , font  preique 
toujours  dans  leurs  plantations  , travail- 
lant avec  les  Indiens  qui  le  font  fou- 
rnis à eux  , & avec  des  Negres  qu'ils 
ont  achetés  comme  efclaves. 

La  côte  de  Guyanne  qui  s'étend  jui- 
qu  à 1 Orénoque  3 appartient  aux  Hol- 
landois  , qui  fe  font  établis  à Surinam' 
iiir  la  riviere  de  Maroni.  JLeurs  cul- 
tures font  le  café  3 le  fucre  & le  tabac. 

Cette  colonie  eft  plus  nombreufe  & plus 
animée  que  celle  de  Cayenne. 

Quand  on  a paiTé  toutes  les  bouches 
de  i' Orénoque  ? on  arrive  à Comana  ? Comsna 
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qui  eft  la  meilleure  & la  plus  riche  ville 
de  la  nouvelle  Andalousie  j en  fuite  à 
Maracaybo.  Maracaybo , capitale  de  la  belle  pro- 
samte-Mar-  vince  de  Venezuela  ^ puis  à Sainte- 
ths,  Marthe  , capitale  de  la  province  de  même 

nom , qui  eft  un  peu  déchue  de  ce  qu’  elle 
étoit  , quand  les  vaille  aux  d’Efpagne  y 
faifoient  leurs  voyages  annuels.  Tous 
ces  cantons  font  riches  en  bon  tabac  , 
excellent  cacao  , & confitures  déîicieufes. 
La  ville  la  plus  voilure  du  golphe  de 
Darien  & de  Fifthme  de  Panama  , eft 


Cartagène, 


Cartagène.  Elle  eft  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom.  Elle  eft  riche  par 
fton  beau  port  5 le  plus  commode  de 
toute  l’Amérique , & par  fon  commerce 
dont  les  perles  font  une  des  meilleures 
branches. 

C’eft  d’ici  qu’on  commence  à re- 
monter Pautre  côte  du  Mexique.  La  pre- 
mière ville  que  Fon  rencontre  eft- Porto - 
Bello , fi  on  peut  lui  donner  le  nom  de 
ville.  C’eft  un  beau  port,  accompagné 
de  quelques  forts  mais  qui  eft  prefque 
fans  habitans  , jufqu’à  ce  que  les  Gal- 
bons d’Efpagne  y arrivent  , pour  rece- 
voir l’argent  qui  revient  au  Roi  d’Efi* 
pagne  & aux  particuliers.  On  apporte  par 
la  mer  du  Sud  jufqu’à  Panama , le  quint 
qui  appartient  an  Roi  fur  les  mines  d’or 
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Sc  d’argent , & ce  qui  revient  aux  parti- 
culiers pour  les  différentes  parties  de 
leur  commerce.  Le  tout  efl  tranfporté 
par  terre,  fur  des  chameaux  , depuis  Pa- 
nama jufqu’à  Porto  - Beilo.  Il  Te  tient 
alors  ici  une  foire  , qui  fait  de  Porto- 
Beilo  une  des  plus  belles  villes  du  monde. 

Mais  dès  que  les  échanges  des  marchan- 
difes  européennes  8c  des  américaines  , 
ou  les  paiemens  font  faits  , les  vaiffeaux 
rejoignent  ceux  qui  font  allés  recevoir 
les  droits  & les  produits  du  commerce 
de  l’Amérique  feptentrionale  , & s’en 
retournent  de  compagnie  en  Efpagne,. 

Alors  les  habitans  de  Porto  - Beilo  fe  re- 
tirent dans  leurs  plantations. 

En  laiffant  fifthme , la  navigation  fe 
fait  fur  deux  grands  golphes.  L’un  fe 
nomme  golphe  d’Honduras  , parce  qu’il  Le  gotpfiede 
eft  entre  la  prefqu’îie  d’Yucatan  & la  Honduras, 
province  de  Mexique , nommée  Hon- 
duras. L’autre  beaucoup  plus  grand,  fe 
nomme  golphe  du  Mexique,  parce  qu’il  Le  golphe  du 
fe  trouve  entre  la  prefqu’île  d’Yucatan  8c  Me  'iique‘ 
le  refte  du  Mexique.  L’Yueatan  elfc  allez  L’ïucatan* 
bien  fourni  en  bois  de  conflruéfcion , & 
fur-tout  en  bois  de  teinture  qu’on  nomme 
lois  de  Campêche  , en  volaille , en  cire 
8c  en  mays.  On  tourne  autour  de  l’Yu- 
eatan  5 éc  l’on  trouve  au  nord  la  ville 
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Campée  ne.  de  Cam  pêche  ou  de  Saint  - Fran- 
çois, dont  îe  port  eft  Air-tout  employé 
-au  traniport  du  bois  Campêche , qui 
vient  à quelque  diftance  de -là. 

Dans  le  golphe  du  Mexique , on  ne 
manque  pas  de  voir  le  beau  port  de  la 
Véra-Cruz  , où  arrive  tous  les  ans  un 
détachement  de  la  flotte  du  Roi  d’Ef- 


pagne  5 pour  7 recueillir  les  droits  du 
Roi , & fur-tout  le  quint  que  le  Roi 
lève  fur^  les  mines  d or  du  Mexique  , 
lans  exclure  l'argent  des  particuliers. 
Cette  petite  flotte  va  en  fuite  rejoindre 
la  grande  à un  rendez  - vous  commun. 

En  quittant  le  nord  du  Mexique  & 
la  province  de  Panuco  , pour  tourner 
a left,  on  fe  trouve  le  long  d'un  très- 
grand  & très-bon  pays,  que  les  François 
XaLouîiîane.  nomment  la  Louiiïane  , quoiqif après 
bien  des  tentatives  & des  projets,  ils  rfy 
poiTédent  encore  rien  de  folide,  que  la 
ia  nouvelle  nouvelle  Orléans  Sc  quelques  forts  dif- 
perfes.  Cette  ville  , qui  n’a  été  commen- 
cée qtf en  1721  & 17 22,  eft  ftir  la  rive 
gauche  du  Miffiilipi,  à lept  ou  huit  lieues 
de  fon  embouchure.  Le  plan  en  eft 
beau  , & la  diftribution  du  terrein  bien 
faite  *,  mais  Inexécution  en  eft  lente.  Ce 
grand  fleuve  reçoit  dï  Toueft  le  Miifouri 
Sc  bien  d’autres  rivières , par  lefquelles 
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on  peut  communiquer  avec  le  nouveau 
8c  le  vieux  Mexique.  Ou  côté  de  l’eft , il 
reçoit  i’Qyo  ou  la  belle  Rivière  , fOua- 
bache  & plufleurs  autres,  par  lefquelles 
on  peut  parvenir  à plufieurs  lacs  très- 
fpacieux  , qui  s’étendent  jufqu’à  la  nou- 
velle France.  Mais  cette  communication 
n A Pc  pas  facile.  Il  y a pluüeurs  lacs  & 
plu  h e urs.ri  v i ères  où  Ton  trouve  des  iauts 
& des  rapides,  c’eft-à  dire  , des  chûtes 
d’eau  ou  des  efpèces  de  cafcades  ou  de 
cataractes  , qui  obligent  à faire  des  por- 
tages, ou  à traniporter  par  terre  les  ca- 
nots ou  les  barques  légères  qu’on  y met 
en  réfer ve,  jufqu’à  ce  qu’on  puiile  navi- 
ger  de  nouveati  8c  fans  rifqtie. 

La  Loui liane  eft  le  pays  le  plus  abon- 
dant en  forêts  & en  beaux  bois  de  conf- 
trué Bon  , en  pâturages  propres  pour  tous 
les  beftiaux,  les  chevaux  & autres  bêtes 
de  charge  , qui  ne  rendent  point  le  tra- 
vail des  Nègres  néceiiaîre  *,  en  grains  de 
toutes  eipèces  , en  légumes  & en  fruits* 
Mais  pour  faire  valoir  le  tout,  il  y fau- 
drait plus  d’habitans  qu’il  n’y  en  a en 
France  *,  8c  nous  ne  pouvons  pas  nous 
flatter  qu’il  s'y  trouve  mille  François 
en  tout,  avec  quelques  villages  de  diffé- 
rens  Sauvages  dilperlés  à des  centaines 
de  lieues  les  uns  des'  autres  *3  & de  ces 
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terreins  , grands  3 fi  Ton  veut , comme 
l'Europe  ? nous  ne  tirons  encore  que 
' peu  ou  point  de  profit. 

Xa  Floride.  La  prefqu'île  de  Floride  termine  îe 
golphe  du  Mexique.  Elle  appartient  aux 
Efpagnols  , qui  donnent  même  le  nom 
de  Floride  à ce  que  nous  nommons 
Louifiane.  Mais  la  prodigienfe  quantité 
de  terres  qu'ils  poiîëdent  en  Amérique , 
les  rend  peu  difficiles  fur  la  polie  filon 
de  la  grande  Floride , dont  nous  ne 
tirons  prefque  rien  5 8c  qui  ne  les  in- 
commode point. 

LesCoîonies  Flous  allons  à préfient  côtoyer  une 
Angiojfes.  jfujte  belles  provinces  maritimes , qui , 
avec  quelques  îles  contiguës  , appar- 
tiennent aux  Anglois.  Elles  font  très- 
bien  peuplées  , 8c  produifient  tant  aux 
peuples  qui  les  cultivent  5 qu'à  l'An- 
gleterre qui  en  a la  fouveraineté  3 des 
richeflës  immenfes. 

On  trouve  d'abord , au  fiortir  de  la 
Floride  Efpagnole  , la  Géorgie  8c  la 
Caroline  au  pied  des  montagnes  qu'on 
appelle  Apalaches  à enfiuite  la  Virginie  3 
le  Mariland  , la  Penfilvanie  & la  nou- 
velle York  , puis  la  nouvelle  Angleterre 
& fi' Acadie  , fille  du  Cap  Breton  ou  fille 
Royale , 8c  Terre-neuve  -,  enfin  le  Labra- 
dor a 8c  les  côtes  de  la  Baye  d'Hudfoo* 
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On  voit  dans  les  premières  colonies  * 
des  villes  floriflantes  qui  ont  des  vingt 
& vingt  - cinq  mille  hahitans  * comme 
Charletown  , dans  la  Caroline  *,  Phila- 
delphie, dans  la  Peniilvanie  Bofton  , 
dans  la  nouvelle  Angleterre. 

1/ Acadie,  1 île  de  Terre-neuve  & la 
Baye  d’Hudfon  que  nous  poiXédlons  , & 
qui  ont  été  cédées  aux  Anglois  par  la 
paix  d’Utrecht  9 ont  pâlie  pour  un  léger 
dédommagement  des  frais  qu’ils  avoient 
faits  dans  la  guerre  pour  la  couronne 
d’Efpagne.  Mais  les  Anglois  ne  fe  font 
point  mépris.  Iis  ont  acquis  par-là  pref- 
que  toutes  les  pelleteries  du  Nord , Sc 
la  libre  jouiflànce  de  la  pêche  des  morues 
de  Terre-neuve. 

Les  François  viennent  encore  de  cé-  Le  Canada, 

der  aux  Anglois  , par  la  paix  lignée  le  ou„  la  nou~ 
T „ xr  ' ♦ & r V it  & , velle  France. 

IO  revrier  1763  , une  belle  colonie 

qu'on  nomme  le  Canada  ou  la  nouvelle 
France , iituée  fur  les  bords  du  fleuve 
Saint-Laurent.  Cette  rivière  , qui  pa- 
roît  venir  de  plus  de  fept  ou  huit  cens 
lieues,  pafle  au  travers  de  pliifieurs  lacs, 
de  cent  & de  cent  - cinquante  lieues  de 
longueur  , avec  des  fauts  ou  des  chutes 
qui  en  rendent  la  navigation  fort  pénible. 

Mais  elle  coule  en  fuite  derrière  les  colo- 
nies Angloifes  3 dans  un  pays  ipacieux 
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8c  fertile.  Il  eft  vrai  que  l’hiver  y eft 
très-rude  lix  grands  mois  de  fuite  , quoi- 
que fous  une  latitude  fëmblable  à celle 
de  nos  provinces  de  France  les  plus 
chaudes  , comme  le  Languedoc  & la 
Provence  mais  un  été  de  lix  mois  dé- 
dommage leshabitans.  Ils  ont  leurs  plan- 
tations iur  les  bords  du  fleuve  Saint- 
Laurent  5 8c  Ton  y comptait  près  de  vingt 
mille  familles  Françoifes.  Ces  colonies 
étoient  la  plus  foîide  part  de  ï Etabliflê- 
ment.  On  y comptoit  trois  villes  affez 
bonnes-,  Quebec  , les  Trois-Rivières  8c 
Mont  - réal.  Quebec  pouvoit  compter 
fept  ou  huit  mille  habitans  -,  la  ville  des 
Trois-Rivières , trente  lieues  plus  haut, 
comptoit  environ  mille  habitans  ; 8c 
Mont-réa!  fitué  dans  une  île  du  fleuve  , 
à la  même  diftance  des  Trois-Rivières 
en  reiùontant , en  contenoit  environ  fept 
mille. 

Lijie  des  Iles  de  V Amérique. 

L’Amérique  eft  d’un  bout  à l’autre 
baignée  à l’eft  par  la  mer  du  Nord,  8c 
à fouef!  par  la  mer  du  Sud , qu’on  nomme 
aufïi  la  mer  Pacifique.  Celle-ci , qui  eft 
la  plus  vafte  mer  du  monde  , ne  contient 
du  côté  de  l’Amérique  , que  fort  peu 
cHles,  Entre  la  Ligne  équinoctiale  & le 
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troüique  du  capricorne  , on  y connoit 
un  amas  de  dix-huit  îles  , qu  on  nom- 
me  îles  de  Salomon  , je  ne  lais  pour-  jomon# 
quoi.  Ce  font  des  Espagnols  qui  les  ont 
découvertes  -,  & quoiqu’il  y en  ait  quei- 
oues  — unes  de  plus  de  cent  lieues  de 
tour,  avec  quelques  apparences  de  ier- 
tilité , ils  les  ont  fort  négligées.  Aucune 
nation  n'a  paru  curieufe  , ni  de  les  pof- 
féder  , ni  de  trafiquer  avec  les  Barbares 
qui  7 vivent.  Il  en  eft  de  même  de  quel- 
ques autres  fort  petites,  prefque  incon- 
nues, & jettées  ça  & là  comme  à l’aven- 
ture , dans  cet  immenfe  trajet. 

On  demande  quel  eft  le  moven  qui  a 
pu  peupler  ces  îles  ? G’eft  le  meme  lans 
doute  qui  a pu  y porter  les  vaiflcaux  des 
Voyageurs.  G’eft  le  vent  & la  neceffite 
de  s’arrêter  dans  la  navigation , ou  I on. 
trouve  terre , où  l’on  trouve  lieu  de  fe 
fauve r.  La  même  réponfie  fliffit  pour  ex- 
pliquer comment  l’Amérique  a ete  peu- 
plée. Ce  moyen  eft  il  ftmple  8c  ii  natu- 
rel , qu’il  rend  raifon  de  îa  diverfite  des 
figures  8c  des  ufages  des  habitans  qui 
paroiilent  avoir  une  origine  différente. 

On  a hé  fi  té  long-tems , fi  la  Californie., 
qui  s'étend  depuis  îe  quarante-quatrieme 
degré  de  latitude  fepterîtrionale  , juf- 
qu’au  tropique  du  cancer  3 étoit  une  île 
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on  non.  Mais  depuis  les  voyages  qu’ont 
faits  les  Efpagnols  , pour  pénétrer  dans 
les  Terres  arctiques , & fur-tout  dans  le 
nouveau  Mexique,  on  eft  certain  que  la 
Californie  eft  une  prefqifîle  , & que  la 
iner  Vermeille  y forme , rion  un  détroit 
qui  fe  puiiJe  traverfer  , mais  un  cul-de- 
fac  ou  un  golphe. 

Il  y a quelques  îles  très-peu  célébrés 
le  long  de  la  cote  occidentale  de  l’A- 
merique.  On  remarque  feulement  vers 
Fer"  ~e  Cnili,  la  petite  île  de  Juan  Fernandès, 
qui  eft  très-belle  & très-fertile , en  forte 
qu  on  eft  étonné  de  la  voir  fans  nabi- 
Chiioë.  tans.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  Chiloë, 
qui  eft  allez  longue , mais  étroite , aux 
confins  du  Chili  & de  la  Terre  Ma  gel  la- 
nique.  Au  midi  de  cette  Terre,  eft  le  fa- 
meux détroit  de  Magellan  , par  lequel 
on  a ceffé  de  paiTer , pour  tourner  autour 
de  la  pointe  méridionale  de  Y Amérique , 
Par  Ia  route  découverte  par  Jacques  le 
Maire.  Maire  j,  entre,  la  Terre  de  Feu  & file  ou 
la  Terre  des  Etats.  Enfuite  on  n’en  trouve 
guère  d’autres,  ni  devant  la  Terre Ma- 
geilanique  dans  la  mer  du  Nord,  ni  de- 
vant le  Paraguai , ni  devant  le  Brélil  , 
ni  devant  le  pays  des  Amazones  , ni  de- 
vant la  Guy  an  ne , jufqu’à  ce  qu’on  arri- 
ve aux  Antilles. 
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Les  Antilles  font  les  îles  qui  remplif-  LêS  Antilles; 
fent  le  goîphe  du  Mexique.  On  rencon- 
tre d'abord  les  petites  , au  nombre  de 
près  de  trente  , dont  quelques-unes  font 
inhabitées  *,  d’autres  polïëdées  par  les 
Caraïbes  ou  Canibales  , anciens  & natu- 
rels habitans , comme  la  Dominique  & 

Saint- Vincent  : d'autres  poflédées  par 
les  Anglois  ? comme  la  Barboude  , l’a- 
gréable ile  de  Saint-Chriftophe , cédée 
parle  traité  d'Utrecht,  Sc  lur -tout la 
Barbade  , île  très- riche  & extrêmement  La  Éaxhsde* 
peuplée  j d'autres  poiîëdées  par  les  Fran- 
çois 5 comme  la  Martinique  , île  très-  La  Martial-» 
fertile , très-forte  & hngulièrement  peu- 
plée  , quoiqu'elle  n'ait  que  quarante 
lieues  de  tour.  Le  café  & le  fucre  y ont 
réuffi  admirablement.  Elle  efb  très-bien 
fécondée  dans  fon  commerce  par  la  Dé~ 
fîrade,  la  Marie-Galante , de  fur-tout  par 
la  Guadeloupe.  Les  HoÜandois  en  ont 
auffi  quelques-unes,  qu'ils  cultivent  avec 
aiîèz  de  fuccès , comme  Curaçao , &c„ 

La  première  de  toutes  les  Antilles  eft  fi- 
tuée  allez  près  de  la  Terre -fer me,vis-à^ vis 
les  bouches  de  l'Orénoque , & fe  nomme 
la  Trinité  -,  les  autres  s'étendent  fur  une 
ligne  courbe  jufqu'à  Portorico  exclu/!- 
vement.  On  y cultive  le  cacao , l'indigo  9 
Ja  vanille  3 le  tabac  ? le  coton  3 le  café  3 


ï^ortodco. 
La  Tamaï 
que. 


Saint  -Do 
Sîingue. 
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êc  le  fticre  par  préférence , à caufe  de  la 
Qualité  8c  de  fon  débit.  Allez  générale- 
ment  ces  îles  font  belles  8c  tempérées.  Il 
y régne,  quoique  dans  la  zone-  torride  * 
un  printems  prefque  perpétuel  , des 
fleurs  8c  des  fruits  toute  Tannée. 

Après  cette  fuite  d’iles , on  en  trouve 
encore  quatre , deux  moyennes  8c  deux 
grandes,  vers  le  nord,  devant  la  Loei- 
fane  8c  la  Floride.  Plulîeurs  Géographes 
les  nomment  auffi  Antilles.  Les  deux 
moyennes  font  Portoric  ou  Portorieo  , 
& la  Jamaïque.  Les  deux  grandes  font 
Saint-Domingue  & Tîle  de  Cuba. 

Portorieo  & la  Jamaïque  ont  Tune  8c 
Tautre  près  de  cent  cinquante  lieues  de 
tour.  Portorieo  eft  aux  Espagnols  , 8c  la 
Jamaïque  eft  aux  Anglois  , qui  en  ont 
fait  un  féjour  délicieux  8c  très-profitable 
par  la  bonne  culture , mais  ou  le  luxe  8c 
le  faite  font  portés  à Texcès. 

La  meilleure  des  Antilles  eft  Saint- 
Domingue  , à Toueft  de  Portorieo.  Elle 
peut  avoir  trois  cens  cinquante  lieues 
de  tour , 8c  fe  trouve  partagée  en  deux 
portions  à-peu-près  égales  , entre  les 
Efpagnois  8c  les  François.  Les  Efpagnois 
poifédent  la  partie  orientale  & la  belle 
ville  de  Saint-Domingue.  Les  François 
poilédent  la  partie  occidentale  8c  la 
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cultivent  mieux  , étant  naturellement 
plus  actifs  que  les  Efpagnois. 

La  colonie  Françoife  de  Saint-Do- 
mingue, aujourd'hui  fi  distinguée  & iî 
bi  en  policée  , n'a  pas  une  origine  fort  ho- 
norable. Elle  doit  fes  commencemens  à 
deux  troupes  de  bandits  ou  de  naviga- 
teurs aventuriers , dont  les  uns  fe  nom- 
moient  Boucaniers,  les  autres  Flibustiers. 
Les  Boucaniers  étoient  des  chaffeurs  in- 
dépendans  , qui  fe  faiiifïoient  des  bœufs 
fauvages  & de  toutes  les  grandes  bêtes 
qui  pouvoient  tomber  dans  leurs  mains. 
Ils  en  dépeçoient  les  chairs  , 8c  les  met- 
toient  en  état  de  fe  conferver  en  les  ex- 
po faut  à la  fumée  d’un  boucan  ou  d’une 
hute , à la  manière  de  quelques  Sauva- 
ges. Les  Fiibuftiers  étoient  des  forbans 
ou  bannis , des  aventuriers  qui  faifoient 
la  piraterie  , 8c  s’enrichilfoient  du  pil- 
lage des  vailïeaux  ou  des  côtes.  Les  uns 
& les  autres  fe  lailèrent  d’une  vie  fcélé- 
rate  8c  infâme.  Ils  fe  rendirent  à des  pro- 
portions qu’on  leur  fit , de  leur  donner 
des  terres  8c  des  loix  à Saint-Domingue., 
fous  la  protection  du  Roi  de  France.  Ci 

L’île  de  Saint-Domingue  eft  la  même 
que  Colomb  découvrit  la  première  après 
les  Lucayes  , & qu’il  nomma  i’Eipa- 
jgnole  5 Hilpaniola. 
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"L  ilc  di_  Cuba  eft  la  plus  grande  des 
Antilles.  Elle  eft  à l’oueft  de  Saint-Do- 
mingue. Les  Espagnols  n'ont  pas  allez 
ménagé  les  Naturels  du  pays  5 & la  race 
en  a été  exterminée  ou  dilîïpée:  ce  qui 
eft  caufè  que  1 île  n eft  pas  allez  peuplée , 
ni  fufïilamment  cultivée.  La  Havane  en 
eft  la  Capitale.  C'eft  un  excellent  port, 
où  fe  rendent  les  gallions  d’Efpagne.  La 
flotte  ou  le  plus  grand  nombre  de  les 
vailîeaux,  après  avoir  tiré  de  Porto-Bello 
ou  de  Cartagène  les  richelTes  qui  revien- 
nent annuellement  de  -l’Amérique  méri- 
dionale aux  Elpagnols  , 3c  la  flottille  , 
détachement  de  quelques-uns  des  gal- 
lions , qui  prend  à la  Véra-Cruz  ce  qui 
leur  revient  de  1 Amérique  leptentrio- 
naie , le  réunifient  à la  Havane  , & s’en 
retournent  de  compagnie  à Cadix. 

Iæs  Lucayes.  Les  Lucayes  font  un  amas  de  quatorze 
petites,  îles  fltuees  un  peu  en  deçà  du  tro- 
pique du  cancer,  à peu  de  diftanee  de 
la  Floride  Espagnole.  Flufieiirs  font  dé- 
fertes.  La  plus  grande  fe  nomme  Baha- 
ma,  & donne  fon  nom  au  canal  ou  paf- 
Fage  qui  eft  entre  la  pointe  orientale  de 
la  Floride  & des  Lucayes.  Ces  îles  font 
les  premières  terres  d'Amérique  où 
Chriftophe  Colomb  ait  touché. 

Les  Anglois  5 qui  font  maîtres  des 

Lucayes  , 
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Xriicay  es , le  iont  auiïi  un  peu  plus  loin  à 
y d un  autre  amas  d ï les  encore  plus 
petites , qu  on  nomme  les  Bermudes1.  Ils  Les  Bernai 
ne  les  retiennent  pas  feulement  parce  des’ 
que  ce  font  des  retraites  & des  poftes 
commodes  , mais  parce  qu  ils  en  tirent 
de  la  cochenilie  , des  perles  , de  1 ambre 
gris,  de  beaux  fruits  & d'autres  profits. 

On  conno it,  mais  avec  beaucoup  de 
confuCion  , une  multitude  dfilots , qui  à 
peine  peuvent  nourrir  quelques  familles, 
dii  perles  autour  des  Antilles. On  prétend 
en  avoir  trouvé  plus  de  trois  cens  au- 
tour des  Lucayes,  & quatre  cens  envï- 
aOu  d apres  des  Bermudes  , mais  qui  em- 
barraient  beaucoup  la  navigation. 

On  plante  dans  ces  îlots , comme  dans 
autant  de  Jardins  à par t,  des  légumes  , 
des  aromates,  des  cacaotiers,  des  patates 
ou  pommes  de  terre  qui  viennent  fur  ies 
racines  d une  plante , des  arbres  à fruits  , 

& fur-tout  le  manioc,  dont  on  fait  ce 
qu  on  appelle  le  pain  de  cajfave,  C eft  pro- 
prement xa  racine  du  manioc.  On  râpe  & 
on  pulvenfe  cette  racine.  On  en  fait 
bouillir  la  tanne.  On  prend  foin  d en  Jet- 
terne  faç  on  la  première  eau  qui  eft  mal- 
raiiante.  Enfuite  on  en  fait  des  galette  s 
qu  on  cuit  deffus  & deiîbus , fur  des  pk- 
Siaes  de  fer.  C ’eft  le  pain  dont  on  nourrit 


Le  Manioc. 
La  Cafifave* 
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les  Nègres  8c  les  Indiens;  Les  Européens 

s’y  accoutument  eux-mêmes  facilement» 

Routes  cherchées  par  le  Nord  pour 
parvenir  a la  Chine . 

La  route  que  les  Portugais  trouvèrent, 
fur  la  fin  du  quinzième  fiede , pour  par*3* 
venir  par  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  au 
pays  des  Indes  Orientales , leur  donna 
lieu  à ’amaüer  des  richeffes  immenfes  par 
le  commerce.  Pendant  tout  le  liçcle  lui— 
vant , les  efprits  ne  s’occupèrent  que  de 
voyages  & de  terres  nouvellement  dé- 
couvertes ou  à découvrir.  Le  premier 
qui  réuffit  dans  ion  entrèpnle,  & qui 
alla  beaucoup  au  delà  de  les  efipeiances  5 
fut  Chriftophe  Colomb.  Il  étoit  l’homme 
d’alors  qui  connût  le  mieux  la  difpofition 
du  globe*,  & U conçut  que,  s’il  partoit 
d’Elpagne  en  tenant  toujours  lur  1 Océan 
' vers  l’oueft  , la  latitude  de  trente-cinq  & 
quarante -cinq  degrés,  qui  eft  celle  de 
pEfpagne  & de  la  Chine  , il  arriveroit  à ■ 
la  Chine.  Mais,  par  une  heurt ufe  me- 
prüe,  il  fie  trompa  lur  la  diftance  de  iEi” 
pagne  à la  Chine,  qu’il  crut  bien  moins 
éloignée  qu’t  lie  ne  J’étoit.  Elle  l’etoit  en 
effet  de  près  de  quatre  mille  lieues  *,  & 
lorlqu’il  en  eut  parcoui  u mil  *-  3 1 
trouva  arrêté  par  un  Continent  tout 
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tier , habité  , plein  de  riches  métaux  , 8c 
inconnu  jufiqu’alors  au  refie  des  hommes. 

I*es  richefies  qu'il  acquit  aux  Espagnols  , 
lui  firent  perdre  la  Chine  de  vue.  Mais 
l’émulation  fit  naître  aux  autres  Euro- 
péens l’envie  de  trouver  quelque  nou- 
velle route  plus  courte  que  celle  du  Cap 
de  Bonne-Efpérance  , pour  parvenir  à la 
Chine  & aux  Indes  , où  le  commerce 
etoit  d un  fi  grand  produit.  Ils  crurent  la 
pouvoir  trouver  parles  mers  du  Mord. 

-^es  premiers  qui  l’eut  reprirent,  font  Tentatives 
les  Hollandois , en  gagnant  le  nord  de  la  ParÂes 
Ruffie  & la  mer  Glaciale  ou  de  Tartarie.  ’ 

Ils  prirent  foin  de  commencer  leur  navi- 
gation des  le  printems.  Mais  les  glaces  qui 
n étcient  pas  encore  fondues,  les  incom- 
modèrent beaucoup,  & ils  ne  purent  dans 
1ère  qui  fiuivit  , parvenir  qu’au  détroit 
de  Veigatz,  qui  fié  pare  les  extrémités  - 
de  i A fie  d avec  la  nouvelle  Zombie.  Ce  La  nouvelle 
pays  paroi t etre  une  île  très-fpacieufe  , 
hamtee  uniquement  par  des  ours  blancs 
& Par  des  renards  que  les  grands  glaçons 
y portent.  Les  Hollandois  ne  purent  s’en 
tirer  pour  regagner  la  Hollande  avant  le 
retom  ae  I hiver.  Iis  ie  virent  iur  la  côte 
la  plus  feptentrionale  de  la  nouvelle 
Zemble , abîmes  de  neige,  & environnés 
de  montagnes  de  glaces.  Ils  s y prati- 
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quèrent  une  baraque  ou  une  hute , avec 
les  bois  d'un  de  leurs  vaiiieaux*,  & ils  y 
vécurent  pendant  neuf  mois  , dans  une 
frtuation  dont  on  n'a  point  d exemples. 
Il  n'y  eut  que  peu  d entr  eux , qui  aient 
pu  gagner  le  Cap  de  irLola  en  Laponie  3 
& revoir  leur  patrie. 

Les  tentatives  des  Hollandais  & les 
voyages  des  Bifeayens  , des  Bayonois  •& 
des  Norvégiens  pour  la  pèche  de  la  ba- 
leine, nous  ont  appris  très-peu  de  chofes 
de  la  difpofition  des  mers  du  Nord.  Ces 
pêcheurs  , à la  pourfuite  de  leurs  ba- 
leines , ont  quelquefois -touché  aux  îles  de 
s§ Its-  Spkzberg,  les  plus  voîfines  du  Pôle.  Ils 
rapportent  que  i.e  froid  eft  moins  vit  vers 
le  Pôle;  que  c' eft-là  que  fe  multiplient  des 
quantités  énormes  de  harengs , de  mer- 
lans , de  maquereaux  , de  famines , qui 
1er  vent  de  nourriture  aux  baleines,  aux 
marfouins  Sc  autres  gros  poiflons  qui  ies 
pourfuivent , & les  font  fuir  vers  les  côtes 
de  l'Europe.  Ces  poiflons  fugitifs  on  pai- 
fagers  . comme" on  les  appelle  , trouvent 
le  long  des  royaumes  d'Europe , des 
infectes  marins , dont  ils  s en  graillent  , 
& dont  la  plus*  grande  ou  la  trop  petite 
quantité , règle  leur  féjour  ou  leur  paf- 
fage  fur  nos  côtes.  Les  mêmes  pêcheurs 
eut  fait  connoiiiance  avec  les  Gro’éir- 
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landois  , les  Illandois  , puis  du  cote  ae  Le  Groen* 
Telt  avec  les  Samoyedes  & autres  habi- 
tans  des  côtes  de  Tartarie.  La  plupart  de  ^oycds 
ces  peuples  lavent  fe  défendre  du  froid, 
par  la  précaution  de  leurs  bonnets  four- 
rés , & par  des  habits  de  peaux  de  rennes  , 
de  cafcors  ou  autres , le  poil  en  dedans,  & 
garni  par  dehors  de  peaux  de  requins 
.<&  de  chiens  marins.  Ils  fe  trouvent  bien 


fur-tout  de  boireia  graille  fondue  des  ba- 
dernes, des  marfouins  & d’autres  poiiTons 
huileux.  Ils  vivent  de  poiiTons  trais  ou 
de  pondons  féchés.  Leur  été  , pendant 
lequel  ils  voient  le  foleil  plusieurs  mois 
-de  fuite  fur  leur  horizon,leur  donne  quel- 
ques menus  grains,  des  légumes  & d’an- 
très  provüîons  qu’ils  lavent  conferver. 

Iis  vivent  la  plupart  fans  maladies , & 
long- teins  , fonvent  çent  ans. 

Les  Ruifes , qui  font  plus  à portée  que  Commerce 
les  autres  de  connoître  la  mer  Glaciale,  des  RufTes  à 
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qui  cercle  les  cotes  de  la  lartarxe*  ne 
prennent  point  la  route  de  cette  mer 
pour  commercer  avec  les  Chinois,  foit 
qu'il  n’y  ait  point  d'interruption  entre  les 
terres  feptentrionaîes  de  l’Amérique  & 
les  terres  de  la  Tartarie , foit  qu’il  y ait 
interruption , & que  la  rencontre  perpé- 
luelledes  glaçons,  épais  comme  des  mon- 
tagnes, s’oppofe  efficacement  à la  naviga? 
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tion.  Les  Ruiles  font  le  voyage  de  la 
Chine  par  terre  , fur  une  longueur  de 
plus  de  quinze  cens  lieues3  jufqu’à  Kamtf* 
chatka , 8c  fur  une  largeur  de  plus  de 
quatre  cens.  Ils  fe  font  rendus  maîtres 
des  pays  des  Oitiacs , des  Ss.moyed.es  , 
de  toute  la  Sibérie  , 8c  de  beaucoup 
d’autres  , jufqu’au-  deiius  de  la  Tartarie 
Chinoife  8c  du  Japon.  Les  Ruiles  fe  font 
alluré  la  jouiiiance  8c  le  commerce  de 
toutes  les  magnifiques  fourrures  de  ces 
pays.  Ils  con fervent  depuis  long-tems  le 
libre  paliâge  pour  aller  aux  royaumes  de 
l’orient.  Ils  ont  par-tout  des  villes  8c  des 
forts  qui  les  font  refpeéter.  Il  y a cepen- 
dant des  peuples  au  - deffus  de  Kamtf- 
chatka , qui  tuent  autant  de  Rudes  qu’ils 
en  trouvent  l’occafion. 

On  voit , par  des  régiemens  de  Louis 
le  Débonnaire , qu’il  y a très-long-tems 
que  les  Européens  avoient  connoiflance 
des  Gro'énlandois  ce  fur-tout  des  habi- 
tans  de  la  grande  île  d’i (lande.  Ils  com- 
merçoient  enfemble.  On  y avoit  même 
commencé  la  prédication  de  l’Evangile. 
Mais  les  glaces  8c  l’incertitude  de  la  na~ 
vigation  avoient  peu  à-peu  interrompu 
ces  iiaifons  & ce  ne  fat  qu’après  la  dé- 
couverte du  Continent  de  l'Amérique  9 
que  les  Danois  3 les  navigateurs  d’Ham* 
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bourg  fur  lEibe  , & principalement  les 
Angiois  , entreprirent , par  les  mers  du 
Nord-oueft  3 de  tenter  s'il  fe  présenter  oit 
quelques  rivières  qui  euflent  communi- 
cation avec  la  grande  mer  du  Sud.  Ils 
prirent  leur  route  au  feptentrion  de  la 
terre  de  Labrador  & des  Efquimaux , & 
entrèrent  dans  toutes  les  bouches  des  ri- 
vières qu'ils  rencontrèrent  dans  la  grande 
mer,  qu’on  nomme  la  Baye  d’Hudfon  , 
& qu'il  feroit  plus  naturel  de  nommer  le 
Golphe  d'Hudfon.  Il  s'eft  répandu  dans 
le  public  des  mémoires  Efpagnols , qui 
avançoient  que  des  navigateurs  du  Pérou 
s'étoient  portés  jufiqu'au- défi  us  de  la  Ca- 
lifornie , dans  la  penfée  qu'ils  pouvoient 
rencontrer  quelque  communication  avec 
la  mer  du  Nord.  Ils  ont  même  clé  dire  . 
que  les  navigateurs  du  Pérou  s'étoient 
trouvés  dans  une  riviere  avec  des  navi- 
gateurs de  la  Baye  d'Hudfon,  ce  qui  ren- 
droit  la  communication  des  deux  mers 
indubitable.  Mais  les  Angiois  , plus  fin- 
cères , ont  toujours  avoué  que  le  flux 
qui  montoit  dans  les  rivières  de  la  Baye 
d'Hudlon,  venoit  du  nord  jamais  de 
l'oueft  ^ & cette  prétendue  communica- 
tion de  la  mer  du  Nord  avec  celle  du 
Sud , n'a  jamais  été  fuivie  d'aucun  effet» 
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1^  i açons-nou  s à Tentrée  de  la  mer 
Blanche  , aux  confins  de  la  Ruiîie  & de 
la  T artarie  3 & fiiivons  les  côtes  bai- 
gnees  par  1 Océan,  occidental , fans  né- 
gliger de  parcourir  les  trois  mers  par- 
ticulieres  » qui,  comme  trois  golphes  5 
percent  & arrofent  ce  dernier  Conti- 
nent. Ce  iont  la  mer  Blanche  , la  mer 
Baltique  , & la  mer  Mediterranée.  Nous 
les  qualiîions  de  golphes , parce  que  ces 
trois  mers  n ont  point  d'autre  fortie  que 
leur  entrée.  x 

Les  extrémités  de  la  Rufîie  ou  Mof- 
covie  , environnent  l'efr  & le  fiid  de  la 
mer  Blanche.  Elle  touche  vers  fotieft 
à la  Laponie  Rulîienne , s'avance  fur  une 
longueur  de  plus  de  fept  cens  lieues  dans 
1 Europe , & de  plus  de  quinze  cens 
dans  TA  fie,  le  long  de  la  mer  Glaciale; 
La  Ruffie  a trois  villes  très  - célèbres  j 
Mofcow  l'ancienne  Capitale  , Péters- 
bourg  la  nouvelle,  & Archangel , port 
célèbre  fur  l'embouchure  de  la  Dwina  , - 
dans  la  nier  Blanche.  Les  Européens 
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méridionaux , en  fe  précautionnant  pour 
regagner  leurs  ports  avant  le  retour  des 
glaces  , viütent  celui  dJ Archange!  an 
commencemen  t de  l’été  , y portent 
des  vins,  des  eaux-de-vie,  des  blés  » 
des  étoffes  & d’autres  marchandées  qui 
y font  bien  venues.  Ils  en  rapportent  de 
la  rhubarbe  , & d’autres  drogues  d’Afe  , 
des  huiles  de  baleine  , de  la  colle  de 
poiflcn  , <Se  il  y règne  une  abondance 
admirable  de  tout  ce  qui  convient  aux 
be foins  de  la  vie , à un  prix  très  - mo- 
dique. , : 

Les  Lapons  Mofcovites,  qui  bordent  Les  Lapons 
le  refie  de  la  mer  Blanche , font , comme 
leurs  voifins  les  autres  Lapons , le  peuple  5 
en  apparence,  le  plus  malheureux.  Hor- 
riblement fourrés  pendant  un  hiver  de 
neuf  mois,  pendant  une  nuit  de  trois 
mois , fins  ufage  ni  de  linge,  ni  de  beaux 
habits,  ni  de  meubles,  ni  de  logemens 
commodes  *,  privés ? en  un  mot,  de  cette 
variété  qui  met  en  mouvement  tout  le 
genre  humain.  Pour  pain,  du  poiflon 
defieché  & paîtri  *,  pour  hciffon  , des 
huiles  de  baleine.  IJ  n’y  a point  d’hommes 
cependant  qui  montrent  plus  d’attache- 
ment & d’amour  pour  leur  patrie  , que 
ceux  - là.  On  a fcnvent  vu  des  Groen- 
Jandois  6c  des  Lapons , amenés  dans  les 
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Cours  de  Stockholm  & de  Copenhague  , 
bien  reçus , bien  traités , & ne  pouvant 
trouver  de  goût  à rien.  Les  liqueurs  & 
la  plupart  des  ragoûts  leur  étoient  in- 
ilipportabîes.  Les  vins  de  Bourgogne  & 
de  Champagne  leur  déplaifoient  autant 
que  le  vinaigre.  On  leur  rendoit  la  vie  , 
en  les  traitant  félon  leur  goût  , je  veux 
dire,  en  leur  offrant  à boire  des  grailles 
fondues  de  gros  poiffons.  Mais  enfin  en- 
nuyés de  tout , on  en  a vu  planeurs  fe 
jetter  à la  nage  dans  la  première  mer, 
regardant  le  nord  , & ne  Tachant  ce  qu’ils 
de  vien  droient. 

Ces  hommes  font  petits,  hauts  de 
quatre  pieds  & demi  au  plus  -,  greffe  tête , 
vifage  plat,  nez  écrafé,  les  yeux  enfoncés, 
cheveux  durs  , droits  & noirs  , peau 
bazanée , eftomac  large , cuiffes  menues  , 
petits  pieds , & fort  agiles.  Ils  ont  peu 
de  pallions,  auffi-bîen  que  les  Groënlan- 
dois , & ne  connoiiiënt  gueres  ni  le  lar- 
cin ni  l’homicide.  Ils  ont  embraffé  la 
Religion  Chrétienne,  félon  le  rit  & le 
ichifme  des  Rüfîes. 

Les  Lapons  Suédois  & les  Lapons  Da- 
nois , qui  fe  rencontrent  enluite  fur  la 
côte  d’Europe  la  plus  feptentrionale , 
ont  la  même  figure,  la  même  taille  & 
les  mêmes  uiages  que  les  Lapons  Ru  lies. 
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t.a  Laponie  Suédoife  a embrafle  le  Chrif- 
tianifme  de  la  Suède  , qui  eft  le  Luthéra- 
nifme  *,  & la  Laponie  Danoife  , la  reli- 
gion prétendue  réformée  duDanemarck 
& de  la  Norwege.  Les  Lapons  Suédois 
font  un  peu  plus  civilifés  que  les  deux 
autres  efpèces  , par  le  voi finage  des  Sué- 
dois, & parle  commerce  qu’ils  font  fur- 
tout  à Torno , première  ville  de  Suède 
au  nord.  Les  Lapons  Mofcovites  ont  pour 
dernière  habitation,  du  même  côté,  les  ca- 
banes de  IL ola,  ou  Kolsicoi , fur  la  riviere 
de  même  nom.  Le  Cap  nord  eft  ia  der- 
nière habitation  de  la  Laponie  Danoife. 

La  Norwege,  qui  fuit  la  Laponie,  & LaNoiwege 
fépare  la  Suède  d'avec  l'Océan , eft  une 
longue  côte  très-froide,  & qui  appar- 
tient au  Roi  de  Danemarck.  Les  plus 
fortes  villes  maritimes  où  Ton  y aborde  , 
font  Dronthem  & Berghen.  On  y tient 
des  foires  aux  flambeaux  dans  fhiver , 
malgré  le  froid  & robfcurité.  Chriftiania 
eft  plus  avancée  dans  les  terres , vers  le 
Danemarck.  C’eft  la  réiidence  du  Vice- 
roi.  La  richelîê  de  ces  pays , font  le  gou- 
dron & le  bois,  fur— tout  le  fapin  & les 
mâtures. 

L’Océan  forme  un  enfoncement , 
qu’on  appelle  la  mer  deDanemarck.entre 
la  Norwege,  la  Suède  méridionale  & 
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le  Danemarck.  Enfuite  fe  préfentent  les 
trois  entrées  de  la  mer  Baltique , fea- 
voir  le  Sund  & les  deux  Belts , qui  don- 
nes adsux  nent  leur  nom  à cette  mer.  Le  Sund  eft 
Belts . le  paiiage  le  plus  aifé  des  trois.  Il  eft 
entre  le  midi  de  la  Suède , Sc  le  nord 
Copenhague,  de  File  de  Cseelande , ou  eft  Copenhague  , 
capitale  du  Danemarck.  Ceft  une  puif- 
fante  ville,  devant  laquelle  les  étrangers, 
à l’exception  des  Suédois , payent  un  là- 
hit  & un  droit  au  Roi.  Les  deux  Belts 
qui  font  au  midi  de  la  Séelande , font 
environnés  de  rochers , & Ton  ne  fait 
guère  ufage  de  ces  deux  entrées. 

.La  Suède.  On  tourne  dans  la  mer  Baltique , au- 
tour de  la  côte  méridionale  de  la  Suède, 
Lunden.  où  fe  trouve  la  ville  de  Lunden.  On  re- 
monte vers  le  nord , en  fuivant  toujours 
la  cote  occidentale.  A-peu-pres  au  milieu, 
Stockholm,  eh  Stockholm  , beau  port , & ricîie  ca- 
pitale de  Suède.  On  monte  jufqu  au 
fond  du  golphe  de  Bothnie.  Les  deux 
plus  célèbres  Univerfïtés  de  ce  Royaume, 
üpfal  font  Upfal , qui  eh  dans  le  voifïnage  de 
Abo.  Stockholm,  & Abo  , qui  eh  capitale  de 
la  Finlande.  Le  grand  commerce  de 
Suède , font  les  bois , le  b rai , & les  mines 
de  cuivre  : purifié , c eh  le  cuivre  rouge  ; 
mêlé  de  calamine  , ceft  le  cuivre 
jaune  ou  léton.  La  Suede  poilede 
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province  de  Finlande,  & quelques  pe- 
tites îles  , terres  ou  feigneuries  , qifelle  % 

conferve  dans  la  Baltique , fur  les  côtes 
d'Allemagne. 

Du  fond  du  golphe  de  Finlande , 011  L’Ingrid 
paiie  dans  flngrie,  province  de  Ruffie, 
où  le  Czar  Pierre-le- Grand  fonda  & 
orna  la  célèbre  ville  de  Pétersbonrg , 
qui  fit  beaucoup  baifièr  les  villes  de 
Mofcow , fur  la  rivière  de  Mofca  , & 
d*  Archangel , fur  la  mer  blanche , en  ra- 
menant dans  fan  port  tout  le  commerce 
des  deux  grandes  villes  du  nord. 

L lngrie  tient  à la  Livonie,  qui  forme,  La  Lîyonlti 
par  fa  côte  maritime  , f autre  partie 
méridionale  du  golphe  de  Finlande. 

C'eft  Riga  qui  eft  la  meilleure  ville  & la  Riga, 
plus  commerçante  de  la  Livonie  , qui 
abonde  en  blé  & en  toute  forte  de  pro- 
ductions. 

Le  grand  Duché  de  Lithuanie  , & la  La  Lithuanie 
Pologne  réunis  , forment  enduite  un  ÔCia:FoloSnêî 
grand  Etat , dont  le  Roi , aujourd'hui 
Electeur  de  Saxe , eft  plutôt  le  Chef  que 
le  Souverain.  La  haute  Noblefle  y tient 
toute  la  propriété  des  terres,  & les  réfo- 
lutions  des  affemblées.  Le  peuple  de  la 
campagne  n'eft  qu’un  amas  d'efclaves  , 
qui  ne  peuvent  ni  changer  de  place,  ni 
changer  de  maître , & qui , pour  la  vie  s 
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remettent  à leur  maître  tout  ce  qu'ils 
recueillent.  Le  Seigneur  leur  en  donne 
une  portion. 

Comme  il  y a en  Pologne  beaucoup 
de  plaines  qui  donnent  de  bon  blé  , il  y 
a aufii  beaucoup  de  forêts  , d'ours  & de 
bêtes  fauvages.  Comme  c’efi  le  peuple 
qui  fait  le  grand  nombre,  ce  pays  ne. 
nourrit  que  des' malheureux.  \ViIna  Sc 
Grodno  font  les  principales  villes  de 
Lithuanie.  Les  plus  considérables  de  la 
Pologne  font  Warfovie  & Cracovie  , 
fitiiées  fur  la  Viftule. 

Après  la  Pologne  , ou  plutôt  vers  Fex- 
trémité  de  celle-ci , font,  fur  la  mer  Bal- 
tique , dans  le  voifmage  des  bouches  de 
la  Viftule  , la  Prude , qui  forme  aujour- 
d'hui le  Royaume  de  Prude,  dont  la 
, capitale  efi  Konifoerg  , & la  République 
de  Dantzic  , puidante  ville  , & où  fe 
fait  le  plus  grand  commerce  des  blés 
de  la  Pologne.  On  en  appelloit  les  en- 
virons, la  P ru  [Je  Royale,  parce  quelle 
appartient  à la  Pologne  , & i on  donnoît 
le  nom  de  PruJJe  Ducale  , aux  environs 
de  Konifoerg  , parce  qu'ils  apparie- 
noient  au  Duc  tdecleurde  Brandebourg. 
Mais  aujourd'hui  on  ne  parle  plus  guère 
de  la  PruiTe  Royale,  <3c  on  fe  contente 
tout  dmplement  de  dire  le  Froide  F rujje , 
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pour  désigner  l'Electeur  de  Brande- 
bourg, Roi  du  petit  Royaume  dont 
Konifberg  eft  la  capitale, 

C’eft  dans  ce  petit  Etat,  qu’on  trouve 
au  bord  de  la  mer  & au  fond  des  terres, 
fous  des  lits  de  bois  , le  Succin  ou 
F Ambre  jaune  , que  Ion  n’envie  pas 
beaucoup  au  Roi  de  Pruiie  , qui  en  a 
la  propriété. 

Après  les  extrémités  de  la  Pologne, 
ce  font  celles  de  l’Allemagne , qui  tou- 
chent la  mer  Baltique  du  coté  du  Sud, 
Ce  font  fur-tout  les  Etats  de  l’Eleéteur 
de  Brandebourg , dont  Berlin , fur  la 
Sprée , effc  la  capitale , & ceux  de  FE- 
leéteur  deSaxe , dont  Drefde  fur  FElbe, 
eft  la  capitale.  Le  Roi  de  Suède  a fur  la 
côte  de  Brandebourg  , vers  les  bouches 
deFOder,  l’île  de  Rugen  , & la  princi- 
pauté de  Straliund  : après  quoi  la  mer 
Baltique  eft  comme  bouchée  par  les 
deux  îles  de  Fionie  & de  Séelande.  On 
fort  par  le  détroit  du  Sund,  en  repaifant 
devant  la  ville  de  Copenhague  & devant 
Helfeneur.  qui  eft  fon  Arcenal.  On  entre 
dans  la  partie  de  l’Océan  , quife  nomme 
mer  Danoile  , pour  tourner  autour 
de  la  Prefqu’ile  de  Jutland,  qui,  avec 
les  îles  de  Fionie  & de  Séelande,  avec 
le  Royaume  de  Norwege  ôc  Flllande, 
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achève  de  former  le  royaume  de  Dane- 
marck,  d’oii  viennent  en  France  les  plus 
beaux  chevaux  de  carrofie  qu’on  y 
connoiiXe. 

L’Océan  baîgne  enfuite  les  côtes  oc- 
cidentales de  F Allemagne,  fçavoir  celles 
qui  font  traverfées  par  l’Elbe  & le  We- 
fer  5 puis  celles  ou  on  nommoit  les  dix— 
fept  Provinces  des  Pays-Bas.  _ 

En  remontant  par  les  bouches  do 
FElbe  , on  arrive  à la  fameufe  ville  de 
Hambourg, qui  s eft illuftrée  par  fes na- 
vigations fur  toutes  les  mers.  En  remon- 
tant par  l'embouchure  du  W efer , on 
arrive  à la  ville  de  Brème,  & cians  les 
Etats  de  la  Maifon  de  Brunfviek. 

Des  dix-fept  Provinces  qu’on  nom- 
" moit  les  Pays-bas , fept  fe  font  détachées 
de  la  fucceîlion  de  1 ümpereur  Charles 
V , qui  a voit  paffé  à Philippe  IX  , Roi 
d’Efpagne  , & ont  fait  une  république  à 
part',  qui  fe  gouverne  par  fes  Députes 
aifemblés  en  régie.  Ces  Provinces , qui 
font  celles  de  Hollande  & de  Weftfriie, 
celles  de  Groningue,  a Ower-Iïïel,  de 
Zutphen  , de  Zelande  d L treent  & de 
Gueldre,  n’ont  pas  enfemble  quarante 
lieues  de  long  fur  autant  de  large.  Elles 
font  fans  blé,  fans  vin  & ians  Dois.  Elles  fe 
chaudent  avec  la  tourbe  qu  elles  puiient 
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'dans  leurs  marais.  Elles  font  fangeufes  , 
pleines  de  canaux  pour  l'écoulement  des 
eaux.Elles  fonten quantité  d'endroits  plus 
fcafles  que  les  hautes  marées.,  & forcées  de 
fe  défendre  contre  le  flot  par  des  dignes 
qu'on  renouvelle  fouvent  avec  des  bois 
de  Norwege  , 8c  des  boules  ou  ordures 
de  bétail  deflechées.  Elles  ne  fournilfent 
d’elles -me mes  que  des  beurres  , des  fro- 
mages & des  poîflbns  falés.  L’indalïrie 
de  ces  peuples  a prodigieolement  réparé 
leur  mi  fer  e naturelle  -,  & les  Hoilan- 
dois , c’eft  le  nom  qu’on  leur  donne  à 
tous , joui  lient  de  tout  dans  la  plus  heu- 
reufe  abondance.  Am  (ter  dam  elt  la  pria-  Amûezdam, 
cipale  ville  de  Hollande.  Son  port  eft 
le  rendez-vous  de  toutes  les  nations , 8c 
en  quelque  forte  le  centre  du  commerce 
de  toutes  les  parties  de  l’univers. 

Le  Rhin  contribue  beaucoup  à la  fa-  Lc 
cilité  des  transports  dans  ces  petites  & 
humides  provinces.  En  y entrant , il  le 
partage  en  diflërens  lits , fçavoir  l’IlTeî , i/igef 
le  petit  Rhin , le  Vahal  8c  le  Leck.  L’If-  tÀ  petit 
fel  traverfe  les  marais  de  l’Otver-.IâeL  Le 
petit  Rhin  pafle  à Utrecht , dans  les  plus  utzscht, 
belles  terres  de  la  République,  & va  fe 
perdre  au-deflous  de  Leyde,  dans  les  z,eyde. 
fables  de  l’Océan.  Le  Vahal  Scie  Leck  Lc  vahal, 
arroient  le  midi  des  Provinces-Unies*  Lc  Lec«*- 
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8c  s en  vont  avec  les  eaux  de  la  Meufe  ; 
la  Mc  u e.^  perc|re  au'deiîous  de  Roter  dam  dans 

la  mer  Océane. 

L’Efcaut,  qui  reçoit  les  rivières  de  Lys 
^ caut*  & de  pille,  arrofe  les  Pays-Bas  Catho- 
Anvers.  liques , va  palier  à.  Anvers , ôc  de-là  aans 
la  mer  d* Allemagne.  Les  Hollandois  ont 
fait  un  tort  irréparable  à Anvers  , en 
comblant  Ton  port  de  brûlots  & de  dé- 
combres qui  lui  en  otent  I ufage.  Ils  ont, 
conjointement  avec  les  Angiois , beau- 
coup nui  au  commerce  des  Fiamancis, 
en  établilîant  chez  eux  les  grandes  Fa- 
briques de  draps.  Cependant  comme  le 
Brabant , les  environs  d’Anvers , & tout 
ce  qu’on  ccnnoît  généralement  fous  le 
nom  de  Flandre-,  font  des  pays  très-fer- 
tiles *,  ces  provinces  fe  foutiennent  par 
Bruxelles,  leur  abondance  naturelle.  C eft  Bruxelles 
qui  eft  la  plus  riche  ville  des  cantons 
qui  appartiennent  à la  Maifon  d Au- 
iJlle  en  Flan-  triche  *,  & Lille,  des  cantons  qui  foruaiî 
are*  Roi  de  France. 

les  îles Eri-  De  la  mer  a Allemagne,  qui  eft  rei- 
iamiiques.  ferrée  entre  les  Pays-Bas  ôc  I Angleterre, 
entrons  dans  le  l'as  de  Caiais  & dans 
la  Manche,  qui  fépare  le  midi  de  l'Angle- 
4?  terre  d’avec  la  Picardie  & ia  IS  orman— 

die.  C’eft  fur  cette  cote  méridionale 
d’Angleterre , que  font  les  beaux  por^ 
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de  Portfmouth,  de  Fîie  de  Wight,  & 
de  Plimouth.  De-là  nous  remonterons 
au  nord , par  le  canal  de  Saint-George 
& par  la  mer  d'Irlande,  qui  fépare  cette 
île  d:  avec  la  grande , qui  contient  l’An- 
gieterre  au  midi,  & î’EcofTe  au  nord. 
En  montant  jufquau  milieu  de  la  côte 
d’Irlande , on  entre  dans  le  port  de  Du- 
blin , qui  eil  la  capitale  du  Royaume , 
& le  liège  d’un  Parlement,  réglé  à-pen- 
près  félon  la  forme  de  celui  d’Angleterre. 
L’île  entière  eR  environnée  de  havres 
commodes  , remplie  de  plaines  fertiles, 
& abondantes  en  tout  ce  qui  eft  nécef- 
faire  à la  vie.  Les  Irlandois  font  grand 
commerce  de  beurre  fondu  , de  cuirs , 
de  lalaifons  , de  bœufs , & autres  chairs 
falées.  Les  Angîois  traitent  les  Irlan- 
dois  durement*,  mais,  malgré  une  dure 
perlecution,  ceux-ci  demeurent  la  plu- 
part tort  attachés  à l’ancienne  Eelife 
Catholique. 

En  tournant  autour  de  l’Irlande,  les 
plus  célébrés  villes  qu’on  trouve,  font, 
Londonderri  , au  nord  *,  Gallowai , à 
1 oueffc , capitale  de  la  province  de  même 
nom  , qu  il  ne  faut  point  confondre 
avec  le  canton  d’Ecoiie  , nommé  Gal- 
lowai. Dans  le  golphe  & dans  la  riviere 
de  Sahannon,  on  trouve  la  riche  ville 
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de  Liméric  8c  au  midi  Corlc  , en  cors5 
plus  riche  & plus  commerçante. 

Nous  pouvons  à préfent  reprendre 
notre  route  par  la  mer  d'Irlande,  pour 
faire  plus  fpéfcialement  le  circuit  de 
l'Angleterre  &:  de  l’Ecoiîe, 

Reprenons  la  mer  d'Irlande,  par  le  ca- 
nal de  Saint-George.  Nous  y trouverons 
un  peu  au- de  flous  de  la  chute  ou  de  1 em- 
bouchure de  laSaverne  ,1a  ville  de  Brif* 
toi , qu’on  peut  regarder  comme  la  le- 
conde  ville  d’Angleterre  , n étant  inté- 
rieure pour  le  commerce , qu  à la  ville 
de  Londres.  Ait-deiious  du  canal  Saint- 
. George , on  côtoyé  le  pays  de  Galles, 
qui  eft  la  principauté  titulaire  du  fils 
aîné  du  Roi  d’Angleterre.  Ce  n eft  pas  le 
meilleur  ter  rein  d’Angleterre*,  il  eu  fort 
iâbloneux  , mais  il  eft  très-eukive.  Les 
anciens  Bretons,  fort  maltraités  par  les 
Saxons  & par  les  Danois , fe  retirèrent 
dans  le  pays  de  Galles , où  ils  réfifterent 
long  - temps  aux  Rots  Anglois  , êc 
firent  enfin  leurs  fournifïlons.  La  reli- 
gion Catholique  y conferve  plus  de  fi- 
dèles qu’en  aucune  autre  province.  Au 
nord  de  la  principauté  de  Galles,  font  les 
provinces  feptentrionales  d Angleterre, 
& les  confins  d’EcoiTe.  Ceft-là  que  font 
.les  fameufes  principautés  de  Lancaftre 


Yorcki 
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& d'York,  dont  les  Princes  fe  font  dii- 
putéd  long-tems  la  couronne.  Yorrefr 
le  fécond  Arche  veche  , & une  y iile 

très  commerçante. 

11  fe  rencontre  beaucoup  d’ilesàlouett. 
Se  encore  plus  au  nord  de  i Ecoiie , qui 
enrichirent  leurs  babitans  par  la  pe.~h>,. 
des  harengs , des  maquereaux  & autres 
poiiîons  de  pafîage.  Les  Hollandais  ionu. 
en  pofîeilion  d’y  aller  , & a en  faire  des 
falaifons  qui  leur  produifent  de  grands 
profits,  au  grand  regret  des  Anglais. 
Les  plus  belles  villes  d Ecoiie  , ioiit 
Giafcou  & Edimbourg  -,  Glafcou  fur  la 
' Clyde  à foue fl , 8c  Edi  mbourg  à l’eft , 
à une  lieue  de  la  mer.  Elles  ont  toutes 
deux  des  études  floriüantes , & un  bon 
commerce.  Les  terres  d Ecoiie  font 
moins  bonnes  que  celles  d Angleterre  \ 
mais  elles  font  très-cultivées. 

De  f Eco  lie  , on  continue  la  naviga- 
tion par  la  côte  orientale  d'Angleterre. 
Les  principales  rivières  dans  les  em- 
bouchures de  i quel  les  on  entre  , font 
fHumber  , la  Trente  8c  la  Tamife.  Cel- 
le-ci eft  vis-à-vis  Oftende,  & les  Pays- 
Bas  Catholiques.  C’eft  par  la  Tamife 
qu’entrent  les  plus  gros  bâtimens  de 
mer,  & s’avancent  jùfqu  au  port  de  Lon- 
dres , une  des  plus  puiliantes  villes  du 
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monde , tant  par  le  nombre  de  les  ci- 
toyens , que  par  Ton  commerce  extraor- 
dinaire, & par  Ton  Parlement,  dont  les 
Adtes  font  valides  ou  annulés  à i'una- 
nimité  de  trois  vœux  -,  î çayoir,  le  vœu  du 
Roi , celui  des  Seigneurs  , ôc  celui  des 
Députés  des  Communes. 

Cantorbcri.  La  ville  de  Cantorberi , qui  eft  le  pre- 

mier A rche  veché  d A ngleterre,  eft  fituée 
un  peu  plus  bas  que  Londres,  vers  la 
mer.  C'eft  TEglife  Anglicane,  ou  i'K- 
glife  des  Epiicopaux,  qui  tient  le  pre- 
mier rang  parmi  les  feétes  d'Angleterre. 
On  y permet  l'exercice  public  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée.  Les  Presby- 
téiiens , qui  font  à- peu  - près  la  même 
chofe  , & un  mélange  de  Cal  vinifies  Sc 
de  Luthériens,  font les  fe uls  qui  exercent: 
publiquement  leur  religion  en  Leone. 

On  tolère  par-ci  par-là,  les  Caq tiers 
ou  Trembleurs,  qui  font  une  forte  de 
fanatiques,  ou  de  faux  illuminés,  mais 
qui  font  profefîlon  d’une  douceur  par- 
faite. Les  Anglicans, les  Presbytériens  , 
les  Juifs  & d'autres,  ont  leur  culte  pu- 
blic en  Irlande , comme  en  Angleterre. 
Les  Catholiques  font  encore  en  très- 
grand  nombre  dans  les  trois  royaumes  j 
mais  fans  liberté  nulle  part  3 6c  ious  une 
perfécution  perpétuelle. 


f- 


de  la  Géographie.  14? 

Au  midi  de  la  province  de  Hollande 
proprement  dite  , eft  une  large  embou- 
chure de  riviere  , par  où  le  déchargé  la 
Meufe , mêlée  & confondue  avec  les 
eaux  ces  plus  gros  bras  du  Rhin,  le 
Leck  Sc  le  Vahal,  dans  le  voifinage  de 
la  belle  ville  de  Roterdam.  Les  eaux  du  Roterd^m. 
Rhin  ieparent  l'Allemagne  d'avec  les  Cologne. 
Etats  voifîns  de  France  , comme  les  Mayence. 
Archevêchés  de  Cologne , ae  JVlayence  gtrasbourg, 
Ôc  de  Trêves.  Il  borne  l'Alface  , tra-  Brifac. 
verfe  la  Soi  fie,  le  lac  de  Confiance  & Confiance, 
les  Grifons,  après  être  fort!  du  Mont  Coire. 

Saint-Gotard. 

Le  lit  de  la  Meufe  ne  joint  Tes  eaux  à 
celles  du  Rhin,  que  vers  la  ville  de  Gor-  Maftdcht. 
cura.  On  la  remonte  par  Maftricht , par 
Liège  , par  Charleviiie  , par  IViaiheres  , sédan. 
par  Sédan  , où  le  font  les  plus  beaux  ?erdun. 
draps  de  l’Europe , far-tout  en  noir,  & 
jufqu'à  Verdun. 

Une  troiiième  riviere  qui  embellit 
beaucoup  les  Pays  - Bas  Catholiques  , 
c'eft  l’Elcaut.  On  la  remonte  par  les  Efcâute 
bras  de  mer  qui  féparent  les  îles  de  Zé- 
lande & de  Valchren,  jufqu’à  Anvers  , Anvers, 
dont  les  Holiandois  ont  ruiné  le  com- 
merce & les  manufactures,  en  comblant 
le  port  de  cette  ville , autrefois  très-fà- 
meufe.  On  trouye  fur  les  bords  de  la 
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vSïncicrt-  "?«me  riviere  > Gand  , Tournai,  Va!en- 
«es.  cîennes  êc  Cambrai. 

Cambrai.  On  a facilité  la  navigation  de  la 

IaJ°"ommed&;So^me  dePuis  Abbeville  , où  fe  font 
«iel’oife.  les  beaux  draps  de  Van ro bais , jufqna 
Amiens  , ou  eft  la  plus  fàmeule  manu- 
faéture  dejerges  Sc  autres  petites  étof- 
fes & jufqu’à  Saint-Quentin , où  il  fe 
fait  beaucoup  de  toiles.  On  a auiîi  tran- 
cne  un  beau  canal  depuis  Saint-Quentin 
jufqu  à Chauni , pour  faire  communi- 
quer 1 eau  de  la  Somme  avec  celle  de 
l’Oife.  Le  premier  fruit  de  cette  jonc- 
tion , a été  le  tranfport  des  glaces  de 
cent  pouces  , faites  à Saint  - Gobin  , 
proche  de  Laon  , pour  recevoir  à 
Paris  le  poli  & les  dernières  façons.  Ce 
bras  prolongé  jufques  dans  l’Efcaut,  au- 
près de  Cambrai,  fer  oit  d’une  grande 
utilité* 

4eiaVs«ne?n  ' Après  Fembouchiire  de  la  Somme 
dans  l’Océan  3 en  Picardie  , on  trouve 
celle  de  la  Seine , au  Havre-de-Grace 
en  ^Normandie. 

On  remonte  par  la  Seine  avec  le  flux 
jufqu’à  Rouen , & fur  des  bateaux  plats 
qui  fe  tirent  jufqu’à  Paris.  La  Seine  re- 
çoit un  peu  au-deflous  de  Pontoife , la 
riviere  d’Oile,  grofïîe  des  eaux  de  l’Aine, 
que  l’Oiie  à reçues  à Compiègne.  Si  le 

canal 
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canal  qui  joint  1 Oile  & la  Somme  com- 
muniqiioit  à l'Efcaut  , Anvers  feroit  en 
relation  avec  Paris  -,  & Ci  P Aine  étoit  unie 
avec  la  Meule  par  un  très  - court  canal  , 
depuis  Attigni  jufqu  au  Chêne  & à la 
rivière  de  Bar  3 qui  tombe  dans  la  Meu- 
le entre  Sedan  8c  Maifièr es  5 la  Meule 
tranfporteroit  les  bois  d'Ardenne  dans 
la  Picardie  8c  dans  la  Chain  pagne  , oii 
cette  matière  eft  peu  commune.  Les  vins 
de  Reims  menés  par  terre  à Pont-Fa- 
verre,  remonteroient  par  P Aine  jufqu'àu 
Chêne,  puis  en  Flandre  & en  Hollande. 

La  Seine  , un  peu  au-delius  de  Paris  „ 

3.  Cooftans  8c  Cnarenton  , reçoit  la 
Marne  *,  ce  qui  achève  de  mettre  Paris 
en  commerce  avec  Epernai , Châlons- 
Par- Marne  , Vitri  le  François  , & avec 
toute  la  Champagne.  Un  peu  plus  haut 
elle  reçoit  le  Loin  g à Moret , près  de 
Fontainebleau,  & P Yonne  à Monte- 
reau  ? ce  qui  amené  à Paris  le  bois  . le 
charbon,  les  vins  de  Bourgogne  & tou- 
tes les  provisions  de  POcéan  , par  les 
canaux  de  Briare  8c  d'Orléans. 

La  province  de  Bretagne  , qui  s'a- 
vance toute  entière  à l'oueft  dans  PO- 
céan , eft  environnée  des  beaux  ports  de 
Saint-Malo  * de  Breft  à fa  pointe  -,  de 
1 Orient , à l'embouchure  de  la  Blavet; 

G 
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La  Loire,  La  Loire  qui  fe  déchargé  dans  1 O- 
céan  , fous  la  province  de  Bretagne  , à 
rentrée  du  Poitou  , au-deffous  de  Nan- 
tes, reçoit  trois  rivières  réunies  auprès 
d’Angers  au  nord,  & trois  autres  du  côte 
de  Tours.  Elle  communique  Tes  eaux, 

■ par  le  canal  d’Orléans  8c  par  celui  d-w. 

B i tare  , avec  la  rivière  de  Loing  , qui 
paüe  à Montargis , & de-là  dans  la  Seine. 
'O'eit  i’u.ne  des  plus  belles  commodités 
qu’il  y ait  en  France  pour  réunir  le  nord 
avec  le  fud.  L’ Allier  qui  traverie  toute 
l’Auvergne,  Te  jette  dans  la  Loire  a liez 
près  de  N ever-s.  Le  midi  de  la  Bourgo- 
gne & les  environs  de  Lyon , portent  par 
charroi  leurs  marchandiles  a ivoanw  itir 
la  Loire. 

Entre  les  embouchures  de  la  Loire  & 
de  la  Garonne  , le  rencontre  le  port  de 
la  Rochelle  , le  port  & arcenal  de  Ro- 
che fort  5 les  marais  falans  de  Brouage  , 
Qù  vient  fe  rendre  la  rivière  de  Charen- 
te , après  avoir  pâlie  par  Angouléme , 
Cognac  8c  Saintes. 

La  Gironde.  La  Gironde  eft  la  réunion  des  eaux  de 
la  Garonne  8c  de  la  Dorcione,  au  bec 
d’Ambez.  Elle  met  l’Océan  en  commu- 
te Canal  nicat ion  avec  la  mer  Méditerranée  , par 
ÎÏÏLïoc.  le  canal  de  Languedoc , qui  fait  venir 
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feau  depuis  Agde  & Narbonne,  jufque 
dans  la  Garonne,  à Touloufe  , & de 
Touloufe  jafiqu’à  Bordeaux. 

L'Adonr  tiaverfe  la  Gafcogne  , & l/Adourt 
vient  tomber  au  port  de  Bayonne,  dont 
les  citoyens  font  bons  commerçans  , & 
fameux  pour  la  pêche  de  la  baleine  & 
de  la  morue. 

En  reprenant  la  navigation  autour  des  lÆfpagne, 
côtes,  nous  fiuivons  les  pays  fieptentrîo- 
naux  d’Efipagne,qiii  font  la  Bilcaye,oû  eft  Bifcaye. 

l'agréable  port  de  Bilbao  *,  les  Afturies , Les  Afturies. 
dont  la  capitale  eft  Oviédo  , enfin  laGa-  La  Galice* 
lice , dont  la  capitale  eft  Saint- Jacques  de 
Compoftelle.  Ces  provinces  ont  iong- 
tems  lervi  de  retraite  aux  Princes  Gots  8c 
aux  Efipagnols  maltraités  par  les  Maures  j 
ou  plutôt  par  les  Arabes  Mahométans 
mêlés  avec  les  Maures.  La  noblelîè  an- 
cienne lortit  peu-à-peu  des  montagnes 
des  Afturies  & du  voiimage , pour  atta- 
quer les  Maures  défunis.  Ils  parvinrent 
enfin  à les  chaiier  de  l'Efpagne  , d'où  les 
Maures  fie  retirèrent  dans  la  Barbarie. 

En  arrivant  à l'embouchure  du  Minho, 
nous  touchons  le  riche  royaume  de  Por-  Le  Portugal» 
tu  g si , enclaye  de  cent  vingt-cinq  lieues 
de  longueur , fur  une  largeur  ou  profon- 
deur dp  fioixante.  De  l'embouchure  du  T ^ . 
Mmho  , on  pâlie  à celle  du  Douro , où  Le  bouroT 
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£e  préfente  le  havre  de  Porto  , fort  dil- 
tingué  par  fon  commerce.  Cette  ville  ne 
le  cède  en  ce  point  qifà  Lifbonne  , la  ca- 
pitale 5 qui  eft  htuéefur  la  rive  droite  de 
f.eTage.  1 embouchure  duTage.  Cette  belle  ri- 
vière arrofe  , au  cœur  de  1 Efpagne  9 la. 
ville  de  Tolède,  célèbre  par  les  richefles 
Lisbonne,  de  fon  cg-liie.  Lilbonne  , qui  etoit  com- 
parable aux  plus  piiiiTantes  villes  du 
monde , fe  reieve  du  deialtre  du  dernier 
tremblement  qui  Fa  p reloue  anéantie. 
Le  Portugal  Te  termine  dans  i Océan  , 
par  le  cap* Saint  Vincent  , & par  Fein- 
ta Guadla-  bouchure  de  la  Guadiana,  fleuve  voilin 
13'  de  FÀndaloufle. 

Le  Portugal  a perdu  beaucoup  de 
beaux  établi  lie  m e n s en  Afrique  &.  dans 
les  Indes  orientales , mais  il  en  a con- 
fervé  quelques-uns.  Ce  qui  1 a le  plus 
dédommagé  de  fes  pertes  , c eit  1 acqni.- 
fition  du  Brëfil , dont  le  titre  eft  fpécia- 
lement  accordé  au  Prince  iucceiîeur  du 
Roi  de  Portugal. 

He  Quadal-  Sur  la  cote  q Llpagne , on  entre  bien-* 

quivir,.  tbr  après  dans  la  bouche  du  Quadal- 
quivir  , par  ou  Ion  remonte  dans  ies 
séville.  deux  villes  de  Séville  , capitale  de  i An- 
Cordoue.  daloune  , & Cordoue , diitinguee  coin 
111e  Séville  , par  la  beaute  de  les  bâti— 
mens,  & par  les  richefles  de  fon  terroir. 


eft  Grenade  , Grenade» 
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Én  arrivant  fur  la  côte  du  petit  royau- 
me de  Grenade,  on  trouve  Malaga  ou  Malaga 
Mal  g ne  , ville  Ci  connue  par  fes  bons 
vins , tant  les  fecs  que  les  liquoreux.  On 
y charge  aiiffi  des  fruits  exquis.  Le  fé- 
jour  de  la  capitale  , qui 
eft  délicieux,  & la  foie  y donne  lieu  à 
un  excellent  commerce»  Le  plus  beau 
port  d'Elpagne  eft  Carthagêne  , au 
royaume  de  Murcie , dont  la  capitale  eft  Murcie, 
la  belle  ville  de  Murcie  fur  la  Ségura. 

Sur  la  même  rivière  de  Ségijra  ou  de  ségura. 
Segre  , eft  Orihuéla  *,  en  fuite  le  célèbre 
port  d’Alicante , où  Ce  débitent  les  bons  Alicante.- 
vins  de  ce  nom , & ja  meilleure  efpèce 
de  fonde.  Alicante  eft  au  royaume  de 
Valence  , dont  la  capitale  eft  Valence,  Valence» 
Tune  des  plus  belles  villes  d'Elpagne  , 
fur  la  même  côte  de  la  Méditerranée. 

L'Ebre  qui  travérfe  la  Navarre  ôc  L’Ebre. 

1 Ar^agon , donne  1 entres  ote  Lortole  Sc  i/Axragoai 
ci^  Saï agoce  capitale  cie  i Arragon.  Bar-  saragoce» 
celone  Sc  Girone  font  les  plus  fortes  pla- 
ces de  la  province  de  Catalogne.  Après 
quoi  Von  touche  le  Rouffillon  , qui 
commence  avec  le  Languedoc  , h nous 
remettre  fur  les  côtes  de  France. 


emb 

peuplée,  Ôz  dans  un  bon  air.  La  chaleur 
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y e{\  grande , & on  y éprouve  une  In- 
commodité qui  fur  prend  dans  un  peuple 
Ci  policé.  Elle  provient  de  Tillage  où  I on 
y eft  de  jetter  tous  les  matins  fur  le  paves 
les  ordures  de  toutes  les  maifons.  La 
fëcherelîé  climpe  le  tout  promptement* 
On  y e filme  le  beau  pont , lotis  les  arches 
duquel  coule  un  filet  d'eau  3 qu  on  nom- 
me avec  emphafe  le  Man zanar es,  Uti 
Ambafladenr  de  France  difoit  qu'il  &!• 
loit  vendre  le  pont  pour  avoir  de  f eau. 

A la  paix  d'Utrecht,  on  détacha  de  la 
Monarchie  cTEl pagne  , les  Pays-Bas  ca- 
tholiques 3 oc  le  royaume  de  Naples, 
avec  quelques  autres  Etats  d'Italie  *,  mais 
ce  démembrement  n'empêche  point  que 
l’Efpagne  ne  Toit  toujours  une  des  plus 
grandes  puiffances  qu’il  y ait  fur  la  terre  » 
poffédant  les  plus  beaux  royaumes  de 
rAmériqiie  feptentrionale  & de  la  mé- 
ridionale? avec  les  Canaries  ? plaideurs 
des  Antilles  , 3c  des  .Philippines. 

Les  Monts  Pyrénées  , qui  commen- 
cent à Fontarabie  ÿ la  dernière  ville  d'EE 
pagne  fur  l'Océan  près  de  Bayonne?  Ré- 
parent 3 comme  une  longue  cnaine  ? 1 Ef- 
pagne  d avec  la  Jt  rance  j oc  s c tendent 
jufqtrà  la  Méditerranée , aux  extrémités 
du  Rouffillon  5 qui  falloir  autre  rois  par- 
tie de  la  Catalogne  , 3c  tient  prefente- 
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filent  au  Languedoc  , fai  fan  t partie  de 
la  France. 

En  reprenant  la  navigation  , on  paiîe 
devant  Perpignan  , capitale  du  Rouf- 
filon 5 devant  Narbonne,  devant  Â.gde 
êz  le  cap  de  Cette.  Oeil  ici  que  com  - 
mente le  Canal  Royal , qui  a tant  fait 
d'honneur  au  grand  Colbert,  en  rai  faut 
monter  les  bateaux  par  différentes  éclu- 
fes  qui  les  élévent  fort  au-deiiiis  du  ni- 
veau de  la  Méditerranée  , les  font  dei- 
cendre  dans  la  Garonne  à Touioufe,  & 
gagner  l'Océan  puis  revenir  de  Bor- 
deaux & Touioufe  jiifqufà  la  même  élé- 
vation , & regagner  la  Méditerranée  au 
cap  de  Cette.  On  paffe  enfuite  devant 
les  relies  de  Màguelone  ; dont  FEvêché 
& le  commerce  ont  été  transférés  à 
Montpellier.  Aux  environs  font  Frôn-- 
tignan  & Lunel , célèbres  par  leurs  vins 
mufcats  , comme  Rivefaltes  en  Roulïil- 
lon.  Après  les  bouches  du  Rhône  , on 
palfe  le  long  de  la  Provence , au  port  de 
Marfeille , à celui  de  Toulon  , dont  les 
travaux  Sz.  Farcenal  le  font  admirer.  La 
France  finit  à Nice,  à l'embouchure  du 
Var , où  commence  FItalie , avec  le  Pié- 
mont Sz  la  Seigneurie  de  Gênes. 

Le  grand  avantage  de  FEl pagne  & de 
la  France , efl  d'avoir  par  leurs  côtes  fur 
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rÔcëan  , & fur  la  mer  Méditerranée  ; 
les  facilités  du  commerce  extérieur  , & 
par  leurs  rivières  les  communications 
nécellaires  pour  le  commerce  intérieur. 
Les  canaux  ajoutés  à ces  facilités,  ren- 
dent le  commerce  de  France  plus  animé. 

Les  villes  de  France  que  nous  regar- 
dons comme  faifant  le  premier  ordre, 
ont  cent  mille  habitans  & plus.  Telles 
font  Paris  , ou  l'on  croit  s’être  alluré  de 
trouver  près  d’un  million  d’hommes  j 
Lyon  au  confluent  de  la  Saône  & du 
Rhône,  & Lille  en  Flandre  fur  la  Lis, 
qui  en  contiennent  chacune  deux  cens 
mille*,  Nantes,  Marfeille,  Touloufe  ôc 
quelques  autres , dont  les  habitans  ap- 
prochent cent  mille  *,  Bordeaux  fur  la 
Garonne , & Rouen  fur  la  Seine , dont 
les  habitans  paflent  ce  nombre.  Le  fé- 
cond ordre  eft  des  villes  qui  ont  près 
de  quarante  ou  cinquante  mille  habi- 
tans. Telles  font , Amiens  fur  la  Som- 
me *,  Reims  , entre  l'Aine  êc  la  Marne, 
Troyes  fur  la  Seine,  Orléans  fur  la  Loire. 
Les  bonnes  villes  qui  fuivent,  ne  vont 
guère  qu’à  vingt  mille  habitans,  comme 
Abbeville  fur  la  Somme  *,  Sedan  fur  la 
Meule*,  Nanci,  Metz  en  Lorraine  *,  Dijon 
en  Bourgogne  *,  Befancon  en  Franche- 
Comte  *,  Grenoble  en  Dauphine  *>  Ai* 
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*6îi  Provence  ; Montpellier  & Nîmes  en  Montpellier, 
bas  Languedoc -,  Carcaffonne  , fameufe  carcaffonne 
par  fes  Manufactures  de  draps , vers  le 
milieu  du  Canal  Royal  , Rochefort , à-  Rochefort. 
rembouchure  de  la  Charente  *,  la  Ro-  Rochelle,- 
ch'elle  au  pays  d'A  unis  , Rennes  fur  la  Rennes. 
Villaine  , capitale  de  Bretagne  , &c. 

Il  y en  a une  infinité  qui,  avec  huit, 
dix  ^ & douze  mille  habitans , font  le 
commerce  de  didérens  grains , ou  celui 
de  quelque  manufacture  , & ne  laiûent 
pas  detre  des  villes  confidérables , par 
ia  multitude  des  affaires  qui  $ÿ  font.* 

Cela  efc  vrai  , fur-tout  , de  toutes  les 
villes  voifines  de  ia  mer  & des  rivières 
qui  y facilitent  le  commerce.  Il  y a enfin: 
de  tres-petires  villes ,.  qui  en  égalent  de 
grandes , par  foccafion  qif elles  ont  de 
livrer  les  fournitures  de  détail  à des  vil- 
lages nombreux  qui  les  avoifînenf  $ en 
forte  que  ce  s mêmes  ventes  leur  tiennent 
lieu  de  ce  que  la  vente  en  gros  procure  à- 
des  villes  pins  peuplées. 

P our  achever  de  voir  le  rèfte  des  eaux- 
qui  bordent  la  France  , remontons  le 
Rhône  malgré  fa  rapidité  , depuis  ia 
Méditerranée 5 par  Arles,  par  Avignon, 
par  Valence , par  Vienne  , & jufquà 
Lyon.  De  Lyon  , nous  remontons  vers 
leil  jufqifà  "Genève.  Le  lac  que  cette  Genève? 

G v~ 
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rivière  traverfe , efl  très-poiiïonnetix  , 
enrichit  autant  qu’il  embellit  Genève 
SfiLaufanne.  Le  Rhône  nous  fépare  des 
Genevois  & des  Cantons  Subies  , qui 
avec  le  Rhin , nous  fé  parent  de  FAI  le» 
magne. 

De  la  fuperbe  Gênes  5 qui  , avec  fon 
petit  Etat,  efl  fituée  au  bord  du  golphe 
de  même  nom  , entre  la  mer  & le  com- 
mencement de  la  chaîne  desMonts  A peu- 
nins,  qui  traverfent  tout  le  milieu  de  l’I- 
talie dans  fa  longueur,  on  paflè  dans  la 
petite  République  de  Lucques  , dont  le 
peuple  efl  très-induflrieux,  & Te  foutien i 
en  liberté  fous  la  protection  de  l’Em»/ 
pire.  De-là  on  entre  en  Tofcane , à l’em- 
bouchure de  l’Arno , d ou  1 on  remonte 
aux  belles  villes  de  Pile  & de  Florence, 
Mais  Pife  n’efl  plus  rien  en  comparaifoo 
de  Florence , la  capitale.  Le  plus  con- 
sidérable port  de  Tofcane  , à quatre 
lieues  de  l’embouchure  de  l’Arno  , efl 
Livourne.  C’efb  un  port  libre , où  toute 
nation  apporte  & vend  fes  marchandifes 
fans  vifîte  & fans  douane.  L ous  y ont 
l’exercice  libre  de  leur  religion.  La  li- 
berté & la  curiof  té  en  font  fréquenter 
le  féjour , que  la  beaute  de  la  vihe  & la 
bonté  de  1 air  achèvent  de  rendre  fort 
agréable. 
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^ Vis-à-vis  la  côte- de  Xofcane  eft  l’i. le 
de  Cor fe5  qui  appartient  aux  François  -,  La  Code. 
& à ion  midi  1 île  de  Sardaigne  , qui  LaSardaigne. 
donne  le  titre  de  Roi , au  Prince  de  Sa- 
voye  3 dont  les  Etats  fi  tués  au  nord  de 
ceux  de  la  République  de  Gênes  , ont 
Turin  & Chamberri  5 pour  principales  Turin. 
Villes.  Cliambe.xî, 

Le  plus  grand  Etat  qu'il  y ait.au  mi-  Rome, 
lieu  de  V Italie , eli  l'Etat  Eccléuaftique  3 
ainlî  nommé  , parce  qu'il  appartient  au 
Pape,  i.1  eft  traverle  par  le  J.  iore  3 qui  le 
jette  dans  la  mer  de  Xofcane  au  port 
d'O Rie  , par  où  l'on  remonte  à Rome, 
iïége  de  l'Evêque  , qui  a la  primauté  de 
î Eglile  -,  ce  qui  fait  donner  le  nom  de 
Catholiques  à ceux  qui  lui  font  unis  par 
la  profeiïion  de  la  foi  univerfelle  Sr 
apoflolique.  La  ville  de  Rome  conferve 
une  fouie  d’antiquités  , & a maintenir 
quelque  peu  , puis  ranimé  les  beaux  arts. 

Ce^  n eft  pas  une  ville  commerçante  ni 
riche.  Le  nombre  de  les  habitans  va  ]uf- 
qu  à cent  mille  -,  mais  ce  me  if  point  pro- 
prement ce  qui  fait  fa  grande  il  1 ultra- 

"îi lO 10  « Dîl  î î O Tl  P q oo  t à ü /i  ^ _ 
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tent  de  beaucoup  fur  elle. 

Bologne  , qui  eft  la  fécondé  ville  de 
lEtat  Eccléfiaflique  ? eft  comme  toutes 
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les  autres  villes , extrêmement  embellie 
de  riches  morceaux  de  peinture  &:  d’ar- 
chiteéfcure.  Mais  elle  n’a  rien  de  plus 
recommandable  que  Ton  illuftre  Acadé- 
mie & Ton  beau  commerce. 

La  plupart  des  autres  bonnes  villes  de 
cet  Etat  5 qui  avoient  autrefois  pour  Sei- 
gneurs des  Princes  particuliers  , comme 
TJrbin  , Ravenne  & Ferrare , 8c  qui  font 
tombées  au  pouvoir  des  Papes  3 font  ex? 
trêmement  déchues  de  leur  ancien  état» 
Le  gouvernement  eccléfiaftique  n’y  en- 
courage ni  l’agriculture  ni  le  commerce». 
Xe Royaume  U n'en  eft  pas  ainfi  du  Royaume  de 
de  u api  es.  J^ap|cs  ; qui  occupe  la  partie  inférieure 

ou  méridionale  de  fltalie  , & qui,  con- 
jointement avec  la  Sicile  , forme  le  plus 
grand  Domaine  qu’on  y connoilïe.  C’eft 
un  fief  dépendant  du  Pape  , auquel  le 
Roi  de  Naples  paye  tous  les  ans , à la 
Saint  Pierre  , une  haquenée  blanche  8c 
une  fournie  d’argent..  Un  peu  au-delïus 
du  détroit  de  Meffine  , qui  fépare  l’I- 
talie d’avec  l’ile  de  Sicile , 8c  allez  près, 
du  mont  Véfuve , eft  la  grande  ville  de 
Naples,  qui  palfe  pour  contenir  quatre 
cens  mille  habitans  8c  plus.  Elle  eft  une 
des  belles  villes  du  monde.  Le  travail 
de  la  foie  y occupe  beaucoup  de  monde. 

Après  avoir  tourné  autour  de  la  Sicile* 


Le  Pô» 


Veslie» 
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& paffè  devant  le  golphe  & ia.  ville  de 
Parente,  on  entre  dans  le  golphe  de  Golphe  de 
V eniie  , qui  s’enfonce  le  long  de  l’antre  Ven^e* 
côté  du  roj’aume  de  Naples  & de  PEtat 
de  YEgllfe , jufqiià  la  Lombardie  5 où 
-coule  le  Pô -,  qui  va  fe  décharger  dans 
le  golphe  de  Venife  , après  avoir  reçu 
une  multitude  de  rivières  /orties  des 
Alpes  & de  l’Apennin.  La  ville  de  Ve- 
niie  eit  bâtie  far  pilotis , dans  les  petites 
îles  5 & dans  les  lagunes  ou  étangs  qui 
terminent  ce  grand  golphe » La  iôie"& 
if  travaîl  ôes  glaces  y occupent  de  gran- 
des manufactures.  Il  refte  encore  plu- 
heurs  petits  pays  , & des  îles  5 Cor  feu 
entr  autres,  le  long  du  golphe  à l’orienr, 
compo faut  l’Etat  Vénitien,  que  les 
j-  arcs  ont  fort  diminué.  On  peut  dire 
que  les  Portugais  ont  encore  fait  plus  de 
tort  aux  Vénitiens , que  les  Turcs  , en 
ouvrant  aux  Marchands  Européens  h 
route  des  Indes  orientales  par  le  Cap  de 
Eonne-Eipérance  : ce  oui  a fait  prendre 
une  autre  forme  & un  chemin  tout  dif- 
ferent aux  marchandées  d’Orient,  qui 
venoien t autrefois  par  la  mer  Rouge  au 
grand  Caire  de  à Alexandrie , d'où  elles 
pahoient  a Venife,  à Gênes  & à Mar- 
Leille.  Le  commerce  de  la  Méditerranée 
•u  efl  pi  iis , à .beaucoup  près,  aufTI  fioriC 
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fânt  qu’autre  fuis.  Il  efc  prefque  tout  en- 
tier dans  les  mains  des  Holiandois 3 des 
Anglois  & des  François. 

Ragufe.  La  petite  république  de  Ragufe 3 avec 
fi  capitale  de  même  nom  3 fe  foutient 
par  le  commerce  3 & par  fa  fidélité  à 
payer  le  tribut  aux  Vénitiens  & aux 
Turcs.  Les  conquêtes  des  Turcs  finifîènt 
par  l'Albanie  & par  la  Hongrie  3 qu'ils 
ont  entamée  jufqifà  la  moitié  du  Da- 
nube. On  tourne  par  la  Méditerranée 
autour  de  la  Morée , ainfi  appellée  pour 
la  multitude  de  fes  mûriers  blancs  *,  de- 
vant la  Livadie  3 où  font  les  beaux  reftes- 
dJ Athènes,  devant  Saîoniqui , devant  le 
fameux  mont  Athos.  On  entre  de  L Ar- 
chipel dans  le  détroit  des  Dardanelles». 
Ce  détroit  s^élargit  en  fuite , & devient  ce 
qu’on  nomme  mer  de  Marmara.  En  fe 
retréciiîant  de  nouveau  <3  il  fe  nomme 
B o fphore  de  Thrace  3 entre  la  vafte 
capitale  des  Turcs  3 nommée  par  eux 
Iftamboul  ( ^ ) , & par  le  refte  du  monde 
Conftanti- Conffantinople , àl’oueft,  & la  ville  de 
Scutari  3 à Tell:  en  Natolie  3 proche  de 


(*)  C’eff  un  nom  corrompu  de  trois  mots 
Grecs  , eis  , ten  , polin  : a la  Ville  . que  les 
gens  du  voiimage  difoient  autrefois  3 au  lieu 
de  dire;  aller  à Co njlan tin op le. 
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Fancienne  Calcédoine.  On  tourne  au- 
tour de  la  nier  Noire  ou  Pont-Euxin  , 
en  rangeant  d’abord  la  cote  occidentale, 
où  font  les  bouches  du  Danube  -,  au 
nord  , autour  de  la  prefquîle  de  Cri- 
mée 3 & du  refte  de  la  petite  Tartarie. 
On  entre  de -là  dans  le  Marais  Méo  ride- 
ou  la  mer  d'Afiof , ou  vient  tomber  l'em- 
bouchure d’un  grand  fleuve  de  Radie  , 
nommé  le  Don  ou  Ta  nais  , à la  rive 
orientale  duquel  on  commence  à comp- 
ter FA  fie.  On  paiTe  du  Don , par  un  ca- 
nal de  communication  , dans  la  grande 
rivière  de  V olga  , & de  la  bouche  de 
celle-ci  dans  la  mer  Cafpienne.  Le  Czar 
Pierre  envoya  à M.  Guillaume  de  Lille, 
la  carte  de  cette  mer,  levée  avec  foin  & 
fous  fes  yeux.  Elle  fe  trouve  plus  longue 
du  nord  au  fud  , que  de  Te  A à Foueft, 
^au  contraire  de  ce  qu’on  afîuroit  autre- 
fois. On  touche , par  le  nord  de  cette 
mer,  au  royaume  d’Aftracan  , ou  pays 
des  anciens  Turcmens,  & à une  infinité 
de  fortes  de  Tartares  , fur  la  côte  orien- 
tale & au  midi-,  où  ePz  la  Perfe.  On 
touche  à Foueft  au  Shirvan  & à la  Géor- 
gie. Le  grand  commerce  du  Shirvan  eft 
la  foie  , qu’on  y recueille  en  abondance. 
La  Géorgie  a la  réputation  d’avoir  le 
plus  beau  fang  qu’il  y ait  au  monde.  En 


i6o  Concorde,  <fe 

remontant  par  le  canal  du  Volga  dans 
le  Don  3 on  redefcend  dans  la  mer 
Noire.  On  en  achève  le  tour  en  ton- 
ifiant la  Circaffie  , qui  3 auffi-bien  que 
la  Mingreiie  , diipute  à la  Géorgie  la 
ilipériorité  de  la  beauté  : dangereux  pré- 
ient  parmi  les  Mahométans  , peuples  in- 
finiment voluptueux.  La  navigation  du 
Pont-Euxin  reprend  par  le  fud  la  côte 
de  Trébi fonde  , dans  le  voifinage  de 
r Arménie  v elle  continue  à fuivre  l'  Ane 
mineure  ou  Natalie  *,  elle  reprend  au 
Bolphore  ou  détroit  de  Conftantinople  5 
la  mer  de  Marmara  •,  & par  le  détroit 
des  Dardanelles  3 elle  achève  de  fuivre 
les  côtes  occidentales  & méridionales 
de  la  Natalie  5 où  font  les  villes  de 
Smyrne  & de  Satalie.  Après  quoi  on 
arrive  au  port' d’AlexandrettejOii  aborde 
ce  qifon  porte  à Alep,  qui  eft  dans  les 
terres  3 Sc  qifon  regarde  comme  la  capi- 
tale de  Syrie , allez  près  de  Damas.  On 
aborde  au  port  de  Japha  ou  Joppé,  pour 
viliter  les  lieux  faints  & les  relies  de  Jé- 
rufalem.  La  cote  de  Barbarie  achève-, 
jnfqifau  détroit  de  Gibraltar , le  circuit 
de  la  Méditerranée. 


Le  premier  féjour  des  enfans  de  No é. 

E Paradis  terrePre  & le  pays 
d3  Ed  en,  ou  la  Région  délicieufi 
dans  laquelle  avoir  été  placé  ce 
jardin,  étant  les  uniques  lieux  où  l’E- 
criture iainte  nous  ait  montré  quelques 
événemens  du  premier  monde*,  il  ferait, 
ce  femble , allez  naturel  de  commencer 
par  la  recherche  de  ce  féjour , qui  a été 
le  berceau  du  genre  humain.  Mais  Mcï- 
fe  , en  nous  confervant  avec  foin  Je  s 
noms  8c  les  circonPances  qui  en  carac- 
térifent  la  lltuation  , a tout  décrit  rela- 
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tivement  aux  particularités  des  pays , 8è 
aux  noms  propres  des  peuples  connus  de 
ion  tems.  On  11e  polirroit  donc  nommer 
ici  ces  peuples,  dont  nous  n’avons  encore 
rapporté  ni  l'origine  ni  les  progrès , fans 
débuter  par  un  dé fo rare  *,  ou  par  une 
forte  de  déplacement.  Attendons  que  le 
fil  des  événemens  & la  propagation  des 
colonies  ait  amené  ces  peuples  fur  la  fcè- 
ne  , & nous  les  fiuTe  voir  chacun  dans 
leurs  places  diftincfces  , le  long  des  quatre 
rivières  dont  Moïfe  nous  parle.  Alors  ils 
nous  aideront  à reconnaître  agréable- 
ment les  vefriges  de  la  première  habita- 
tion de  l'homme.  Cette  portion  de  h. 
fiurface  de  la  première  terre,  confervée 
jiifqlfà  nous  avec  fes  rivières , nous  con- 
vaincra que  le  globe  terrefrre , quoique 
maltraité  dans  (es  dehors  par  le  déluge, 
n'a  pas  été  mis  en  diiîblution , comme 
l’ont  penfé  Borne  t ôc  Wbodward. 

Au  fortir  de  l'arche,  qui  s'étoit  arrêtée 
fur  une  des  hauteurs  de  la  vafte  mon- 
tagne  d'Ararat  , la  famille  de  Noé  le 
troiivg.fi.ir  des  terreins  pend  ans  êc  hérlf- 
fés  de  rochers  5 de  précipices  , de  fables 
mouvans , de  pierrailles  , & de  crevaflès 
fins  nombre.  Leur  féjour  n* était  plus  le 
même  que  celui  où  leurs  pères  avoient 
vécu  des  fié  cl  es  entiers,  & ou  ils  n’a-*. 
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T-oîent  vil  eux-mêmes  que  des  plaines 
-fertiles  diverfifiées  de  collines  , de  ver- 
dure & d’eaux  courantes. 

On  peut  voir  lliorrible  alpedfc  de  l’A- 
rarat  & de  les  environs,  dans  le  Voyage 
de  M.  de  Tournefort . Quant  aux  caufies  de 
F altération  univerlèlfement  arrivée  à la 
furface  de  la  terre  après  le  déluge,  elles 
font  rapportées  dans  le  VIIIe  tome  du 
Speclacie  de  La  ISfature , première  partie. 

JLe  nom  d’Ararat  fe  prend  dans  l’Ecri-  L'Ararat. 
tore, tantôt  pour  l’enfilade  de  montagnes  L-afiG?rî*eii’ 
iur  1 une  de 1 quelles  s arrêta  i Arche , tan-  .diftan* 
tôt  pour  1 Arménie  entière  *?  -ce  qui  aide 
a fixer  la  /rtuation  des  monts  Ara  rat.  Les 
Interprétés  Orientaux  , qui  ont  ancien- 
nement paraphrafé  l’Ecriture  , traduilent 
1e  nom  ci  Aiarat  par  celui  de  monts 
CArdii , ou  Carauques  , terme  que  les 
Grecs  & les  Latins  ont  adouci  par  celui 
de  bordes  de  de  Gordiens.  Ainfî  l’Ararat 
etoit  en  Arménie , du  coté  où  commen- 
cent ces  chaînes  de  montagnes  qui  ont 
donné  leur  nom  à la  Gordienne.  Ce  pays 
ét-Oi-L  a 1 orient  du  1 igre  ( ^ ) , vers  le 
commencement  de  Ton  cours.  Les  mê- 
mes montagnes  le  nomment  encore 

_(A  V ers  le  foixante-lîxième  degré  delon- 
gnade  orientale , & 1q  trente-neuvième  de 
iatKiide  îeptentrionaie* 
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aujourd'hui  les  Curdes  , & tout  le  pays 
voisin  le  Lurdïjtan. 
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CHAPITRE  I I. 

Pa  di/perjion  des  Animaux  & des 
Plantes. 


L'arche  qui  avoît  faiivé  les  animaux 
terreftres  & les  oileaux  , hui  y a auffi  les 
infectes, infectes,  dont  une  infinité  étpient  depuis 
long-temps  habitués  à attacher  dans  les 
dehors  & dans  l'intérieur  de  ce  grand 
édifice  , les  facs  où  ils  dépofent  leurs 
■œufs  , les  enveloppes  de  fil  ou  d'autres 
matières  dont  piuiieurs  s'environnent  , 
les  chrysalides  qui  fervent  d'étui  à la 
plupart.  Ils  y demeurèrent  engourdis  de 
froid  pendant  l'année  pluvieufe  , lans 
manger,  fans  éclorre  Sc  fans  périr,  com- 
me il  leur  arrive  prefque  à tous  , félon 
les  divers  accidens  du  cours  commun  de 
la  nature.  L'année  fuivante  , la  chaleur 
ouvrit  toutes  les  retraites  , tous  retrou- 
vèrent leur  pâture  , Se  fe  difperlerent  de 
proche  en  proche. 

D’autres  efpéces  , accoutumées  à la 
verdure  & à l'eau,  furent  pareillement 
portées  à la  nage  <Sc  à 1 avanîure  par  des 
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feuillages  & des  verdures  détachées  de 
la  terre  & du  bord  des  ruiftéaux. 

Il  en  eft  de  meme  des  germes  de  tou-  Les  germes 
tes  les  plantes.  On  les  trouve  placés  des£ian£e^ 
dans  des  lacs  de  quelque  confiftance  , & 
environnés  d'une  proviiîo.n  de  farine  , 
qui  fervira  de  première  nourriture  à la 
piantule  quand  elle  atiia  reçu  le  p rmcioe 
de  la  vie.  Souvent  ce  lac  eft  intérieure- 
ment tapiiïé  de  duvet  , pour  tenir  le 
germe  plus  en  fureté  -,  fouvent  il  eft  en- 
duit d un  fuc  glutineux  ; quelquefois 
d autres  matières  , qui  empêehemri  air  Hr 
rea.u  dy  pénétrer,  & de  pourrir  avant  le 
tems  cet  embrion  de  la  plante  future.  La 
plupart  des  graines,  par  l'expérience 
qu  011  en  a faite  ^ fe  trouvent  plus  pe- 
lantes que  la  malle  a eau  dont  elles  oc- 
cupent i a place.  Hiles  doivent  donc  s'en- 
foncer quand  elles  font  faines  ; & il 
femme , par  cette  raifon , que  les  graines 
duf  le  corrompre  & totalement  pé- 
rir Ions  les  eaux  du  déluge.  Mais  quoi- 
que la  terre  , violemment  frappée  ou 
ébranlée  , ait  confervé  la  première  for- 
me intérieure  de  fa  ma  fie,  & n ait  été 
rompue  que  dans  fes  dehors,  1 abon- 
dance de  1 eau  & les  mouvemens  d^s 
flots  en  -ont  délayé  prefque  par- tout  la 
uurace  , qui  néceflairement  abandonna 
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les  plantes  tant  grandes  que  petites  qnî 
y tenoient.  Le  bois  naturellement  fur- 
nage  , & toutes  les  tiges  des  plantes , 
avec  leurs  branches  8c  leurs  graines , 
n’ont  pu  manquer  de  flotter  8c  d’être 
portées  çà  & là.  Où  les  feuillages  fe  font 
arrêtés  , là  les  graines  ont  commencé  à 
refleurir  , ou  s’y  font  totalement  per- 
dues, félon  la  nature  des  terres  qui  s’y 
trouvèrent  ou  favorables  ou  contraires  à 
leurs  difpofltions  naturelles.  De-là  cette 
inégalité  de  plantes  8c  de  productions 
dans  les  diflérens  climats. 

Germes  dans  D’ailleurs , une  infinité  de  branches 

branches.  olî  de  tiges  d arbres,  mal  couvertes  de 
terre  dans  les  lieux  où  le  flot  les  avoit 
abandonnées,  reprirent  racine , 8c  pro- 
duilirent  de  nouveaux  arbres*,  parce  qu’il 
n’y  a point  de  tige  ni  de  branche  qui  ne 
contienne  des  nœuds  , 8c  que  ce  A:  dans 
ces  nœuds  que  la  Sageiîe  divine  a placé 
une  autre  proviflon  de  germes , qui  font 
également  des  arbres  tout  faits,  comme 
les  germes  qui  font  dans  les  graines. 
Dieu  a organifé  les  uns  & les  autres.  La 
différence  qui  s’y  trouve , c’eft  que  pour 
les  germes  intérieurs  & renfermés  dans 
les  nœuds  , il  leur  a donné  la  vie  par 
avance , êc  que  ceux  qui  font  en  tour 
pour  arriver  à l’air  du  dehors,  fe  déve- 
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îûppent  au  (il- tôt  : au  lieu  que  ceux  qui! 
a préparés  pour  être  logés  dans  les  grai- 
nes , il  a en  même-tems.  préparé  tin  prin- 
cipe de  fécondité  pour  y porter  la  vie  -, 
ceft  la  poiiiiière  ou  la  cire  qui  tombe 
des  foin  mets  des  étamines  fur  le  piftii 
ou  la  boëte  de  là  graine. 

On  a quelque  peine  à concevoir  le  La  dlfpçr- 
tranfport  & le  pailage  de  bien  des  ani-  ^°.n  des 
maux  dans  les  terres  éloignées  , & fur- 
tout  dans  les  îles,  où  1 homme -n  a pas 
pris  foin  de  les  porter. 

Oes  animaux  donieflioues , accoutu— 
mes  à la  voix  & au  fer  vice  de  1 homme  , 
refilèrent  auprès  de  lui.  Les  autres  , nés 
plus  indépendant , & dc-ftinés  à fe  nour- 
rir eux-mêmes  , cherchèrent  ailleurs  des 
retraites  , où  ils  apprirent  à fe  pourvoir 
& à fe  précautionner  félon  leur  goût. 

Les  Voyageurs  ont  Couvent  trouvé  des 
fies  defertes  , ou  ils  ne  virent  que  des 
oiieaux.  Il  eft  aile  de  voir  que  leurs  ailes 
ont  fuffi  pour  leur  faciliter  le  palfage  in- 
terdit à tout  autre  habitant.  Dans  -d'au- 
très , ils  trouvèrent  des  chèvres,  dont 
i efpece  étant  une  bonne  nourriture  pour 
les  marins  , aonne  lieu  de  croire  que  ce 
font  les  Voyageurs  eux-mêmes  qui  ont 
piis  foin  de  les  y laitier.  Chacun  fait 
combien  elles  lavent  Ce.  palier  de 
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l’homme , montant  & grimpant  toujours 
à travers  des  pierrailles  & des  huilions  , 
où  Fhomme  n’entreprend  pas  de  les  con- 
duire. 

Les  ours  5 les  renards  & les  rennes 
qu’on  trouve  jufque  dans  les  terres  Arc- 
tiques , y vont  naturellement  chercher 
fortune  à l’aide  des  glaces , qui , en  cer- 
tains tems  de  l’année  5 unifient  ces  îles 
avec  le  continent.  D autres  fortes  d’ani- 
maux accoutumés  au  froid  3 comme  les 
caftors  •,  des  hommes  même , tels  que  les 
Tartares . gens  indomptables  à la  fatigue, 
ont  pu  palier , foit  par  curiofité  3 foit  par 
fbrprîle  & pure  néeeiîîté  5 de  ces  plaines 
de  glace  jufque  dans  la  Terre  Verte  ou 
Groënlande  3 & jufque  dans  le  nord  de 
l’Amérique , qui  tient  à la  Groënlande. 

C’eft  une  queftion  qui  n’eft  pas  encore 
bien  décidée  par  des  rapports  certains  » 
ii  la  Tartarie  ne  tient  pas  au  nord  de 
l’Amérique.  Tous  les  Naturalises  con- 
courent à remarquer  que  la  haute  mer 
qie  fe  gèle  nulle  part  , non  pas  même 
fous  le  pôle , jufqu’au  voilinage  duquel , 
félon  le  rapport  de  plufieurs  Voyageurs, 
Danois  5 le  flux  8c  reflux  fe  fait  fentir  ( * ). 


( *)  Y oyez  TH  idoire  de  îa  Terre  Verte  s 
par  un  Magiflrat  d’Hambourg. 
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Le  fond  de  ces  mers  elt  fi  peu  glacial  ? 
qu  il  y éclot  en  hiver  des  merlans  5 des 
maquereaux  & des  harengs  , dont  il  fe 
fait  des  amas  ou  des  bandes  femblables 
à des  chaînes  de  montagnes  3 ou  de  nua- 
ges roulans  à la  file.  C'eft-là  l’objet  ou 
la  proie  qui  attire  la  baleine  dans  les 
mers  du  Nord.  Ces  poiû'ons  , qu’on 
nomme  pajjagers  , fuient  devant  elle  3 
Sc  rangent  les  cotes  d'Europe , jufqu'où 
la  baleine  ofe  rarement  les  pourfuivre  , 
faute  d'un  volume  d'eau  fuffifant  pour  la 
Soutenir.  Ces  poifïons  fugitifs  trouvent 
fur  nos  cotes  des  fourmillières  in  nom- 
biables  d infectes  qui  les  engraifîènt. 
Allant  ainfi  de  quête  en  quête , ils  des- 
cendent du  nord  vers  le^midi  -,  & aux 
approches  de  1 ni  ver  , ce  qui  a échappé 
aux  filets  des  pêcheurs  , s'en  retourne 
par  la  pleine  nier  dans  le  nord  3 où  ils 
vont  former  de  nouvelles  bandes  de  leur 
ei pèce.  La  mer  ne  fe  gèle  d'abord  que  le 
loDS  des  c6tes  > par  le  moyen  des  glaçons 
*lu\  Y font  chariés  & mis  à fk>t  ça  & là  , 
a d allez  grandes  diftances  5 par  le  cou- 
rant dwS  rivières.  Celles-ci  les  arrachent 
avec  des  herbages  , des  graviers , des  piè- 
ces de  terres  qui3en  fe  délayant,afc>andon- 
nent  les  aibres  3 les  bois  coupés  & les 
autres  matières  qui  s'y  trouvent.  A ces 
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premiers  glaçons  en  Succèdent  d’autres, 
qui  en  remplirent  les  intervalles.  Ces  tas 
le  poliment , s’amoncellent , fe  rompent , 
le  conglutinent  avec  d’autres  , & for- 
ment bientôt  une  épaiÆeur  immenfe 
qui  élève  des  montagnes  dans  le  ciel , Sc 
porte  au  fond  de  l’abîme  une  malfe  d’un 
poids  qui  la  rend  quelquefois  immo- 
bile. On  a vu,  au-delà  du  Vaigats  & des 
côtes  des  Samoyèdes  , de  ces  glaçons  in- 
comparablement plus  durs  que  les  gla- 
ces ordinaires , & qu’on  eftime  fubiüf  er 
des  üècles  entiers  fans  fe  fondre. 

Ces  glaces  , dans  leur  naiüance  , f!ip~ 
pofent  des  rivières , & celles  cifuppofent 
des  terres.  D’où  il  fuit  que  le  padage  des 
animaux  & des  hommes  en  Amérique , 
a pu  fe  faire  par  la  continuité  de  laTar- 
tarie  jiifqu’auxterres  feptentrionales  de 
ce  continent  , ou  par  la  continuité  des 
glaçons  unis  inaltérablement  avec  les 
îles  & les  pre faillies  des  régions  du 
Nord. 

Le  même  hafard  qui  a conduit  Chris- 
tophe Colomb  dans  des  pays  inconnus, 
lorfqu’il  cherchoit  une  route  par  l’Oc- 
cident pour  gagner  les  côtes  orientales 
des  Indes  & de  la  C_  hine  , a de  même 


pu  por 
contins 


ter  d’autres  navigateurs  dans  le 
nt , qui  elt  à l’occident  de  l’Eu- 
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rope  & de  V Afrique.  Des  coups  de  vents 
contraires  ont  pu  y amener  des  Phéni- 
ciens , en  les  écartant  des  côtfS  d’Afri- 
que 5 iur  ieiqueiles  ils  alloîent  sûrement 
trafiquer  , en  partant  des  ports  qulîs 
a voient  fur  la  mer  Rouge.  Ils  y cher- 
chaient des  linges  , des  perroquets  , des 
autruches  & d’autres  animaux  , qu’ils 
port  oient  d’Afrique  en  Syrie  , comme 
d es  Angularités  ou  comme  des  nouveau- 
tés. Les  hommes  & ces  animaux  ont  pu 
de  la  forte  parvenir  en  Amérique. 

Le  gendre  de  Mondent  de  rifle  * , * 1 
Géographe , & de  l’Académie  desScien- 
ces  comme  lui , nous  a donné  une  carte 
où  il  a tracé  les  chaînes*  d’éminences 
qu’on  a o b ferrées  fous  l’eati  avec  la  fon- 
de, depuis  le  cap  de  Bonne- Eipérance 
ou  là  pointe  méridionale  d’Afrique,  juf- 
qti’au  BreffL  Une  infinité  de  terrain  s, 
apparemment  caverneux  & mal  affer- 
mis, s’y  font  affaiifés  depuis  le  déluge.  Il 
y a lieu  depenfer  que  plu  leurs  de  ces  ter- 
reins,  encore  aujourd'hui  élevés  prefque 
à fleur  d’eau  , en  fortoient  autrefois, 
que  cétoient  autant  d’îles  qui  ont  fervi 
de  retraite  aux  oileaux  coureurs , & qui 
les  ont  aidés  dans  leurs  différentes  tenta- 
tives à gagner  l’autre  continent.  La  na- 
vigation , qui  étoit  timide  avant  i’inven- 
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tion  de  la  bouffole , & qui  alloit  d'\me 
côte  à l'autre,  ou  d’une  île  à une  île  voi- 
line,  a pu  profiter  de  ces  terreins  élevés 
pour  palier  de  l’Afrique  julque  dans  le 
continent  oppofé. 

Mais  ne  nous  inquiétons  pas  fur  les 
moyens  qui  ont  pu  fauver  les  hommes  , 
les  animaux  & les  plantes  , puis  les 
transporter  de  maniéré  à peupler  tout 
notre  globe.  Celui  qui  a commandé  & 
réglé laftruchire  de  l’Arche,  pour  ren- 
dre à la  terre  de  nouveaux  habitans  , a 
pourvu  à tout.  Il  n’a  rien  laide  périr  de 
ce  qn  il  defanoit  à exécuter  fes  inten- 
tions. 


CHAPITRE  III. 


Le  pqffoge  des  Un  fans  de  Noé , de  la 
Gordyenne  dans-  la  Méjo pot  a ni  i e. 

C^ette  famille  , qui  devint  bientôt 
très-nombreufe  , fe  trouva  fort  relferrée 
dans  les  vallées  de  la  Gordyenne.  Elle 
fe  lada  d’un  pays  rude  , où  elle  étoit 
contrainte  de  le  tenir  féparée  par  pelot- 
ions dans  les  gorges  des  montagnes.  Elle 
envoya  faire  des  recherches  fur  l’état  des 
pays  voüins«.En  remontant  vers  le  Nord, 
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on  ne  trouvent  que  d horribles  chaînes 
de  montagnes  , qui  furent  nommées 
avec  le  teins  Monts  C au  café  & Monts 
Riphées.  Ces  montagnes  a voient  des 
branches  > dont  placeurs  s’alongeoient 
au  couchant,  vers  une  mer  qui  fe  nom- 
ma depuis  Pont- Eux  in  ; d’autres  à ho- 
rient,  vers  les  bords  du  grand  lac  qui 
fut  nommé  mer  d’Hyrcanie  ou  mer  Cafl- 
pienne.  Ceux  des  envoyés  qui  prirent 
leur  route  vers  le  midi , & qui , en  tra- 
verfant  le  Tigre , passèrent  de  l’orient  * *Mikkedem; 
dans  la  plaine  immenfe  qui  eil  entre  le  ao  orunt£° 
Tigre  & ï Euphrate  , trouvèrent  une 
diipofition  toute  différente.  Il  fe  ren- 
contre, à la  vérité  , quelques  déferts  fa- 
bl on neux  vers  le  cœur.  Mais  ils  rappor- 
tèrent à leurs  familles  & aux  chefs  qui 
les  gouvernoient , qu’il  ne  fe  pouvoit 
rien  voir  de  plus  propre  à toute  forte  de 
culture  , que  toutes  les  plaines  qui  s’é- 
tend oient  le  long  du  Tigre  & de  l’Eu- 
phrate , à mefure  que  ces  grands  fleuves 
ie  rapprochoient.  Ils  vantèrent  fur-tout 
les  riches  campagnes  qui  touc-h oient  au 
concours  du  Tigre  & de  l’Euphrate. 

Sur  leur  rapport  , toute  la  Colonie 
pafla  de  l’orient  fur  la  rive  droite  du 
Tigre , & s’établit  dans  ce  pays  fertile 
Sc  uni  . auquel  on  donna  le  nom  de 
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* DeShsnah,  Sinwar  * , qui  lignifie  changement  d*ha - 
dîwïriÆ  Citation.  On  le  fouvenoit  encore  de  ce 
taiion , vïiie.  nom  du  teins  de  Ptolémée.  II  nous  mon- 
tre dans  la  carte  d3Afie  , à l’entrée  du 
pays  qui  s'étend  du  Tigre  vers  le  bas  de 
l’Euphrate  5 des  collines  qu’il  appelle  & 
prononce  avec  une  terminaifion  grecque 
Sennaar.  le  Aient  Smgaras . La  Vulgate  a adouci 
ces  noms  , par  celui  de  Sennaar. 

Les  Grecs'  ont  donné  à cette  grande 
contrée , qui  répare  l’intervalle  des  deux 
fleuves  3 depuis  leurs  fiources  julqn’à  leur 
Méfo pota-  réunion  3 le  nom  de  îdéiopotaniie  . oui 

3332  e.  . T 7 „ j ~ 4. 

veut  cüre  le  pays  d entre  les  fleuves.  La 
partie  feptentrionale  de  la  Méfopota- 
D-arbek.  mie  , fe  nomme  aujourd’hui  le  Diarbek  j 
& la  partie  méridionale  en-delà  & en» 
iraque.  deçà  üe  1 Euphrate  , le  nomme  i’Iraque  : 

1 orientale  3 qui  appartient  aux  Perles  , 
Iraque-Agemi  , & l’occidentale  qui  efl 
aux  Arabes  , en-deçà  de  1 Euphrate  3 IT- 
raque-Arabi. 

Tout  le  genre  humain  julque-Ià  ré- 
duit à cette  famille  unique  5 paflà  le 
Tigre  j & continuant  fa  marche  d’o- 
rient  * en  occidenus’arréta  dans  la  plaine 
s la  plus  voilme  des  courbures  méridio- 
nales de  l’Euphrate. 
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CHAPITRE  IV. 


U Edifice  de  Babel  & la  confiufion 
des  Langues . 

h voisinage  de  l'Euphrate , Se  le  fe- 
cours  des  citernes  , foumilioient  de  l’eau 
aux  nouveaux  habitans.  Autant  la  Gor- 
d venue  étoit  ingrate  5 autant  le  produit 
des  terres  cultivées  dans  la  Méiopota- 
mie  étoit  admirable  , pour  l’entretien 
des  hommes  & des  troupeaux.  Iis  s'éten- 
daient en  liberté  dans  ces  campagnes  , 
fans  perdre  la  fatisfacbion  de  demeurer 
enlemble.  L’intention  du  Seigneur , qui 
les  avoit  confervés  , étoit  qu’ils  allaflent  , 
par  petites  portions  3 chercher  de  proche 
en  proche  des  logemens  à part  , & re- 
peupler peu* à-peu  toute  la  terre  devenue 
inculte  , &:  abandonnée  aux  bêtes  fau- 
vages  , qui  le  multiplioient  comme  les 
bois  où  elles  avoient  leurs  retraites.  Les 
enfans  de  Noé , loin  d’entrer  dans  cette 
vue  5 le  conftruiîirent  une  grande  ville, 
capable  de  les  contenir  & de  les  défen- 
dre contre  les  iniuîtes  des  b êtes  féroces. 

Us  employèrent  à cet  ouvrage  des  ter- 
res argileules  - ou  des  terres  compactes  , 
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prefque  aufli  ferrées  que  l'argile.  Ils  en 
firent  des  briques,  qu’ils  cuifirent  avec 
le  chaume  de  leurs  moiflons , au  défaut 
de  la  pierre  dont  il  ne  fe  trouvoit  aucun 
lit  fous  ce  riche  terrein.  Pour  ciment  > 
ils  mirent  en  œuvre  le  bitume  épais  , 
qui  couloit  en  forme  de -poix  de  plu- 
, iieurs  de  leurs  terres  , dans  les  folies  & 
dans  les  courans  d’eaux,  fur  lefquelles 
ce  bitume  furnageoit , ou  dans  des  puits 
creüfés  pour  le  recevoir  , comme  il  s’eft 
toujours  pratiqué  depuis.  Hérodote  & 
Diodore  de  Sicile  rendent  témoignage 
a cette  fingularité  de  la  Babylonie , qui  > 
de  leur  tems,  n’étc-it  pas  comme  aujour- 
d’hui , couverte  de  marécages  , par  les 
coupures  faites  à l’Euphrate. 

Mais  le  nombre  des  habitans  & des 
troupeaux,  forçant  les  enfansdeNoéà 
étendre  fort  loin  leurs  différentes  cul- 
tures , & les  opérations  de  la  fociété  , ils 
craignirent  de  fe  féparer  , faute  de  pou  - 
voir commodément  fe  rapprocher.  Ils 
ne  voy  oient  fur  cette  plaine  prodigieu- 
iernent  unie  & fpacieufe  , aucun  objet 
élevé  qui  pût  être  vu  de  loin , & leur  in- 
diauer  le  manoir  commun.  C’eft  ce  oui 
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donna  lieu  à la  réfolutidh  qu’ils  prirent 
de  conffruire  une  tour  fort  élevée , pour 
leur  Jcryir  de  marque  ou  de  figue  de 
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ralliement  , & Les  empêcher  de  fe  difper- 
Jer  de  toutes  parts  fans  efpérance  de  réu- 
nion (*  ). 

Ils  lavoient  très-bien  que  cette  obfti- 
nation  à demeurer  tous  enfemble  des  lié— 
clés  entiers  5 étoit  entièrement  contraire 
à la  volonté  de  Dieu.  Tel  eft  le  crime 
qu'il  punit  en  eux  , par  la  confimon  des 
langues. 

Ils  n’en  avoient  qu’une , qui  fut  tout  Confufion 
d’un  coup  altérée  dans  la  bouche  des  des  ïan§ues* 
uns  & des  autres  , & comme  multipliée 
en  des  langues  toutes  différentes  , par  la 
diverfité  des  prononciations  & des  in- 
flexions que  Dieu  varia  d’une  famille  à 
l’autre. 

Le  premier  fonds  de  la  langue  fub- 
lifta,  & fe  retrouve  encore  très-feniihle- 
ment  dans  les  langues^  des  pennies  les 
plus  anciennement  connus,  & qui  fe 
font  moins  confondus  avec  d’autres.  Ce 
fonds  le  retrouve  dans  l' ancienne  langue 
Chananeenne  , la  même  que  celle  des 
Phéniciens  , qui  habitoient  une  côte 
allez  longue  , mais  fort  étroite,  au  pié 
des  collines  du  Liban.  Cette  langue 


^ (*)  Genef.  11,4.  Selon  le  texte  Hébreu  , 
Faciamus  nobis  Jîgnum  y ne  forts  difpergamur* 

H vj 


i-So  Concorde 
Phénicienne  eft  à-pen-près  la  même  que 
celle  des  Hébreux,  qui  s’étant  établis  au 
pays  des  Chananéens  , apprirent  fans 
doute  à parler  comme  les  habitans  de 
ces  pays  8c  ceux  de  Phénicie-  Le  même 
fonds  de  langue  , avec  fes  ions  , fes 
mots  8c  fes  tours  , le  retrouve  encore 
dans  la  langue  Syriaque , c’eft-à  dire  , 
la  langue- des  Syriens  ou  Araméens,  ori- 
ginaires de  Méfopotamie  , & qui  ajou- 
tèrent à leur  ancienne  façon  de  parler  les 
mots  & les  tours  des  Phéniciens  8c  des 
Hebreux  , dont  ils  devinrent  voiiins.  Il 
ie  voit  de  même  beaucoup  de  reiiem- 
blance  entre  ces  premières  langues  , oc 
celles  des  Chaldéens  & des  Arabes  , quoi- 
que déjà  plus  mélangées  8c  plus  char- 
gées de  nouveaux  termes.  Il  en  refte 
même  une  infinité  de  mots pré cifé nient 
ies  mêmes , aux  terminaifons  près  , dans 
toute  notre  Europe  , j niques  dans  le 
nord.  Ce  qui  hippoie  une  origine  corn- 
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111  une  , & nous  conduit  à une  mere  lan- 
gue , dont  il  refte  des  traits  ineffaçables 
fur  fes  en  fans , je  veux  dire  fur  tous  les 
langages  différons  qui  en  font  provenus. 
C’eft  ainfi  que  les  langues  Gafcone  3 Pro- 
vençale , Françoife  , Elpagnole  & Ita- 
lienne , font  entre-elies  très-différentes , 
quoique  la  langue  Latine  en  1 oit  le  fonds 
commun  8c  mincirai. 
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La  difficulté  de  sen tendre  jetta  le 
trouble  entre  les  ouvriers  de  Sennaar  3 
& leur  fit  abandonner  Fentreprife  de 
cette  tour  , qui  de  voit  être  vue  de  fi  loin». 
La  ville  qu'ils  avoient  commencé  à bâ- 
tir , devint  par  la  fuite  très-célèbre  : elle 
a confervé  le  fouvenir  de  la  confufion 
qui  y arriva , en  prenant  le  nom  de  Bal- 
bel  3 qu’on  a abrégé  en  celui  de  Babel  5 
& qui  fignifie  babil 3 mélange confufion. 

L'effet  de  la  divifion  des  langues  fut 
double. Par-là  Dieu  difperia  les  familles 
fur  toute  la  terre  3 & fixa  dans  chaque 
pays  ceux  qui  s'y  trouvèrent  unis  par  la 
puiiîante  attache  dune  même  langue. 
Cette  merveille  ne  fut*  donc  pas  d'un 
feui  in  fiant , en  féparant  les  familles  de- 
venues barbares  les  unes  pour  les  autres: 
elle  einbrafia  tous  les  fiècles  , en  rete- 
nant chacun  dans  la  patrie  & auprès 
de  ceux  avec  qui  Ton  s'entend. 
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CHAPITRE  V. 

Z#  difper/îon , ou  les  premières  Colonies ; 

Les  Nations  les  plus  lavantes,  les 
Hiftoriens  les  plus  judicieux,  les  Philo- 
sophes les  plus  éclairés,  & , à plus  forte 
rai  ton  , les  peuples  ou  ignorans  ou  bar- 
bares , ont  tous  perdu  de  vue  les  origines 
du  genre  humain , & même  celle  de  leur 
extraction  particulière.  Ils  donnent  Sou- 
vent aux  premiers  hommes  le  nom  ah- 
i Surde  de  terngènes  * , c’eft-à-dire,  enfans 
de  la.  terre.  Les  plus  ràiSonnables  d'entre 
eux  ont  oSé  dire,  que  l’Egypte  avoitété 
peuplée  avant  la  plupart  des  autres  pays, 
parce  que  le  Nil  lai  doit  fur  la  plaine 
une  Singe  propre  à être  animée  par  le 
Soleil , & à former  des  corps  organises  , 
tels  que  les  hommes  & les  inf  ectes.  Au- 
jourd’hui il  n’en  fort  plus  d’hommes  , 
mais  Seulement  des  infectes  ; & encore 
l’expérience  , comme  la  raifon  , nous 
a-t-elle  convaincus  que  les  infectes  pro- 
viennent des  œuf!  & des  germes  que  les 
générations  précédentes  y ont  labiées. 
On  reconnaît  enfin  cette  vérité , qu’il 
n'appartient  qu’au  Créateur  d’organifer 
le  corps  des  animaux  , & de  les  per- 
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pet  lier  tous  félon  leur  propre  eipèce. 

IfÜcriture  Sainte  , qui  débute  par 
nous  apprendre  ce  point  fi  important  , 
y ajoute  fhiftoire  de  notre  commune 
origine  , & la  diftribution  qui  fut  faite 
des  trois  familles  forties  de  fsToé  , dans 
les  différentes  parties  delà  terre,  où  Ton 
les  reconnoît  encore  à des  caractères 
inéfîaçables  *,  de  forte  que  ce  livre  , qui 
nous  enfeigne  la  voie  du  falut , com- 
mence par  gagner  notre  confiance  en 
nous  dévoilant  notre  origine  & notre 
deffination. 

Un  des  ..plus  surs  moyens  pour  con- 
ferver  le  Ion  venir  des-  premiers  fonda- 
teurs des  différentes  colonies  qui  ont 
peuple  la  terre  5 a été  fufage  de  leur 
donner  à tous  des  noms  ou  des  furnoms 
fignificatifs , ioit  pendant  leur  vie,  foit 
après  leur  mort. 

Les  noms  que  1 ""Ecriture  donne  aux 
Patriarches,  c'eft- à-dire,  aux  en  fans  & 
aux  petits-enfiins  de  Ts  oê , comme  chefs 
d autant  de  nombreufes  familles,  qui 
font  devenues  autant  de  peuples,  fe  trou- 
vent de  deux  fortes.  Les  uns  font  prophé- 
tiques , & renferment  une  prédiétion 
abrégée  par  un  feul  mot  : tels  font  les 
noms  de  Sem  , de  Ckam  , de  Japhèt  ÿ 
d Abraham  , &c.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
q en  parler.  Les  autres  font  hiftoriques. 
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Sc  ont  rapport  à quelque  évènement  qui 
les  caraéhérife.  Pluiïeurs  même  de  ces 


noms  font  moins  ceux  que  ces  Patriar- 
ches ont  portés  pendant  leur  vie  , que 
des  furnoms  qu'on  leur  a donnés  après 
leur  mort  , pour  les  mieux  diftinguer 
par  le  fou  venir  d'un  évènement  qui  leur 
étoit  particulier  , oü  par  le  Ample  rap- 
pel de  la  colonie  dont  ils  avoient  été  les 
auteurs.  C’eft  ainii  que  Matujalcm  ou 
Métu/ela  , qui  mourut  Tannée  du  Dé- 
luge , reçut  ion  nom  ou  fur  nom  après  la 
mort  , 8c  ce  nom  lignifie  mort  au  ÏJc- 
luge  3 lurnom  qu’afîurément  il  iTa  pas 
porté  pendant  îa  vie.  C'effc  ainfî  qiTon 
nomma  Héber,  L homme  de  delà  le  fleuve , 
celui  des  defcendans  de  Sem  , pendant 
la  vie  duquel  le  genre  humain  tout  en- 
tier demeuroit  encore  au-delà  de  TEu- 


phrate  : exprelîîon  qui  ifiefl:  naturelle 
que  chez  des  peuples  qui  vivaient  en- 
deçà  de  ce  fleuve , & iTa  été  appliquée 
au  Patriarche  Héber , que  lorlqiTil  iTc- 
toit  plus  5 ou  du  moins  qiraprès  la  dil— 
periion  des  familles.  Au  contraire,  on 
donna  le  nom  de  Phaleg  , féparcihon , au 
fils  d’Héber  , parce  que  ce  fut  avant  la 
fin  des  jours  de  celui-ci  que  fe  fit  la  GÜ- 
perfion.  Un  autre  dut  fion  nom  à la  qua- 
lité du  pays  où  il  s'établit  , un  aut«re  aux 
productions  que  la  terre  y donne.  D'au- 
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très  ne  font  connus  que  par  les  noms 
mêmes  des  peuples  qui  font  provenus 
d'eux.  A in  fi  , le  Gis  aîné  de  Chain , ayant 
établi  fa  poftérité  d'abord  à l'orient  du 
Tigre  & du  golphe  Periîque  , & enfuîte 
du  côté  occidental  du  même  fleuve  & 
du  même  golphe  5 où  les  hahitans  font 
extrêmement  bazanés  ; on  prit  dans  les 
Ecritures  & dans  l'orage , le  nom  de 
Chus  5 que  les  Grecs  ont  rendu  par 
^ Æthiops . L'un  eft  la  fidèle  traduction  de 
l'autre  5 & ils  lignifient  tous  deux  noir  3 
face  brûlée . Mefraïm  , Ludim , Getim  , 
Dodanim  , & pluiîeurs  autres  3 dont  la 
tenninaifon  marque  le  pluriel  , font 
moins  les  noms  de  tel  & tel  Patriarche  3 
que  les  noms  mêmes  des  peuples  qu'ils 
ont  établis  en  certains  cantons.  Ain  fi  fi 
iàns  lavoir  le  nom  propre  du  premier 
enfant  de  Cham  3 ce  qui  ne  nous  in- 
îérefte  point  , nous  apprenons  , en  lui 
voyant  donner  le  nom  de  Mefraïm  , que 
c eft  à r aîné  de  Cham  que  les  Méforéens, 
c'eft-à-dire  les  Egyptiens  , doivent  leur 
origine.  Ce  qui  met  l'ancienne  hiftaire 
en  ordre  3 & prouve  le  foin  qu'on  pre- 
noit  pour  en  fixer  la  fuite  * par  une  con- 
noiliance  certaine  des  premières  généa- 
logies & des  premiers  établi ffemens. 
Toute  l’érudition  profane  nous  laiiïant 
ici  fans  fecours,  nous  ne  pouvons  voir 
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fans  reconnoifTance  8c  fans  furprife , la 
précifion  avec  laquelle  l'Ecriture  partage 
les  trois  familles  qui  couvrent  la  terre  s 
& nous  apprend  de  quel  côté  les  bran- 
ches de  ces  familles  fe  font  d’abord  por- 
tées, Quelque  curieux  que  paroiiient 
ces  évènemens , ce  n’eft  pas  à une  vaine 
curiolité  qu’ils  font  accordés  , mais  à 
une  jufte  néceffité.  L’Hiftoire  Sainte 
nous  montre  d’où  nous  provenons  , êc 
nous  en  adminiftre  les  preuves  encore 
fubfi  liantes.  Enfuite  elle  fe  renferme 
dans  l’hifloire  d’ Abraham  & de  fa  poîîé- 
rité,  parce  que  c’ell-là  que  font  eonfer- 
vées  les  promelîes  faites  à Abraham  pour 
tout  le  genre  humain. 


CHAPITRE  VI. 

* — 

Z. es  Colonies  de  Sem. 

Les  enpans  de  Sem  font Elam3  Afliir, 
Arphaxad  , Lud  8c  Aram.  Ils  ont  tous 
donné  naidance  à de  grandes  Colonies. 
Nous  y joindrons  à part  d’autres  peu- 
plades célèbres , qui  font  forties  de  quel- 
ques-uns de  leurs  defcendans.  Mais  la 
vraie  gloire  de  Sem  3 fur  laquelle  l’Ecri- 
ture inlille  avec  foin , c’èft  d’avoir  été 
pere  de  tous  les  Hébreux, 
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De  texte  de  la  Genèfe , 10,21  , porte 
qu'il  eü  le  pere  de  tous  les  en  fan  s d'He- 
ber.  ( En  Hébreu  les  en  fans  de  de-là.)  Ce 
langage  , qui  étoit  très- naturel  en  Ara- 
bie où  Mo  y le  a écrit  , n'avoit  aucun  rap- 
port au  Patriarche  Héber  , mais  unique- 
ment aux  en  fa  ns  cf  Abraham.  Per  bonne 
n'ignore  que  lui  & fes  en  fans  ont  été  ap- 
peilés  dans  le  pays  de  Chanaan  & en 
Arabie,  filïi  Heber  : les  gens  de  de-là  le 
fleuve  , les  Etrangers.  Ce  terme  portoit 
avec  lui  une  forte  de  mépris  dans  la 
bouche  des  Chananéens,qtii  fe  croyoient 
bans  doute  d’une  bien  meilleure  efpèce 
que  ces  nouveaux  venus.  Mais  les  enfans 
d’ Abraham,  & fur-tout  fes  defcendans 
par  Jacob  , conferverent  avec  foin  & 
s'approprièrent  ce  nom  d Hébreux  ou 
à3 Etrangers  , parce  qu'il  étoit  un  titre 
honorable  pour  eux  , & rappeiloit  le 
bouvenir  des  promeiles  que  Dieu  avoit 
raites  a Abraham  en  lui  ballant  palier 
1 Euphrate  , de  multiplier  à l'infini  ba 
poftérité  , de  la  mettre  en  poiïeffion  du 
pays  de  Chanaan  , & de  bénir  en  elle 
toutes  les  tribus  du  genre  humain. 

Ce  qui  a vraiment  relevé  Sem  au-def- 
bus  de  les  frères  , étoit  donc  d’être  le 
pere  ou  la  tige  des  Hébreux , & non  pas 
le  pere  des  enfin  s du  Patriarche  Héber 


Heber  > 
trans  , aa-de* 
là.  Transgu* 
viani . 
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ion  défendant , en  qui  nous  ne  recon- 
noi/Tons  rien  de  recommandable.  Ce  fe- 
roit  un  dilcours  auiïï  inutile  que  celui- 
ci  : Hugues  Capet  eji  le  ptre  de  tGus  les 
enfans  de  Charles  FI. 

Elam  , fils  aîné  de  Sem  , paiïà  le  Ti- 
gre-,  à une  diftance  à-peu-près  égale 
entre  la  mer  Cafpienne  &z  le  golphe  Per- 
fique , il  fonda  une  colonie  qui  fut  nom- 
mée comme  lui , Elam  , & que  les  Grecs 
nommèrent  Elymaïde.  Tes  habitans  de 
ce  pays  furent  nommés  Elyméens  ou 
Elaœites.  Les  bornes  de  LElymaïde  ont 
varié  félon  les  tems  & les  prospérités  de 
leurs  vonms.  Dans  1 hiftoire , on  trouve 
quelquefois  des  Elyméens  jufques  vers 
la  Gordyenne , 8c  quelquefois  vers  le 
golphe  de  Perle.  Un  de  les  cantons  de- 
vint célèbre  par  la  belle  cavalerie  qui 
s y forma  , 8c  qui  fut  le  berceau  des  Per- 
fes,  dont  le  nom  lignine  Cavaliers.  Les 
Perfes , avec  le  tems,  formèrent  un  em- 
pire très-étendu , où  ils  oublièrent  peu- 
à-peu  la  févérité  de  leur  première  aifcC 
p Une.  L’ancien  canton  d'EIam  conferva 
ion  nom  ; & c’eft-ià  que  fut  bâti  ce 
temple , dont  les  richefîes  excitèrent  la 
convoitife  d’Antiochus.  Les  plaines 
d’Hifpahan  , capitale  de  Perfe  , font  à 
l’occident  de  1 ancienne  Elymaïde. 
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> 'Afîur  3 pere  des  Aflyriens  , s'établît  A/&f* 
d’abord  avec  les  liens  entre  Je  Tigre  & J-'Aflyue. 
l'Euphrate , dans  une  partie  des  va  des 
campagnes  de  Sennaar.  Il  donna  fon 
nom  à fa  Emilie  ; & lorfqu’il  elt  dit, 

Genef.  io  , il,  qu’AlEir  fortit  de  ce 
pays,  &:  ou  il  bâtit  la  grande  ville  de 
Ninive  , cela  doit , Îeîon  le  langage  de 
1 Eciiture  3 s entendre  non  du  Patriarche 
même,  mais  de  fa  famille  , qui  alla  s’éta- 
blir-plus  loin  , & dans  la  fuite  bâtit  la 
puiliante  ville  de  Ninive. 

Xes  plus  habiles  Critiques  ont  depuis 
long-tems  renoncé  aux  contes  de  Ctéfias 
& de  Juftïn  , qui  font  remonter  jufqu’aux 
teins  voiiîns  de  la  dilperlion  . où  tout 
étoit  encore  dans  l’agitation  & dans  l’in- 
certitude 5 1 hiftoire  des  grands  Empires 
de  Babylone  & de  Ninive.  Au  contraire, 
en  fuivant  les  calculs  d’Hérodote  & la 
fuite  des  monuraens  , ils  ne  mettent  la 
fondation  de  Ninive  8c  les  commence- 
mens  de  i Empire  Aiiyrien  , que  vers 
E tems  de  Geaeon  , environ  douze  lié— 
cEo  8c  demi  avant  1 ère  Chrétienne. 

Ce  il;  à quoi  s’en  tient  Dïférius  *,  & il  y 
a grand  nombre  d’excellentes  preuves 
de  ce  fentiment. 

Telle  a ete  la  vanité  de  tous  les  peu- 
ples puiüans,  de  vouloir  faire  remonter 
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fort  haut  les  commencemens  de  leurs 
Etats.  Tous  ont  accumulé  fables  fur  fa- 
bles. Ctéfias  a inventé  ou  niaifement  co- 
pié une  longue  lifte  de  Rois  Afiyriens  3 
dont  les  noms  font  grecs  la  plupart , 
& qui  ne  font  accompagnés  de  prefque 
aucuns  évènemens  qui  puilTent  remplir 
ces  grands  vuides  , ou  qui  le  puiliènt 
vérifier  par  de  juftes  rapports  avec  les. 
hiftoires  des  autres  peuples  connus.  Ainiî 
l'Alïyrie  pou  voit  a voit  fes  Rois  3 mais 
comme  Babel  ayoit  les  liens  5 qui  fai- 
fbient  tout  au  plus  quelques  ligues  & 
quelques  cour  fes  kir  les  terres  de  leurs 
voifins  , & qui  n’ont  eu  le  goût  des 
grandes  conquêtes  que  fort  tard.  Ceux 
d'Allyrie  n'ont  guère  commencé  que 
vers  les  derniers  Juges  d'Ifrael , & un 
peu  avant  SaiiL 

Mais  . il  le  préfente  un  inconvénient 
qui  ne  paroît  pas  facile  à lever.  Te  cette 
fondation  de  JMinive,  fi  poftérieure  au 
îems  où  les  autres  la  placent  3 il  s'en- 
fuivroit  que  Moyfe  n'a  eu  aucune  con- 
noilfance  de  Ninive  *,  & cependant  il 
en  attribue  exprelfément  la  fondation 
à un  des  defcendans  d'Alfar. 

Cette  difficulté  fe  réfont  aulîi  natu- 
rellement , que  celle  qui  femble  naître 
du  récit  de  la  mort  de  Moyfe  5 dans  le 
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Pentatenque  , ôc  de  la  mort  de  Jofué 
dans  le  livre  qui  porte  Ton  nom.  Il  eft 
certain  qu’il  y a eu  quelques  additions  ou 
notes  explicatives  , ajoutées  poftérieure- 
ment  & autorisées  dans  l’Ecriture  par  le 
confeil  de  la  nation  des  Hébreux.  On  y 
trouve  fouvent  des  noms  qui  ont  été 
donnés  à plufieurs  lieux  long-tems  après 
les  faits  qui  y font  arrivés.  Il  en  eft  de 
même  du  verfet  onzième  du  chapitre 
I o de  la  Genèfe, 

Moyfe  raconte  en  ce  lieu  la  généalo- 
gie^ de  Cham  , comme  il  rapporte  à part 
celle  de  Sem  & de  Japh et.  Il  n’étoit 
donc  point  naturel  de  parler  dans  celle 
de  Cham  des  entreprises  de  Ninus  def- 
cendant  d’Alfur  5 & de  la  fondation  de 
la  grande  ville  de  Ninive  qu’il  bâtit. 
Mais  c’eft  ienfiblement  une  note  margi- 
nale , ajoutée  d’une  autre  main,  à l’occa- 
hon  du  petit  royaume  qui  commença  à 
Babel  -,  pour  faire  entendre,  en  pafîant, 
quelle  étoit  1 origine  de  Ninive , qui 
comme  Babylone,  devint  fi  funefte  aux" 
Hébreux.  Rien  ne  les  interelîoit  davan- 
tage. Cette  note  même  paroît  faite  de 
deux  reprifes.  Onavoit  d’abord  mis  ap- 
paremment en  marge  : es  & c’eit  de  ce 
35 pays  (de  Sennaar)  qu’eft  forti  Aifur 
33  qui  a bâti  Ninive  : c’efc-là  la  grande 
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35  ville,  cc  Une  autre  main  ajouta  encore 
à Ninive,  la  ville*  de  Rehoboth  & 
s?  Cala  ch  , puis  Refen  , qui  eft  entre 
s?  Ninive  & Calach.  C’eft-là  1 a grande 
33  ville,  s?  La  note  devient  alors  obicure  > 
car  on  ne  fait  plus  fi  ces  derniers  mots  , 
qui  étoient  naturels  en  parlant  de  Ni- 
nive 3 ne  tombent  pas  fur  Calach  , ou 
plutôt  fur  Refên. 

Samuel  Rochard , au  lieu  d’employer 
fon  érudition  à ramener  ce  texte  -à  la 
jufte  valeur  d’une  note  géographique , 
a augmenté  ici  les  ténèbres  de  l’hiftoire  , 
par  une  pen-fée  qui  n’a  eu  que  trop  de 
partifans.  Ç’a  été  de  dire  que  ce  n’eft  pas 
AlTur,  mais  Nembrod  qui  fort  ici  de 
la  terre  de  Babylone , & qui  s’en  va  en 
Afîyrie  bâtir  Ninive  : Egrejfths  eft  Ajjur. 
C’eft-à-dire , félon  lui  : Nembrod  egref- 
füs  eft  in  Ajjur.  Abiït , egreffus  eft  m 
ijfyriam . Mais  ce  n’eft  point  là  le  tour 
de  la  langue  Hébraïque  *,  elle  alonge 
avec  le  ^ H final , le  nom  du  lieu  où  l’on 
f e tranfporte  -,  8c  quand  elle  veut  ligni- 
fier,,  aller  en  AJJyne,elle  dit  alors  AssY- 
, comme  on  le  Yoit  ^Geneft.  25  , 1 8 , 
où  elle  nous  apprend,  que  les  e*pays 
33 habités  par  Ifmaël , furent  depuis  le 
3?  cœur  de  l’Arabie  déferte  jufqu’à  Sur  , 
33  qui  eft  devant  l’Egypte , dans  l’endroit 

d’où 
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s 5 d’où  l’on  part  pour  faire  route  eu 
??  Aiiyrie.  * C’efl;  ce  qu’on  nomme  au- 
jourd’hui l’ifthme  de  Sués. 

Cette  étrange  explication  , qui  nous 
repréfente  Nemrod  comme  régnant  à 
Babylone  , & fondant  en  même-tems 
l’Empire  de  Ninive  , nous  donne  l’idée 
d’une  p u Élance  orientale , incompatible 
avec  le  iilençe  de  i’hiftoire , & avec  la 
/implicite  des  récits  de  l’Ecriture  , qui 
ne  nous  pane  de  grands  conquérans  que 
vers  les  premiers  Rois  d’Ilfaël. 

Ce  qui  cft  ici  inconteftable  3 c’efi  que 
la  colonie  d Afîur  a d abord  été  établie 
dans  la  IViei  opotamie , en-decà.  du  Ti- 
gre 5 Sc  qu  en  mite  elle  remonta  , paffi 
Je  Tigre , bâtit  la  ville  de  Ninive  fur  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve , & s’étendit 
le  long  des  campagnes  qui  font  à fon 
orient  5 dont  la  plus  belle  portion  a fo ii- 
yent  été  nommée  A diabène, 

Arphaxad,  frere  d A dur , ne  s’efl:  pas  Arphnzsé. 
beaucoup  éloigné  de  lui.  Il  s’établit 'au  ,L:ÂrraP^ 
Nord  d'Afliir  ou  de  l'Aflyrie,  un  peu  à ’ 

cote^des  fources  du  Tigre,  & au-defliis 
des  lources  des  fleuves  Lycus  & Caprus  5 
dans  une  contrée  qui  fut  appellêe  de 

(*)  Boacah  Aiïurah»  Eundo  te  in  Affv — 

Tiam,  J 
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fon  nom  Arphaxatide.  Ce  mot  Te  trouve 
altéré  dans  Ptolémée  par  le  nom  d’Ar- 
rapachide.  D’Arphaxad  font  defcendus 
par  Cafed  , les  Cafdéens  ou  Chaldéens 
qui  devinrent  célèbres  par  l’étude  de 
l’aftronomie , & les  Hébreux  qui  furent 
dépofitaires  des  promettes  du  Meffie. 

Quand  nous  voudrons  retrouver  fur 
la  carte  de  l’Afie , la  trace  des  premières 
habitations  d Abraham  & des  Chah 
déens , il  fera  naturel  de  tourner  notre 
attention  du  coté  où  nous  venons  de 
voir  Arphaxad  au  nord  de  l’AiTyrie. 

Aram  & les  en  fans  s établirent  à cote 
de  leurs  frères  en  Méfopotamie , non  vers 
le  coeur  , où  etoient  des  îables  & des  foli— 
tudes  affreufes  * j moins  encore  du  cote 
de  Babel,  oùNemrod  & autres  defcen- 
dans  deCham  av oient  un  royaume  allez 
étendu  j mais  au  nord  & vers  le  haut  des 
rivières  de  Saocoras  & fur-tout  de  Cha- 
boras  , qui  coulent  à-peu-près  parallè- 
lement dans  la  grande  plaine , Sc  vien- 
nent du  nord  au  fud  , puis  au  fnd-oueft  ? 
fe-jetter  dans  l’Euphrate.  Le  bas  du  Sao- 
coras, tel  que  Ptolémée  nous  le  donne  , 


ïft  contefte.  ^ 

Aram  ne  quitta  point  la  Mefopota- 
& donna  même  ion  nom  à ces 
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riches  campagnes  qui  s'étendoient  entre 
l'Euphrate  & le  Ch  ab  or  as , aujourd'hui 
Chabur , 8c  qui  ont  toujours  été  fort 
peuplées.  L'Ecriture  appelle  ce  pays,  tan- 
tôt Aram  des  fleuves , parce  qu'il  étoit 
entre  l'Euphrate  8c  le  Chabur  } tantôt 
Sedé-Aram  , ou  Paddan-Aram  , deux 
noms  qui  lignifîoient  également  Aram 
des  belles  campagnes  , par  oppofition 
aux  plaines  fablonneufes  8c  arides  qui 
étoient  au  cœur  de  la  Méfopotamie. 

Plulieurs  efïàims  d' A ramée  ns  paisè- 
rent  l'Euphrate  avec  le  te  ni  s , 8c  le  ré- 
pandirent en  diftérens  cantons  , entre  ce 
fleuve  8c  la  Méditerranée  , jufqu'au  dé- 
fert  de  Sur  , qui  eft  à l'entrée  de  l'E- 
gypte , 8c  qu'on  nomme  aujourd'hui 
1 Ifthme  de  Sués.  Un  ifthme  pft  un  ter- 
rein  reflerré  entre  deux  mers.  Le  défert  Le  déféré 
de  Sur  eft  ce  ter  rein  aride  & étroit , df  f hr  5 ori~ 
qu'on  trouve  entre  la  mer  Méditerranée  dTsyxic?0™ 
8c  le  fond  ieptentrional  de  la  mer  Rouge. 

Lorfque  les  Egyptiens  , qui  haïflbient 
la  mer  , vouloient  commercer  avec  les 
Araméens  leurs  voifîns,  ils  étoient  obli- 
gés de  prendre  la  route  de  Sur  : ce  qui 
leur  donna  lieu  d’appclier  tous  ces  pays 
fitués  le  long  de  la  Méditerranée  , Sur 
ou  Syrie  ; & les  habitans.  Syriens.  Les 
Syriens  ne  virent  rien  dans  ce  mot  qui 
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les  offensât  -,  & il  fe  communiqua  aux 
Araméens  mêmes  , qui  relièrent  entre 
TEuphrate  & le  Chaboras. 

Ce  pafîage  de  plufi eurs  peuplades , ve- 
nues de  Méfopotamie  en-deçà  de  l’Eu- 
phrate , a été  connu  des  Grecs.  Strabon  3 
dans  fon  Livre  x vi , nous  fait  remarquer 
qu'on  parloit,  au-delà  & en-deçà  de  l’Eu- 
phrate,une  même  langue  qui  étoit  FAra- 
méenne,  nommée  Syriaque  avec  le  tems. 
Il  nous  montre  une  branche  des  Syriens 
logés  dans  la  Syrie  blanche  ou  la  Leu- 
cofyrie  , qui  partaient  cette  langue  , 
quoique  la  Leucofyrie  fit  partie  de  la 
Cappadoce  3 & s’alongeât  vers  le  fleuve 
Halys  , qui  fe  jette  dans  le  Pont-Euxin. 

Enfiiite  on  confondit  fouvent  les  Sy^* 
riens  avec  les  A fîy riens.qui  demeuroient 
plus  loin  fur  le  Tigre  ; & les  Egyptiens 
appelloient  l’ifthme,  tantôt  l’entrée  de 
Gemf,  2.5  3 Sur  ou  de  Syrie,  tantôt  le  chemin  d’Afïiir 
1 8 ' ou  d’Aflyrie. 

Les  anciens  Auteurs,  foit  Grecs, foit 
Latins,  ont  très-bien  connu  & diftinguç 
Zib.  13.  les  Syriens.  Strabon  nous  avertit  que  les 
Syriens  font  auflî  nommés  Arimes  ou 
Araméens,  Homère,  Héfiode  & d’autres, 
ont  connu  les  Syriens  fous  le  même  nom 
d'Arimes.  Mais  la  facilité  avec  laquelle 
Alrgile  & d’autres  ont  confondu  les  Syy 
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riens  & les  A fîy  riens , nous  oblige , en  les 
lifant , de  faire  attention  aux  circon (tan- 
ces qui  nous  peuvent  faire  difKnguer  au 
jufte  , s'il  s'agit  des  peuples  voifins  de 
l'Euphrate  & de  la  Méditerranée  * au- 
quel cas  le  nom  d'Aflyrien  ne  veut  dire 
que  Syrien , ou  s'il  s'agit  de  ceux  qui 
habit  oient  le  long  du  Tigre,  auquel. cas 
ce  font  les  vrais  Ailyriens. 

L'Ecriture  n'exprime  jamais  les  Sy- 
riens dans  ion  texte  , que  par  le  nom 
& A ram.  Mais  elle  y joint  les  furnoms 
tires  de  leurs  diverfes  habitations  y ce 
qui  en  différencie  les  branches.  Nous 
venons  de  voir  comment  elle  caradté- 
riie  les  Syriens  de  Méfopotaniie , en  les 
appellant  Aram  d’entre  les  fleuves  , ou 
Jtr am  des  belles  -plaines . Elle  diftingue 
de  meme  ceux  de  deçà  f Euphrate,  en  les 
nommant  Aram  de  Soba , A ram  de  Dam - 
mefèk , & de  plu  heurs  autres  manières. 
Les  Arameens  qui  bâtirent  Tadmor  au 
pays  de  Soba , en-deçà  & affez  proche  de 
la  courbure  occidentale  de  l'Euphrate  , 
furent  nommés  les  Syriens  de  Soba  : c'eft 
le  pays  que  les  Grecs  ont  appeüé  Pal- 
myrène,  parce  que  la  capitale  étoit  en- 
vironnée de  palmiers  , & que  Tadmor, 
le  nom  de  cette  ville , lignifie  palme  ou 
palmier*  Les  Voyageurs  admirent  en- 

liij 
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core  les  ruines  de  Palmyre.  D’autres  Ara- 
méens  s’avancèrent  encore  plus  vers  la 
Méditerranée  , & s’établirent  en  diftérens 
lieux , fur-tout  le  long  de  l’Oronte , 6c 
jiifcvu’à  l’entrée  de  l’Egypte.  Le  plus  beau 
de  leurs  établilTemens  fut  la  ville  de 
Dammefek  ou  Damas  , dans  la  délicieu- 
fe  vallée  qui  eft  arrofée  de  l’Oronte  , à 
l’entrée  des  chaînes  du  Liban*,  laquelle 
vallée  eft  appellée  dans  le  texte  de  l'E- 
criture , À ram  Dammefca  , Sc  par  les 
Grecs , la  Célélyrie , ou  la  Syrie  creuie. 

La  grande  Syrie  qui  comprenoit  la 
Céléfyrie  Sc  les  provinces  fituées  le  long 
de  TOronte  jufqu’au  mont  Aman  us , qui 
eft  une  branche  de  la  chaîne  des  monts 

Taurus  3 eft  ordinairement  nommée 

* 

Emath  dans  TEcriture  \ & l’entrée  de  la 
Syrie  propre  eft  fouvent  appellée  Ventrée 
d’Emath.  Il  y a lieu  de  penfer  que  ce 
nom  provient  de  la  belle  ville  d’Emath 
ou  Emèfe  , qui  fubüfte  encore  aujour- 
d’hui fur  les  commencemens  de  l’Oron- 
te  , 6c  jouit  d’un  commerce  floriftant. 
Elle  a confervé  fon  nom  dans  celui  de 
Hems  ou  Chems.  Elle  eft  iîtiiée  ftir  l’O- 
ronte  , au  nord  de  Balbec  ou  d’Hélio- 
polis  de  Syrie  5 fi  fa  menée  par  les  reftes 
de  fon  temple  du  Soleil.  Le  nom  d’E- 
iffiath  exprimant  d’ordinaire  la  grande 
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Syrie  , qui  fut  le  royaume  des  Séle'uci- 
des  , provenus , comme  leur  fondateur 
Alexandre , du  royaume  de  Macédoine  : 
on  donna  le  nom  d’Emath  oud’Ema- 
thie  aux  terres  voifines  de  Pelia,  la  pa- 
trie dJ Alexandre  , & quelquefois  à la 
Macédoine  entière.  De -là  ce  début  il 
emphatique  de  Lucain  : 

Bella  per  Emathios  plus  quàm  civiiia 
camp  o s s 

Jufque  datum  /celer i canimus. 

Nous  ne  voyons  aucun  lieu  dans  la 
Méfopotamie  , ni  dans  le  voifinage  de 
l'Euphrate  , ou  nous  puifïions  placer  la 
demeure  de  Lud  à côté  de  fes  frères. 
Mais  Jofephe  , l’hiftorien  des  Juifs , 
afîiire  que  les  enfans  de  Lud  pafsèrent 
l'Euphrate  , cherchèrent  un  établiile- 
ment  dans  la  prefqu  île  que  nous  appel- 
ions AJîe  mineure  y aujourd'hui  Natolie , 
Sc  fe  logèrent  le  long  des  courbures  du 
Méandre.  Ce  fleuve  , après  avoir  long- 
tems  ferpenté  dans  un  très-beau  pays , fe 
jette  dans  la  partie  de  la  mer  Méditer- 
ranée qu’on  nomme  aujourd’hui  Archi- 
pel , & qu’on  nommoit  anciennement 
mer  Egée. 

Ce  nom  àl  Ai  gai  on  Ægæon  , fur  le- 
quel on  a tant  bâti  de  fables  , ramené  à 
fa  vraie  origine  > vient  de  deux  mots  de 
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l’ancienne  & mère-langue  , ai  * injula  ; 
8e  goi  * ou  goim  * gentes  : Infulce  gen- 
îium.  Cette  mer  eft  pleine  cTîles  & de 
prefqu’îles. 

Quelques  Savans  ont  prétendu  qu’en 
Arabe  & chez  les  Syriens  , le  mot  de  lud 
hgnifioit  détours  , plis  , courbures , & 
avoit  rapport  aux  plis  du  Méandre , ce 
qui  avoit  donné  lieu  d’appeller  Lydiens 
ceux  des  enfans  de  Sem  qui  y choifîrent 
leur  demeure  , d’ou  feroit  venu  le  fur- 
nom  de  Lud  , que  leur  père  commun 
porta  comme  eux. 

D autres  ont  obfervé  que  dans  les  dia- 
lectes qui  ont  confervé  le  fond  de  la 
première  langue  , Je  mot  méha  fîgnifie 
différer*  temporifer ; que  de-là  étoit  venu 
le  nom  du  fleuve 5 qui  fembloit  alon- 
ger  fon  féjoui'j  & différer  à quitter  ces 
beaux  lieux  5 que  de-là  étoit  venu  le  nom 
de  Meones  , que  portoient  les  habitans 
des  environs.  Ces  Méoniens  font  les 
mêmes  que  les  Lydiens^,  ôc  ce  s deux 
noms  leur  ont  été  communs. 

Mais  ces  origines  font  peu  certaines. 
L’avantage  que  je  trouve  en  les  rappor- 
tant , eft  d’aider  l’imagination  , & de 
commencer  à connoxtre  ici  le  célèbre 
royaumé  de  Lydie , dont  Sardes  ou  Sar- 
dis  étoit  la  capitale.  Les  Lydiens  paf» 
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fbient  pour  avoir  inventé  les  Spectacles 
& les  Jeux  publics  : ce  qui  a donné  fiujet 
aux  Etrnfques  ou  Toficans  , qui  le 
croy  oient  deficendus  des  Lydiens,  &aux 
Latins  leurs  voifins , d'appeller  ces  Jeux 
Ludi , du  nom  de  leurs  inventeurs. 


CHAPITRE  VIL 


Les  fécondes  Colonies  de  la  famille  de 
Sem  * provenues  des  defcendans 
dl ' Arphaxad, 

Àrphaxad  fut  père  de  Salé,  dont  le 
fils  fut  Héber.  Celui-ci  eut  deux  fils  3 
dont  l’un  fut  Phaleg,  l’autre  Jectan.  Le 
dernier  fe  rendit  célèbre  parmi  les  Ara- 
bes , par  fon  établifîèment  dans  le  pays 
de  for  & des  aromates.  L'aîné  eut  un 
avantage  plus  diftingué  , qui  fut  celui  de 
donner  naifîànce  aux  ancêtres  d' Abra- 
ham , & d'être  père  de  Reü , aïeul  de 
Sarug,  bifàïeul  de  Nacor,  trifaïeul  de 
Tharé,  & la  tige  des  Hébreux-,  puifque 
Tharé  eft  le  père  d' Abraham  , de  qui  ils 
font  defcendans. 

Les  habitans  de  l'Arabie  heur  eu  fe  3 
fi  tuée  entre  le  bas  ou  le  côté  méridio- 
nal du  solphe  Arabique  , & le  bas  du 
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golphe  Perfique  , ont  toujours  connii 
Jeétan , le  cadet  des  enfans  de  Phaieg  , 
fous  le  nom  de  Catan , qui , dans  l’an- 
cienne langue,  lignifie  le  cadet.  Il  aban- 
donna la  terre  de  Sennaar  *,  & , au  lieu 
de  prendre  avec  fa  famille  vers  le  nord  , 
il  s’engagea  vers  le  midi  dans  les  fables 
de  l’Arabie  : & après  bien  des  recher- 
ches infruétueufes , il  s’arrêta  enfin  dans 
la  fameule  contrée  qui  produit  l’encens 
& toutes  fortes  d’aromates. 

L’Arabie  eft  une  prefqu’île  très-lpa- 
cieufe  ( * ) , ayant , quoiqu’inégalement  , 
près  de  lix  cens  lieues  de  long  fur  pref- 
que  autant  de  large.  Elle  a,  à l’orient, 
l’Euphrate  & le  golphe  Perfique  : au 
midi, l’océan  Indien,  &à  l’occident,  la 
mer  Rouge.  Toute  cette  grande  région 
le  divife  aujourd’hui  en  trois  , l’Arabie 
Pétrée , la  Déferte  & l’Yémen.  La  Pétrée 
qui  eft  la  plus  petite , a eu  & retient  fon 
nom  de  fon  ancienne  capitale  Pétra  , qui 
lignifie  rocher  ^ & qui  eft  la  traduction  de 
fon  ancien  & véritable  nom  Selaw.  Elle 
s’étend  autour  de  l’extrémité  fepten- 
trionale  du  golphe  Arabique  , jufqu’au 


(*)  Depuis  environ  le  13e  degré  de  latitude 
feptentrionale  jufqu’au  34  , & un  peu  plus  , 
entre  les  34  & 77e  de  longitude  orientale. 
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défert  de  Sur  ou  ifthme  de  Sues.  Elle  ext 
mêlée  de  déferts  & de  beaucoup  de  pays 
habitables. 

L'Arabie  déferte  a pris  fou  nom  de  d^££bie 
fes  vafles  folitudes , qui  s'étendent  d'un 
golphe  à l'autre  & jufqu'à  l'Euphrate. 

Ces  déferts  fablonneux  ont  très-peu  d'ha- 
bitans  fédentaires,  lî  ce  n'eft  dans  quel- 
ques cantons  peu  communs , ou  fe  trou- 
vent des  herbages,  des  ruiffeaux  ou  quel- 
ques puits  d’eau  douce , autour  defqueis 
ils  habitent  fous  des  tentes  , jufqu'à  ce 
que  l'herbe  venant  à manquer  , ils  fe 
tranfportent  ailleurs.  On  les  appelle  Scé- 
nites  ou  Nomades.  D’ordinaire  on  n'y 
voit  que  des  voyageurs  qui  y pafîent  en 
caravanes  5 c'eft-à-dire  , en  grandes  trou- 
pes 3 pour  fe  garantir  des  bandes  de  vo- 
leurs 3 dont  le  nombre  y eft  grand.  Ces 
voyageurs  portent  fur  des  chameaux 
toutes  les  pro vidons  néceffaires  5 & jui- 
qu'à  l'eau  de  leurs  bêtes  de  charge  3 la 
plupart  des  puits  qu'011  y trouve  çà  &là  _ 
ne  contenant  que  des  eaux  faiées  Sc 
amères.  O11  y voit  cependant  quelques 
villes  diftinguées  3 comme  le  Catif,  au  LeCâtif. 
bord  occidental  du  golphe  Perfîque  , 
où  fe  fait  la  vente  des  perles , que  des 
plongeurs  vont  arracher  avec  les  nacres 
qui  les  contiennent  , & qui  font  atta- 
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t vr  ' chees  au  pied  des  rochers  de  ce  golphe; 
ta  Meque.  Telles  font  encore  les  villes  de  la  Méoue 
•Medine*  où.  eft  né  Mahomet  *,  Jatred  ou  Médine  , 

Gedda.  lieu  de  fa  lepulture  j & G-edda , qui  eft 

le  port  de  la  Méque  fur  la  mer  Rouge. 

, L’Arabie  L'Arabie  heureufe  , qui  eh  la  plus 
méridionale  des  trois  parties , & la  plus 
voifne  de  l'Océan  , tire  Ton  nom  de 


I/Arabie 

heureufe. 


1 or  5 des  perles,  des  pierres  précieufes 
& des  aromates  , qui  en  enrichiiîoient 
differens  cantons.  Les  écoulemens  de 


paillettes  d or  que  les  pluies  entraînoient 
des  mines  , ont  cédé  par  l’épuifement 
des  mines.  Mais  les  perles  qu’on  arrache 
des  rochers  de  file  de  Baharen , font  en- 
core le  commerce  de  la  ville  d’Elcatif. 


Les  aromates , comme  l’encens , la  myr- 
rhe & autres  3 tant  réfines  que  gommes 
odoriférentes  ou  médicinales  , conti- 
nuent à découler  des  arbres  qui  les  prc- 
duifent , fur- tout  dans  le  pays  d’Hadra- 
mout  qui  paraît  avoir  donné  fon  nom 
aux  aromates  qif  on  y va  chercher.  L’A- 
rabie heureufe  porte  auffi  le  nom  cT  Yé- 
men ou  de  Royaume  de  la  droite  \ parce 
que  les  anciens  Arabes  du  défert , dans 
leurs  cérémonies  de  religion  & dans 
leurs  obfervations  agronomiques  , fe 
tournant  toujours  vers  le  foleil  levant, 
avpient  à leur  .droite  l’Arabie  heureufe. 
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Le  premier  établifiement  que  Mo yie 
donne  aux  enfansde  Jeétan,  eft  depuis 
Me  fa  en  prenant  la  route  des  monts 
Saphar  à l’orient  de  Mefa.  Arrien  indi- 
que les  mêmes  lieux.  Mais  , fbit  que  la 
première  lettre  du  mot  Saphar  ne  fut 
qu’une  afpiration  , foit  que  la  pronon- 
ciation change  d’un  peuple  à l’autre  , il 
donne  à ces  chaînes  des  monts  Saphar 
ou  Saphara , le  nom  d’Aphar.  D’autres 
les  ont  nommés  Ophir  ou  Scphir  2 8c 
Sophirah. 


Le  port  de  Mefa,  qui  croit  à quinze  te  P oitdg 
ou  vingt  lieues  au-deilous  de  l’entrée  de 
la  mer  Rouge  , fur  la  côte  de  l’Arabie 
heureufe , a toujours  été  fort  fréquenté 
dans  l’antiquité.  Ptolémée  le  connaît  , 

8c  le  pîace,comme  nous  venons  de  le  dire, 
fous  le  nom  de  Mufa.  Il  place  à l’orient 
de  ce  port  la  ville  métropole  do  Saphar  , Saphax, 
au  milieu  d un  pays  dont  il  nomme  les 
habitans  Sapharites  , 8c  au  pied  d’une 
chaîne  de  montagnes  à 1 orient , Gu’iî 

Mov'd  ’ l’e^Cal%r  °.u  , & que  * climat. 

IVLoyie  nomme  àapkar.  Tous  ces  carac- 
tères deviennent  d’autant  plus  sûrs , qu’à 
côte  des  memes  montagnes , nous  trou- 
vons la  célèbre  habitation  des  Sabéens  , 
le  pays  d’Hadramut  qui  conferva  encore 
fbn  nom  - & celui  d’Ophir,  Rien  ne  peut 
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être  plus  lié  avec  Jeétan , puifque  Saba  ; 
Hadramut  8c  Ophir  , font  trois  de  fes 
enfans  les  plus  diftingués,  De  lavans 
Interprètes  ont  cru  appercevoir  les  traces 
des  huit  autres  dans  les  mêmes  environs. 
Mais  laifTons  des  conjectures  peu  cer- 
taines , quand  nous  avons  des  preuves  qui 
fuffifent. 

LaSabée.  Il  y a eu  plaideurs  Colonies  du  nom 
de  Séba  8c  Saba,  en  différons  quartiers 
de  l'Arabie  déferte  8c  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  Mais  la  plus  célèbre  , la  vraie  Sa- 
bée  , fa  me  u fe  par  ion  or  8c  par  fon  en- 
cens 3 eft  celle  qui  flit  fondée  par  un  des 
enfans  de  Jectan  s 8c  qui  avoit  Saba  pour 
capitale , vers  le  midi  ou  le  bas  de  T Y é- 
men.  D'abord  ce  font-là  les  préfens  que 
la  Reine  de  Saba  apporta  à Salomon  \ 

Matt.  X2  : Sc  de  plus  l'Evangile  qui  la  nomme  la 
Reine  du  midi , à caufe  de  la  fïtuation 
des  Sabéens  , appelle  aulli  la  Sabée  les 
extrémités  de  la  terre  ; parce  qu’elle  étoit 
la  plus  reculée  vers  le  midi  au  bout  du 
grand  continent , & que  les  cotes  en 
étoient  baignées  par  l'Océan  , au- delà 
duquel  on  ne  connoffoit  plus  de  pays 

habitable.  t 

R a même  ville  de  Saba  ou  Sabe  ? 
qu'on  trouve  dans  Ptolémée  , a fouvent 
été  appellée  depuis  Mareb  ou  Mariaba, 
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qui  lignifie  la  capitale.  Ce  font  deux 
noms  qui  peuvent  convenir  à la  même 
ville.  Quelques  Voyageurs  ont  prétendu 
que  Saba  étoit  différente  de  Mareb  qui 
fubfifte  encore  , & que  celle-ci  étoit  la 
capitale  des  Omérites  mêlés  avec  les  nés  Omé* 
Sabéens , 8c  peut-être  devenus  les  mai-  £î£es* 
très  de  la  contrée.  Cette  querelle  nous 
intérefîe  peu.  Mais  elle  nous  donne  lieu 
de  remarquer  que  la  colonie  de  Saba  a 
été  troublée  par  une  autre  famille  3 ou 
plutôt  par  une  nombreufe  nation  , pro- 
venue d’Omar,  fils  ddiliphas , & petit- 
fils  d'Efaii.  Les  Omérites  ou  Homérites  3 
à qui  Omar  donna  fon  nom  , s'attachè- 
rent au  commerce  le  long  de  la  côte 
orientale  de  la  mer  Rouge  3 8c  s’intro- 
duifîrent  jufques  dans  la  Sabée  > où  Pto- 
lémée  les  place  affez  avant  dans  le  pays 
des  Sabéens. 

Le  pays  d'Hadramut , que  Ptolémée 
met  dans  fa  carte  d’Arabie  à côté  des 
monts  Saphar , & qu’on  trouve  encore 
aujourd'hui  au  midi  de  ces  montagnes  3 
a plutôt  donné  fon  nom  à un  des  en- 
fans  de  Jeétan , qu’il  ne  Ta  reçu  de  lui  t 
car  ce  nom  lignifie  Jéjour  de  mort  ^ ou 
air  mal  fain  $ ce  qui  naturellement  con- 
vient à un  pays  plutôt  qu’à  un  homme. 

La  raifon  de  cette  dénomination  vient 
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de  ce  que  cette  contrée  qui  efi  la  plus 
fertile  en  aromates  , nourrit  beaucoup 
de  ierpens  très -dangereux  *,  8c  fur-tout 
parce  que  l'air  chargé  de  toutes  ces 
odeurs  trop  agiiTantes  , yeft  nuiùble 
aux  travailleurs , 8c  mortel  à ceux  qui 
y féjourneroient  trop  *,  d'oii  il  arrive 
que  les  animaux  malfaiians  s’y  multi- 
plient avec  plus  de  liberté.  C’eft  le  mau- 
vais air  qui  a fait  donner  le  nom  d'Ha~ 
dramout  ou  d’Adrumet  à bien  des  lieux  ? 
& fur  tout  à la  célèbre  ville  que  les  Car- 
thaginois bâtirent  fur  leur  côte  en  Afri- 
que 3 vis-à-vis  le  côté  méridional  de  Si- 
cile. Ges  mots  ( H.atJ'ar -mavct  ) atrium 
mords  en  Hébreu , Datramout  ou  A dra- 
mout en  Arabe  , & A dr urne t en  Phéni- 
cien 3 lignifient  tous  la  même  choie  , 
quoique  prononcés  en  trois  langues  *,  ce 
qui  juftifîe  foblervation  que  nous  avons 
faite  , que  la  première  langue  n'étoît 
pas  détruite  *,  mais  qifil  en  reftoit  beau- 
coup de  termes  qui  ne  différoient  , dans 
plusieurs  langues  3 que  par  la  pronon- 
ciation. 

L-a  four  ce  de  cette  abondance  d'or 
qui  diftinguoit  le  pays  de  Saba  , étoit 
¥ écoulement  des  paillettes  de  ce  métal , 
que  les  grandes  pluies  & les  torrens  en- 
tra înoient  des  mines  du  yoîlinage  , vers 
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le  bas  des  montagnes  d’Ophir.  Un  des 
enfans  de  Jeclan  a porté  ce  nom  & ce 
nom  d’Ophir  ne  paroît  point  autre  que 
celui  d’Aphar  & de  Saphar , que  por- 
toient  les  montagnes  voiiines  de  Saba  Sc 
d’Hadramout.  Le  nom  d’Qphir  fe  trouve 
rendu  dans  Jofephe  & dans  d’autres  In- 
terprètes anciens  , par  ceux  de  Sophira 
ou  de  Suphara.  Il  paroît , par  le  difcours  _ 
d’Eliphas , un  des  amis  de  Job , & Arabe  24.  ° * 

comme  lui  , que  l’or  d’Ophir  ne  fe 
cherchoit  point  en  creufant  bien  avant 
fous  terre  *,  mais  qu’il  étoit  entraîné  par 
les  torrens  , & qu’on  le  fé paroit  du  gra- 
vier & des  terres , avec  lefquelles  il  rou- 
îoit  en  confuiîon  , comme  il  fe  voit  le 
long  de  plufîeurs  rivières  d’Europe  8c 
d’Afrique.  Peut-être  ce  nom  d’Ophir  ou 
de  So phara  & Sophala  a-t-il  été  tranf- 
porté  depuis  à un  lieu  de  la  côte  orien- 
tale d Afrique  3 où  1 on  fait  encore  au- 
jourd’hui une  cueillette  abondante  de 
cette  poudre  a.  or.  Pafîons  aux  dernières 
Colonies  ifîhes  deSem  par  Arphaxad. 

INachor , frère  d’ Abraham  , entre  au-  Les  Chat» 
très  fils  , eut  Cafed  , qui  relia  au  pays  ^eens* 
d’ Arphaxad  , & Bathuel  qui  s’établit  au 
pays  de  Paddan— Aram  , où  il  pafîa  pour 
Syrien  fans  l’être.  C’eft  dans  la  famille 
de  Bathuel , au  pays  d’Aram  , qu’Abra- 
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ham  envoya  Eliezer , pour  donner  à 
Ifaac  une  époufe  qui  connût  & fervît 

Dieu. 

Cafed  fut  le  père  de  ceux  qu’on  nom-» 
ma  Chaldéens  5 & que  T Ecriture,  dans 
fon  texte  , n'app elle  jamais  autrement 
que  Cafdim  : ce  n’efl  qu'une  prononcia- 
tion différente.  La  famille  de  Cafed  s’a- 
donna à l’étude  de  l’Aftronomie  ce  qui 
la  fît  employer  en  Afîyrie  au  réglement 
du  cours  de  l’année  , des  néoménies , 
des  fêtes , des  travaux  ruitiques , ék  des 
cérémonies  de  religion. 

Ils  préfentoient  dans  le  lieu  de  l’af- 
femblée  du  Peuple,  comme  on  le  faifoit 
dès  avant  la  difperfîon  , Sc  comme  on 
l’a  toujours  fait  depuis  en  Ailyrie  , à la 
Chine,  en  Egypte , en  Syrie  & par-tout, 
ils  préfentoient  publiquement  des  figu- 
res fign ificatives,  qui  fervoient  à régler 
la  religion  & la  police.  Ils  donnoient  à 
ces  figures  les  noms  fort  fimples  de 
Tfclamim  & de  Theraphim.  Celui  de 
Tjclamim  iîgninoit  des  Images  des  re« 
présentations.  Celui  de  'Theraphim  fîgni- 
fioit  des  précautions  , des  préfervatïfs. 
Ainfî  , un  Roi  avec  un  fceptre  ou  un  Co- 
cher avec  un  fouet , figninoit  le  foleiî  ou 
le  conducteur  de  l’année  j un  oifeau  ^ 
fignifioit  le  vent  j un  tel  oifeau  marquoit 
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le  vent  qu’il  falloit  attendre  pour  un  te! 
ouvrage  ruftique  : un  autre  3 celui  qui  y 
étoit  contraire  ,*  & dont  il  falloit  préve- 
nir ou  éviter  l’impreUian. 

Il  ny  avoit  là  ni  myftères  ni  deflein 
de  rien  déguifier,  mais  plutôt  d'in (l ruire 
par  ces  fymboles,  & d’avertir  le  Peuple 
de  ce  qu’il  falloit  faire  ou  éviter.  Si  on 
donnoit  à ce  s figures  le  nom  de  ( Mifta- 
rim  ) enveloppes , du  mot  ( Satar  ) enve- 
lopper j>  couvrir  > ce  n’elfi  pas  qu’on  fe 
proposât  de  tenir  rien  de  caché.  Ces  en- 
veloppes au  contraire  étoient  des  lignes, 
des  marques  convenues  , qui,  en  mon- 
trant une  c ho  fie  , ne  tendaient  qu’à  en 
faire  connoître  une  autre , dont  elle  étoit 
l’enveloppe  ou  le  ligne.  On  ne  pouvoit 
peindre  le  vent  : on  en  montroit  le 
ligne  3 qui  étoit  un  oileau.  Au  lieu  de  la 
terre  qui  produit  & nourrit  tout  , on 
montroit  une  femme  , qui  avoit  un 
grand  nombre  de  mammelles.  Pour 
lignifier  le  commencement  du  mois , on 
montroit  un  croififiant  de  lune  , le  milieu 
du  mois  , une  pleine  lune. 

Ces  ufiages  innocens  , fort  antérieurs  à 
Abraham  , & qui  n’ont  été  portés  par- 
tout 3 que  parce  qu’ils  ont  précédé  la 
difiperlion  , avoient  dégénéré  par  la 
groiîièreté  des  Peuples . dès  avant  Abra- 


£12,  Concorde 

ham.  Dieu  daigna  le  ramener  au  cu-Itô 
d un  feul  Dieu  , îorfque  fa  famille  même 
etoit  entraînée  par  f exemple  des  au- 
tres, qui  commençoient  à refpeéter  & 
à adorer  ces  figures  toujours  prélentes 
dans  les  Alîemblées  publiques.  Ils  re- 
gardoient  ces  figures  d'hommes , de  fem- 
mes ou  d'animaux  , comme  fi  c'étoit 
des  êtres  puiffans , & fubfiftans  dans  le 
ciel , dans  les  aftres , & fur  la  terre.  Ils 
regardoient  ces  oifeaux  comme  ayant 
pouvoir  d'annoncer  l'avenir.  Il  en  étoit 
de  même  des  autres  lymboles. 

Les  Chaldéens  fe  rendirent  fort  im- 
portans,  & affermirent  l'idolâtrie  , en 
joignant  à l'étude  du  ciel , les  prédictions 
de  l'adrologie  judiciaire  , & toutes  les 
pratiques  inquiètes  de  la  magie  & de  la 
divination. 

Ils  allèrent  ( ce  font  des  chofes  con- 
nues ) jufqu'à  prétendre  prédire  toutes 
fortes  d'évènemens  futurs  , & jufqu'à 
croire  le  pouvoir  de  faire  du  bien-,  comme 
celui  de  détourner  le  mal  , attaché  à 
leurs  Tfclamim  ou  Talifmans , & à leurs 
Theraphim  ou  préfervatifs.  On  donna 
à ces  figures  les  noms  de  Dieux.  Laban 
ayant  atteint  Jacob  , qui  étoit  forti  d'A- 
ram  fans  prendre  congé  de  lui , redeman- 
da fes  Dieux  qu'on  lui  avoit  enlevés. 
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C’étoit  des  Théraphim  , c eft-à-dire,  des 
figures  qu’  ils  prenoient  pour  des  Dieux 
tutélaires  ; parce  que , dans  leurs  aiîem- 
blées  de  religion,  ils  s’étoient  habitués  à 
les  regarder  comme  des  objets  refpec- 
tables  , fans  faire  davantage  attention 
au  fens  de  ces  fymboles,  qui  fut  d'abord 
négligé,  puis  totalement  oublié. 

La  première  mention  qui  foit  faite 
de  la  famille  des  Chaldéens  , eft  dans 
Ihiftoire  d’ Abraham  , dont  l'Ecriture 
nous  dit  que  fa  première  demeure  étoit 
à Ur  de  Chaldée.  Ur  portoit  ce  nom  du 
teins  de  Moy fe.  Mais  il  ne  l’appelle  Ur 
de  Chaldée  que  par  anticipation  , puift 
que  1 Auteur  des  Chaldéens  eft  Cafed  , 
neveu  d’ Abraham  , & fils  de  fon  frère 
Uachor.  Mais  fait-on  au  jufte  la  fitua~ 
tion  de  cette  ville  ? 

Celle  de  Carræ  ou  de  Haran  , fur  une 
rivière  qui  fe  jette  dans  le  Chaboras  , 
tenant  le  jufte  milieu  entre  les  commen- 
cemens  du  Tigre  & le  Liban  , ou  le  pays 
de  Chanaan , nous  indique  allez  bien  la 
vraie  htuation  d Ur  de  Chaldée , fî  nous 
fuppofons  que  1 intention  de  Dieu  , en 
faifant  fortir  Abraham  de  la  ville  d’Ur  , 
& en  l’amenant  à Carræ  , étoit  de  le 
conduire  en  Chanaan.  Car , en  remontant 
cm  Liban  à Carræ,  3c  de  Carræ  fur  une 


Gcn.  iî  j 
34* 


2i4  Concorde 

ligne  droite,  nous  trouverons  Ur , qui 
étoit  encore  connue  dutems  d’Ammien 
s.  Marcellin.  Il  nous  montre  Tannée  Ro- 
maine pafïant  de  de~là  le  Tigre  en  Mé- 
sopotamie , du  Tigre  à Ur  , de  la  ville 
d’Ur  à Thifaîphata,  & de  ThiSalphata  à 
NiSbis.  Nous  eonnoiiïbns  le  Tigre  3 nous 
connoiiîons  Nifibis.  Celle-ci  étoit  une 
ville  célèbre,  8c  d'une  Stuation  certaine. 
Tous  les  Ecrivains  la  mettent  dans  la 
Méfopotamie  Septentrionale.  Ceux  qui 
a voient  voyagé  Sur  les  lieux,  comme  Am- 
mien  Marcellin,  la  mettent,  non  fur  le 
Tigre  , comme  ont  fait  quelques  Mo- 
dernes , mais  à plusieurs  journées  à l’occi- 
dent du  Tigre.  Ptolémée  range  le  Liban, 
l’Euphrate  , Carræ  , le  Chabur  , Nifî- 
bis  & le  Tigre  s comme  nous  venons 
de  voir.  L’Ur  de  Chaldée  d’où  Sont  par- 
tis Tharé  , Abraham  8c  Loth , étoit  donc 
entre  Nifibis  8c  le  Tigre.  Caied  , neveu 
d’ Abraham  , y étant  refté  avec  les  CaS- 
dim  ou  les  Chaldéens  les  enfans  , il  n’effc 
plus  queftion  de  chercher  ailleurs  Ur  de 
Chaldée. 

On  trouve  enfuite  le  nom  de  Chaldée 
donné  à bien  des  lieux  fort  Séparés  les 
uns  des  autres.  Nous  venons  de  le  voir 
donné  à une  ville  voifine  de  Nifibis  & 
du  Tigre  , vers  le  haut  de  TAfiyrie. 
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Xénophon , dans  fa  Cyropédie  & dans  la 
Retraite  des  dix  mille , nous  parle  d’un 
canton  voifxn  des  Calybes  St  de  l’ Armé- 
nie , où  demeuraient  les  Chaldéens. 

Perfonne  n’ignore  que  la  Babylonie 
entière  a porté  le  nom  de  ChaJdée  3 St  fon 
Empire  celui  d’Empire  des  Chaldéens. 

Il  a fuccédé  un  tems  où  le  nom  de  Ch  ai- 
dée a été  reftreint  à la  feule  partie  de  la 
Babylonie  , qui  eft  entre  la  courbure 
méridionale  du  bas  de  l’Euphrate  & 
l’Arabie  déferte.  Ces  polirions  ne  le  peu- 
vent concilier  que  dans  les  colonies  des 
Chaldéens. 

Cette  famille , dans  fon  premier  fé-  Les  chai- 
jour  , étoit  logée  entre  les  defçendans  d^n.s  ei*  Ar- 
d’Arphaxad  & les  Afïyriens  , vers  les  ÏIîeme* 
commencemens  du  Tigre.  Elle  fuivit  St 
accompagna  les  Afïyriens  dans  leurs  con- 
quêtes. Quand  les  Rois  de  Ninive  furent  Les  chaï- 
maîtres  de  Babylone  , ôt  que  des  deux  déen*àBab/« 
grands  Empires  de  Babylone  St  de  Ni-  ione* 
nive  ils  n’en  firent  qu’un , le  gros  des 
Chaldéens  fuivit  le  prince  victorieux  à 
Babylone.  Il  en  refta  apparemment  dans 
leur  ancien  féj our,  au  voifînage  de  l’Ar- 
ménie & ce  font  là  les  Chaldéens  avec 
lefquels  Cyrus  fit  un  accord  dans  ce  s 
quartiers , à des  conditions  qui  leur  fu- 
rent favorables. 


îles  Chaî- 
dcens  en  Ara» 
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Ces  familles  Chaîdéennes  qui  fui  virent 
la  Cour , ayant  continué  à préiider  aux 
affemblées  de  religion  , 8c  s’étant  acquis 
un  grand  crédit  par  une  apparence  de 
lavoir  agronomique  *,  peut-être  encore 
plus  par  les  prétendues  connoiilances  de 
l’avenir,  des  médicamens,  & de  la  po- 
litique dont  on  leur  faifoit  honneur  *,  le 
nom  de  ce  peuple  8c  fon  état  devinrent 
très-illuftres , au  point  même  d’etre  re- 
gardés comme  la  gloire  8c  le  confeil  de 
la  nation.  L'Empire  de  Babylone  prit  ie 
nom  d’Empire  Chaldéen.  La  province 
de  Baby Ionie  fe  l’appliqua  dune  façon 
ipéciale  , & fut  nommée  la  Chaldée. 

Dans  les  révolutions  de  cet  Empire  , 
les  familles  Chaîdéennes  fe  retirèrent 
dans  la  partie  d’Arabie  qui  eft  au  midi 
de  l’EuphTate.  On  a nommé  quelque 
tems  ce  canton  la  Chaldée.  Enfin  ie 
nom  & le  peuple  ont  difparu. 

Les  obfervations  que  Callifthènes  trou- 
va à Babylone , 8c  qu’il  envoya  à fon  pa^ 
rent  & fon  ami  Ariflote,  étoient  de  dix- 
neuf  cens  ans.  Cette  date  qui  devance 
Abraham  de  près  de  trois  fiécles , quadre 
avec  les  tems  voifins  de  la  dilperfion.  La 
découverte  de  ces  mémoires,  faite  à Ba- 
bylone , ne  fuppofe  point  que  ces  fuppm 
tâtions  afbronomiques  aient  été  faites  , 
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m à Babylbne , ni  par  les  Chaldéens  ; 
mais  qu'elles  ont  été  trouvées  dans  les 
mains  des  familles  Chaldéennes  , qui 
a voient  continué  le  travail  commencé 
avec  elles. 


À la  fuite  des  defcendans  d’Arohaxad , 

I 3 

viennent  naturellement  les  Colonies  des 
Hébreux.  Mais  comme  elles  font  très- 


nombreufes , & ne  viennent  que  tard 
après  la  diiperfon,  nous  les  reprendrons 
à part  , & ne  perdrons  pas  plus  long- 
tems  de  vue  les  habitations  des  enfans 
de  Cham  & de  Japhèt. 


CHAPITRE  VIII. 

Xcj  Colonies  de  Chama 

Les  Colonies  provenues  de  Cham  ~ 
s etenairent  fur  les  deux  bords  du  bas 
Tigre  & fur  ceux  du  golfe  «Perficrue , 
oii  il  le  déchargé  ^ puis  en  Arabie , en 
êy pt*-  3 ce  dans  toute  1 Afrique. 

C h.<m,  A meme  que  Ha  ni  ~ & ti 0/77-  cham  sa 
^u/2  ou  simoun , peut-être  le  meme  en-  dan? 
core  que  Thammus , félon  la  divêrfïté  pSurï. 
-des  px  ononciations  de  difrérens  peu  pi- s 
fit  Ion  féjour  dans  la  haute  EgftJ'où 
1 inondation  du  Nil  n'apporte  ‘pas  les 
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incommodités  dont  on  apprit  peu-à-pen 
à fie  libérer  dans  la  baffe.  L'Egypte  eft 
ordinairement  nommée  dans  I Ecriture  , 
* In  Ijîde . la  Terre  de  Cham.  Plutarque  * lui  donne 
le  nom  de  Chemin , d autres  celui  de 
Chemmis.  La  plus  célèbre  des  villes  de 
l’Egypte,  connue  par  les  Grecs  fous  le 
nom  de  Ttièbes  aux  cent portes , portoit 
en  Egypte  celui  de  Zs To-Ammon  , ou  de 
Ammon-no  c’eft-à-dire  /<z  demeure  de 
Cham  -,  comme  N in- no , Ninenave  ou 
Nin-neve\  lignifie  Zæ  demeufe  de  N inus. 
Cet  Ammon  étant  devenu  par  la  fuite 
la  grande  divinité  des  Egyptiens,  le 
nom  de  Ammon-no  fut  rendu  par  ce- 
lui de  Diof polis  > la  ville  de  Dieu , dans 
le  te  ms  où  la  langue  Grecque  s y intro- 
duit. A t 

Thebes  ou  Cette  ville  étoit  fituée  à cote  du  Nil 
©lofpolis.  ^ droite  , en  regardant  le  nord  & la  Me- 
diterranée où  il  fie  déchargé.  Elle  avoit 
le  Nil  pour  défenfie  contre  les  Nomades 
d’Afrique*,  le  golfe  Arabique,  comme 
un  puiffant  mur  contre  les  incurfions 
des  Arabes , & la  Méditerranée  contre 
celles  des  Européens.  Eile^  étoit  ainfi 
prefque  toute  environnée  d’eau  : & par 
le  Nil  comme  par  fies  deux  mers , elle- 
trafiquoit  par-tout  & s ënrichifîoit  e 
toutes  parts.  Ses  habitans  fortoient  peu* 
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«lais  on  les  venoit  trouver . II  fembie 
que  ie  Prophète  * Nahum  ait  pris  à tâche 

reconn°itre  5 à la  defcription 
qiiil  fait  de  slmmon-no  , la  fameufe 
I hebes  ou  Diofpolis.  Il  adrelfe  la  parole 
a Amive,  & lui  annonce  fa  ruine  pro- 
chaine ce  Etes- vous , dit-il , plus  riche 
& PIus  forte  que  la  ville  de  No- Am- - 
ét°it  défendue  par  les  Heuves , 
15  T1  ^lîe  ies  eaiïx  nettoient  à couvert 
e toutes  parts  t Une  nier  lui  tenoit 

" rf  l de  mur:  ( <=  eft  ie  golfe  Arabique  h 
f er  étoit  comme  fa  cita- 
» délie  - ( c eft  la  Méditerranée  ).  Envain 

93  i t_e  :f  eu  ( P°ur  fermer  le  pa liage  de 
3yLIr  a 1 armée  de  Nabuchodonofor  ) les 
95  -or ces  des  * Chuféens  réunies  aux  ar-  ■ 
ssmees  innombrables  de  la  bafle-Eeyp- 
te.  L>  une  autre  part  a avez-vous  les'  fe- 

îsrniîrt  Ha,-  T>i ^ - 


* ~b~a.hum 
8 5 <&c. 


Arabes. 


w ^ 1 OU  cœur  de  1 Afrique  O? 
Utf*  Sran*  «lie  a été  rebâtie,  fui- 
fa  1 S Prome.ffes  des  Prophètes , après 

rUlT 5 mais  fort  maltraitée 
d,.ns  la  ftite  par  les  Carthaginois  -,  pillée 
Par  Camb  y Ce , 8c  renverfée  par  Corné- 
Iius  GaJus,  Lieutenant  d’Augufte  O 

en  voit  encore  les  magnifiolfe"  r ‘P" 
dans  le  Oahid  ou  la  haute  Thébav  lflf 
quelque  diftance  d’Aiîbuhan  ou  U 

K ij  “ 


J érêm. 
zg.  &c  Ergçji 
z-9  : 14. 
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héné  qui  terminoit  l'Egypte  fupérieure 
au  midi.  C'eft  la  ville  de  Syenne , que 
l'Ecriture  nomme  la  Tour  de  Syené 
dont  on  voit  encore  de  tres-beaux  ref- 
tes7  à l’entrée  de  la  Zone  torride.  Tous 
le  tropique  de  l'Ecreviüe. 

:Les  Goto-  Chus  , fils  aîné  de  Cham,  donna  naif- 
tues  de  Chus.  panœ  à grandes  colonies.  Quand  l'E- 
criture parle  de  la  terre  de  Chain,  elle* 
entend  i Egypte,  le  pays  ou  il  habita. 
De  même , quand  elle  parle  de  la  terre 
de  Chus,  elle  entend  le  pays  où  Chus 
pafîâ  Tes  jours  *,  c'eft  le  pays  de  de-là  le 
bas  Tigre,  à l'orient  de  ion  embouchure 
dans  le  golfe  Per fique , pays  qui  eft 
nommé  encore  aujourd  hui  le  Chufïjîan.- 
Mais  quand  elle  parle  de  fa  pofterîte  ou 
des  branches  des  Chuieens,  en  fe  ier- 
vant  du  nom  général  de  Chus  ou  Chil- 
ien , elle  nous  fait  entendre  des  peuples 
fort  difperfés  au-delà  & au-deçà  du  goh 
phe  Perfique.  Ç'eft  ainiî  que  nous  voyons 
donner  le  nom  de  u>nufeens,  de  CiÆns 
& de  Chutéens  ( c’eft  le  même  mot  pro- 
noncé différemment)  aux  habitans  du 
Chufiftan,  à l'orient  des  bouches  du 
Time.  Nous  voyons  de  même  donner 
le  nom  de  Chujéens  à des  familles  forties 
de  Chus  , & placées  en-deçà  du  Tigre*, 
les  unes  fedentaires , comme  Hevi  a , 
Séba,  Regma  & Dedan  > les  autres 
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Scé nites  ou  Habitans  fous  des  tentes  Sc 
roulant  dans  les  déferts  de  F Arabie  juf- 
qu’à  Sur j,  ou  à l’Ifthme  de  Sués,  qui  eit 
Feutrée  de  l’Egypte. 

Séba,  autrement  écrit  dans  le  texte 
que  le  vrai  Saba  , Dedan  & Regma , 
laiiîant  à part  d’autres  frères  ou  petits- 
enfans  plus  obfctirs , s’étendirent  le  long 
de  la  côte  occidentale  du  golphe  Perfi- 
que.  Ce  voihnage  les  rendit  navigateurs 
& habiles  négocians.  Us  venaient  aux 
foires  de  Tyr  en  Phénicie,  en  delcen- 
dant  par  le  détroit  d’Ornms,  qui  fait  la 
fortie  & l’entrée  de  ce  golohe.  Tour- 
mant  enfuite  fur  l’Océan  autour  de  l’A- 
rabie heureufe  , ils  entroient  dans  le  gol- 
phe Arabique  parle  détroit  d’Océüs  , au- 
Jourd  hui  Babel-Mandel  •,  palîoient  de- 
vant le  port  de  Méfa  , qui  a auiîî  été 
nommé  Mufa  & Mofca-,  & quittoient 
xeurs  vaiffeaux  dans  le  port  d vElat  au 
fond  du  golphe , pour  achever  leur  route 
par  terre  jufqu’à  Tyr,  D’autres  faifoient 
ce  voyage  par  terre , rien  n’étant  plus 
ordinaire  aux  Arabes,  que  de  voyager 
en  caravane  dans  les  déferts  des  fables 
les  plus  arides.  Ptolémée  ( * ) place  une 


(*)  Dans  fa 
dixième  d ’Ajïe, 


Carte  d’Arabie  , qui  e(l  la 
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ville  de  Regma  ou  Regama,  St  tout  de 
fuite  un  peuple  qu’il  nomme  Afabéens, 
V.  la  Mart  proche  du  détroit.  Les  Voyageurs  cou- 
<&m.  noiilen t encore  aujoura  hm  une  ville  de 

Caden  ou  Dedan  en  ces  quartiers. 

Sables  deU3£  ^es  Sabéens  orientaux  , qui  paisèrent 
fou  vent  dans  la  Carmanie  , de  l'autre 
côté  du  golphe  ? font  fort  différées  des 
Sàbéens  occidentaux , qui  font  les  vrais 
Sabéens  , enfans  de  Jeéban  , établis  avec 
les  Homérites  ou  defce ndans  dDmar  à 
roccident  de  ceux  que  nous  venons  de 
nommer  3 & au  fond  du  midi  de  f Ara- 
bie. Les  uns  & les  autres  de  ces  Sabéens 
joulfîoient  à-peu-près  des  mêmes  avan- 
tages. Ils  avoient  de  for,  des  aromates., 
des  topafes  & autres  pierres  précieufes» 
Cfeft  de  la  Sabée  méridionale , qui  étoit 
la  plus  fameufe,  que  la  Reine  de  Saba 
,,  T vint  rendre  viiite  à Salomon;  & défi  de 
la  oabee  orientale  que  les  Mages  vinrent 
offrir  leurs  hommages  & leurs  préfens 
Pan,  4:  z%.  ait  Roi  des  Juifs  nouvellement  né.  Pline 
confirme  cette  difantiion  des  deux  Sa- 
bées.  <-s  Les  Sabéens,  dit-il font  celé- 


» 5 ores  par  la  poifeilion  de  f encens  ^ 8c 
3?  ce  font  des  peuples  fépafés  qui  habi- 
5stent  (en  Arabie)  les  bords  des  deux 
s? mers  oppofées,  (le  golphe  Perfciue 
33  & le  golphe  Arabique.)  ?» 


de  la  Géographie.  223 
Hévilah , ou  , félon  une  autre  pronon-  Les  chavL 
ciation  , Cavilah , fut  père  des  Chavila-  latéens. 
téens  ou  Chaviléens , connus  de  Stra- 
bon  & de  plufieurs  autres  Géographes  , 
fous  les  noms  de  Chaulatéens , & de 
Chablaliens.  Ptolémée  , dans  la  carte 
d’Arabie , place  une  Ville  de  Chalatua 
dans  f Arabie  Déferte,  à l’occident  du 
Tigre.  L’Ecriture,  qui  les  nomme  fou- 
vent  , marque  uniformément  leur  de- 
meure dans  la  largeur  de  l’Arabie  dé- 
ferre depuis  l’Euphrate  & le  Tigre  , en 
avançant  vers  l’Arabie  Pétrée. 

Ces  peuples , & beaucoup  d’autres  que  Les  Et  Mo* 
nous  avons  omis  , coniervèrent  le  nom  Pi€ns* 
de  leur  père  commun , & furent  appel- 
lés  Chuféens.  Ce  nom  lignifioit  couleur 
balanée,  couleur  noire,  d’où  efl  venu 
le  proverbe  ce  qu’on  perd  la  peine  à vau-  T,  , 

«loir  blanchir  la  tête  d'un  Chuféen. » !?î 

Les  Grecs  ont  rendu  le  nom  de  Chus, 
tantôt  par  celui  d’ Asbolos  j couleur  de 
fuie-,  tantôt  & plus  communément  par 
celui  à’Æihiops  , face  brûlée . Ce  nom 
devint  commun  à d’autres  familles , 
quoiqu  iiiues  de  Sem  , comme  étoient 
les  Madianites,  les  Cédarén  iens  , & gé- 
néralement les  Ifmaélites , les  Saoéens  , 
les  Omanites  ou  Omérites  & autres  voi- 
tms  de  la  mer  Rouge.  Tous  ces  peuples  > 
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■/bit  qu'ils  fuftent  établis  dans  les  villes  ? 
/oit  qu’ils  fiïflênt  errans  ou  fcénites  , 
ayant  contra  été  en  Arabie  ce  coloris 
noirâtre  que  l’air  & les  principes  du 
climat  y mettent  dans  le  /ang,  furent 
fou  vent  appelles  Chuféens  dans  le  texte 
de  l’Ecriture , & Ethiopiens  dans  les 
traductions.  C’eft  le  nom  que  Marie  5e 
Aaron  donnent  à Séphora  femme  de 
Moyfe,  apparemment  par  dédain  : elle 
étoit  cependant  Madianlte , de  la  fa- 
mille de  Sem  5e  d’Abraham,  mais  nés 
en  Arabie. 

Le  profit  de  cette  remarque,  eft  de 
ne  fe  pas  méprendre  dans  l’Ecriture  au 
terme  de  Chus,  ou  d’Ethiopie  5e  d’E- 
thiopiens , qui  fe  trouve  fi  fréquemment 
dans  les  traduéiions.  C’eft  prefque  tou- 
jours l’Arabie , fur-tout  la  Déferte  5e  la 
Pétrée  , qu’il  faut  entendre  par  ces  mots. 

Il  eft  vrai  que  plufieurs  colonies  d’O* 
mérites  ayant  paftë  le  détroit  d’Océlis 
ou  de  Babel-Mandel , qui  étoit  à coté 
d’eux,  5e  formoit  le  plus  court  trajèt 
d’Arabie  en  Afrique,  s’établirent  au 
midi  de  l’Egypte , dans  ces  grands  pays 
qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Nubie  5e 
l’Abyffinie.  Elles  y portèrent  leur  ancien 
nom;  5e  y ayant  contracté  un  teint 
beaucoup  plus  noir  3 le  nom  d’Ethiopie  ? 


# 
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bu  de  face  brûlée  fut  fpécialement  atta- 
ché par  les  Grecs  à cette  vafte  région 
d'Afrique. 

On  diftingiioit  , du  teins  d'Homère  , a^jjT.  A. 
les  Ethiopiens  orientaux  qui  occupoiert 
l'Arabie , & s'étendoient  jusqu'aux  Indes 
ou  au-delà  du  golphe  Perfique  *,  & les 
Ethiopiens  occidentaux,  qui  habitoient 
à f occident  du  golphe  Arabique  & du 
royaume  d' Yémen.  Il  les  appelle  tous  s 
les  derniers  habitans  du  monde  j parce  Efcat&i 
que  les  Grecs  ne  conn  ondoient  rien  au-*  Andron. 
delà  de  l'Ethiopie,  & des  cotes  de  l'O- 
céan, dont  ils  n'avoient  que  des  idées 
confufes. 

Quelquefois  on  donnoit  allez  égale- 
ment le  nom  d Indiens , comme  celui 
cf  Ethiopiens  , aux  peuples  les  plus  recu- 
les vers  1 Orient  & vers  le  grand  Océan. 

C efl:  ce  qui  donne  lieu  à Virgile  de 
faire  venir  le  Nil  de  chez  les  noirs  In- 
diens ( * ) , au  heu  de  dire  de  chez  les 
Ethiopiens chez  qui  il  commence  à fe 
former  ,*  puis  à s enfler  par  le  concours 
des  vapeurs  & des  grandes  pluies  d'Eté  * 
dans  le  midi  de  l'Afrique. 

Rien  nefi  xe  mieux  le  ien s ordinaire 

(*}  Cohratis  amnis  devexus  ab  Indis. 

Geo  ig.  4. 
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de  Chus  8c  de  Chufan  dans  le  texte  de 
l'Ecriture , ni  celui  d'Ethiopie , dans  les 
traductions  *,  à l'idée  générale  d'Arabie  » 
8c  fur-tout  d'Arabie  Pétrée  5 que  la  ma- 
nière dont  Ezéchiel  , annonçant  la  déf- 
lation qui  fera  faite  de  l'Egypte  entière 
fous  Nabuchodonofor , en  détermine  les 
deux  bouts  du  midi  au  nord,  ce  Je  met- 
Eiéch  Z5  : 33trai  , dit  te  Seigneur  , l'Egypte  entière 
*3  dans  la  plus  horrible  déflation,  de- 
33  puis  la  tour  de  Syenne , jufqu'aux  con= 
>9  fins  de  l’Arabie.  33  A turre  Syenes  ^ 
& ufque  ad  terminum  Chus . C'eft  ce  que 
porte  le  texte.  Quand  l'Hébreu  marque 
deux  bornes  oppofées,  après  avoir  nom- 
mé la  première , il  met , & ufque  ad  de- 
vant l'autre  qui  fuit  : par  exemple  , à 
Juâîc . 2.0  Dan  & ufque  ad  Berfabeeÿ  ce  font  les 
y relonl'Hé"  extrémités  de  la  Terre  Sainte  prife  dans 
fa  longueur.  A in  h le  pairage  a'Ezéchiel  , 
à turre  Syenes  3 S ujque  ad  terminum 
Chus  j marque  les  deux  extrémités  de 
l'Egypte.  La  tour  de  Syenne  terminoit 
l'Egypte  vers  le  midi , fous  le  tropique. 
L'extrémité  de  Chus  eft  donc  le  bout 
oppofé  5 c'eft-à-dire  le  Sues,  le  defert  de 
Sur,  jufqu'ou  conhnoit  1 Arabie.  Et , ce 
qui  achève  de  démontrer  cette  pohtion* 
c'eft  que  les  Chuféens , que  la  Vulgate 
nomme  Ethiopiens  , poifedoient  les 
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villes  du  voiiinage  de  Sur,  & les  envi- 
rons de  Gérara , ou  bout  du  pays  des  : 
Philiftins  , vers  l’entrée  de  l’Egypte , 4 
puifque  les  Juifs  victorieux  fous  le  Roi 
Aza,  leur  enlevèrent  toutes  ces  places» 
Les  Chuféens  étoient  donc  Arabes,  & 
non  venus  de  la  vraie  Ethiopie,  qui  étoit 
à près  de  quatre  cens  lieues  de-là  dans 
l’Afrique. 

Dans  le  palïâge  de  Nahum  que  nous 
venons  de  citer  , nous  trouvons  les  Mé- 
foréens , qui  étoient  les  habitans  de  la 
baffe-Egypte , unis  aux  Chuféens , pour 
barrer  le  paffage  de  Sur  à Nabuchodo- 
nofor,  parce  qu’ils  étoient  voihns.  D’une 
autre  part , les  Phytéens  & les  Lybiens 
accourent  enfemble  du  cœur  de  l’Afri- 
que.  La  ht  nation  des  Chuféens  étoit 
donc  en  Arabie. 

Ajoutons  que  dans  la  plupart  des  en- 
droits de  1 Ecriture , où  le  trouvent  les 
nom  de  Chus  ou  d’ .Æthiopia  , on  ne 
peut  entendre  l’Abylïînie  où  l’Ethiopie 
d Afrique,  ians  ruiner  la  vrailemblance 
Sc  1 ordre  de  1 Hmoire,  parce  que  l’on 
tran fporte  des  Peuples,  que  l’Ecriture 
nous  repréfente  comme  voilins  du  Sués 
& ennemis  de  la  Judée , dans  des  régions 
éloignées,  avec  lefquelles  elle  navoit 
aucune  communication,  & ou  il  ny 
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avoit  pour  Tes  habitans  ni  fecours  à pré- 
tendre, ni  ennemis  à craindre,  étant" 
fëparées  des  confins  de  la  Judée  par  toute 
la  longueur  de  la  mer  Rouge  , qui  e&  de 
quatre  cens  cinquante  lieues. 
ta  colonie  De  toutes  les  nombreufes  colonies 
de  Nemrod,  provenues  de  Chus,  & qu on  nomma* 
gieznàei  Ro3'afiez  diftinctement  Oiuléens  , Chu— 
téens , Ciffiens  Arabes ,.  Éthiopiens  8c 
même  Indiens,  la  plus  célèbre  fut  celle 
qui  eut  pour  chef  Nemrod.  Il  de  rendit 
agréable  aux  habitans  des  environs  dit 
Tigre  8c  de-  fi Euphrate  , en  réunifiant 
les  familles  de  bonne  volonté,  8c  fur- 


tout  la  jeune  fié , pour  donner  la  châtier 
aux  animaux,  malfaifans,  qui  s’étoient 
multipliés  fans  fin , durant  le  féjour  ob- 
ffciné  de  toutes  les  familles  du  genre  hu- 
main dans  la  bafie-M é fo p ot-amie . De 
grand  chafietir , il  devint  Roi  , 8c  maî- 
tre de  trois  ou  quatre  villes , dont  les 
Ee  royaume  plus  diftingnées  étoient  Babel  & Aréka* 
de  Babel,  La  première  devint  le  liège  de  ce  petit 
empire , le  premier  § qui  ait  paru  fiat 
la  terre. 

Erec  ou  Arèka  le  retrouve  fur  le 


Tigre  , dans  la  quatrième  carte  d'Aiie 
par  Ptolémée.  Elle  fiubfiftoit  encore  du 
tems  d'Ammien  Marcellin,  8c  paroi fc 
avoir  par  la  fuite  donné  à la  bafie-Mér 
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fhpotamie  le  nom  c Vlrac,  qu'elle  porte 
aujourd'hui.  La  portion  de  i'Irac  qui  elt 
vers  l'occident,  Ce  nomme  Irac-Arabi  3 
8c.  celle  qui  regarde  f orient , Ïrac-Agé- 
mi.  Ce  dernier  nom  eft  devenu  peu  à 
peu  celui  de  la  Perle. 

L'agran aille ment  du  premier  royau- 
me , qui  fut  long-tems  nommé  le  royau- 
me de  Sennaar,  8c  bien  avant  qui!  fut 
parlé  des  grands  Empires  de  Babyîone 
8c  de  Ninive,  paroît  s'être  fait  aux  dé- 
pens de  la  famille  d’Afliir,  qui  y étoit 
établie  , 8c  qui  s'éloigna  par  néceffité 
vers  le  nord,  en  remontant  vers  le  Xigre3- 
où  elle  bâtit  fur  la  rive  orientale , la  fa- 
nieufe  Ninive , mais  après  une  longue 
révolution  de  fiédes. 


Pour  conferver  la  mémoire  de  ces  tssEaccfer* 
challès  fi  utiles , on  inftitua  des  fêtes , naIcs- 
dans  lefquelles  on  commençoit  par  des 
cris  & des  pleurs  fur  1 état  des  hommes  *, 
ce  qui,  dans  1 ancienne  langue,  s'appel- 
loit  . ( Baccoth  ) des  pleurs . On  conti- 
nuait par  faire  des  lacrifices  félon  les  pra- 
tiques de  la  religion  primitive.  Enfuite 
on  contrefaifoit  les  courtes  des  chaffeurs 
fur  les  montagnes , 8c  f on  mettoit  en 
pièces  les  animaux  qu  on  pouvoir  ren— 
contier.  On  Ce  rougiiîoit  le  vilage  avec 
lè  iang  des  Dètes,  ou  avec  de  la  lie  de 
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vin  , faute  de  fang.  On  terminoit  îa  fête 
par  une  diftribution  de  vin.  Telle  fut, 
îrès-vraiftemblablem.ent , l’origine  des 
Bacchanales  3 qui  commençoient  par  des 
lamentations , & fînilioient  par  des  ré- 
jouilîances.  On  y chantoit  fur-tout  les 
louanges  du  Héros , qui , à la  tête  de  les 
Ciffîens  ou  Ethiopiens , s’étoit  rendu 
utile  à tous  les  peuples  du  voifînage , 8c 
avoit  montré  aux  autres  à fe  délivrer  des 
animaux  qui  les  troubloient,  8c  à cul- 
tiver paifiblement  leurs  terres.  Ces  fêtes  , 
innocentes  dans  leur  origine , dégénérè- 
rent en  toutes  fortes  d’excès. 

Mifraïm  ou  Mefraïm  s’arrêta  dans  la 
balle  Egypte,  que  l’Ecriture  appelle 
Mafor  en  plus  d’un,  endroit  ( * ).  Le 
Caire , capitale  de  l’Egypte  moderne 
eft  nommé  JMe/èr  par  les  Arabes  j 8c  le 
premier  mois  de  l’année  s’appelle  Mé- 
fori  dans  la  langue  Egyptienne , qui  eft 
celle  des  Coptes  ou  Egyptiens  naturels. 
De  plus  la  balle  Egygte  a été  nommée 
le  Delta  par  les  Grecs , & Fib  ou  Fahab  % 
la  Foire , par  les  Hébreux. 

Ce  beau  pays  a d’abord  été  nommé 
Méfor , qui  fignifie  défenfe  , parce  qu’il 
eft  naturellement  défendu  par  les  deux 


( ¥ ) Y oyez  If  aie  j j$i  6 , 8l  bien  ailleurs*. 
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grands  canaux  du  Nil  -,  par  la  Méditer- 
ranée qui  le  baigne  au  nord  *,  par  le  gol- 
phe  Arabique  ou  la  mer  des  Joncs  qui 
le  borde  au  levant  -,  enfin  pàr  les  déferts 
de  Lybie  qui  l'avoihnent  à l'occident, 
comme  par  les  déferts  de  Sur  & de  l'A- 
rabie Pétrée  vers  la  Syrie  à l'entrée  de 
f Aile. 

Le  nom  de  Delta  eil  celui  de  la  qua-  Le  Delta*, 
trième  lettre  de  l'alphabet  Grec,  dont 
la  % ure  ell  un  triangle.  Ce  nom  parut 
propre  à caraétérifer  la  balle-Egypte  5 
parce  qu'elle  eft  prefque  toute  entière 
enfermée  dans  les  deux  grands  bras  du 
Nil,  qui,  avec  la  mer  Méditerranée, 
forment  jufte  un  triangle  ou  un  delta. 

Comme  le  nom  de  Nil  le  prononcoit  Rahafe  ou 
en  Hébreu  par  Nahal,  qui  lignifie"  le la  Poil€° 
fleuve  , le  nom  Egyptien  Rib  fe  pronon- 
çoit  en  Hébreu  par  celui  de  Rahab,  qui 
lignifie  la  Paire.  On  apperçoit  d'abord 
la  juftefîe  de  ce  nom , le  Delta  Egyp- 
tien étant  la  vraie  figure  d'une  poire  , 
dont  la  queue  feroit  cette  partie  du  Nil 
qui  paiioit  à la  droite  des  ruines  de 
Memphis,  & à la  gauche  du  grand 
Caire,  au  - délions  duquel  les  deux 
grands  canaux  de  Bubaîte  & de  Cana- 
pé vont  toujours  en  s'écartant,  & for- 
ment avec  la  mer  un  terrein  triangulaire^ 
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Ces  remarques , qui  fervent  à éclair- 
cir plu fieurs  endroits  de  l'Ecriture  , font 
juftifiées  de  nouveau  par  la  carte  de  ï an- 
cienne Egypte  de  Ptolémée,  qui  étoit 
Egyptien  lui  même,  & qui  y place  3 
précifément  au  cœur  du  Delta,  la  ville 
d'Athritis.  Selon  Homs , Auteur  de  1 ex- 


plication des  hiéroglyphes  Egyptiens-, 
qui  étoit  d’Egypte , & à portée  d en 
rendre  raifon , Àth  ^ en  fa  langue , figni- 
fioit  le  cœur  , & Rib- fignifioit  une  poire , 
Ce  qui  exprime  très-naïvement  l'origine 
de  ce  nom  , d'abord  très-obfcure. 

Les  autres  defcendans  de  Melraïm  , 


font  Lud  , Laabim  , Phetros , Ca fine  & 
Caphtor.  J'omets  les  autres  qui  font 
tombés  dans  l'oubli. 

L'autorité  & les  conjectures  de  Sa- 
muel Bochart,  ont  donne  cours  à cette 
ooinion , que  comme  ion  a nomme 
Lud  ou  Lydiens  les  enfans  de  Sem  , qui 
fe  font  étendus  dans  la  Méonie  , le  long 
des  courbures  du  Méandre  *,  on  a pareil- 
lement donné  le  nom  de  Lud  a la  C010- 
nie  du  fils  aîné  de  Mefraïm,  laquelle 
s'étendit  au  midi  de  lügypte,  le  long 
des  plis  que  le  Nil  y forme..  Ce  fl  ce 
qu'on  a depuis  appellé  l'Ethiopie , qu  ha- 
bitent aujourd'hui  les  Nubes*&  les  Aby^ 
fins» 
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Pline , Strabcn , 8c  d’autres  Géogra- 
phes , ont  fouvent  parlé  de  l’ïle  Méroé  , 
qui  étoit  formée  en  Ethiopie  par  le  Nil 
& par  la  rivière  Aftaboras.  Nous  ne  con- 
Hoi lions  plus  ce  pays  que  con fu fémcn t *, 
& les  dernières  relations  nous  donnent 
lieu  de  penfer  qull  n’y  a jamais  eu  d’au- 
tre île  Méroé  , que  le  beau  pays  qui  eft 
en  Ethiopie  entre  le  Nil  8c  la  rivière 
Tacafe.  Remarquons  feulement  fulage 
où  l’on  étoit  en  ces  quartiers,  de  don- 
ner le.  nom  d’île  à de  grands  terreins  3 
quand  ils  ét oient  à*  peu  près  environnés 
de  rivières , comme  nous  donnons  le 
nom  d’Ile  de  France  au  pays  qui  eft  en- 
vironné vers  le  nord  par  l’Oife  8c  l’Aîne  3 
fk  au  midi  par  la  Seine  8c  la  Marne. 

Il  eft  fouvent  arrivé  à des  Ecrivains 
peu  attentifs , d’avoir  changé , par  une 
mauvaife  réforme , le  nom  des  habitans 
de  i’île  Méroé,  en  celui  de  Maréotes  ou 
d'habitans  de  la  Maréote*,  ce  qui  con- 
fond des  habitations  très-éloignees  l’une 
de  l’autre.  La  Maréote  étoit  un  grand  lac 
borde  de  vignes  8c  d’un  beau  pays , au 
midi  d’Alexandrie  *,  au  lieu  que  l’ile  Mé- 
roé étoit  au  cœur  de  l’Ethiopie  8c  de  la 
Zone  T orride  , à plus  de  trois  cens 
lieues  d’Alexandrie. 

Les  Laabim  paroiiTent  être  les  Ly- 


L’iîe  Méiof 


La  Matéotf* 


La  'Lybie* 


X.a  Thébaï 
de  occiden- 
tale. 


234  Concorde 
biens , qui  avec  les  Phytéens  fe  font  dif- 
perfés  à l'occident  de  l’Egypte  8c  de  l'E- 
thiopie , où  ils  ont  toujours  mené  la  vie 
des  Nomades  , menant  paître  leurs 
troupeaux  5 & habitant  fous  des  tentes 
çà  & là,  félon  les  facilités  que  les  fai- 
fons  leur  donnaient , dans  de  vaitcs  dé- 
ferts,  coupés  de  plaines  lablonneufes  , 
de  verdures,  de  montagnes  8c  de  ro- 
chers. 

Les  Phatrudra  ont  habité  le  Canton 
de  Phetros  , ou  la  province  occidentale 
de  la  Thébaïde  : c'eft-à-dire  , le  fond 
méridional  de  l'Egypte , à Y occident  de 
Diofpolis  ou  de  Thèbes  aux  cent  portes  3 
entre  le  Nil  & la  Lybie.  Ptolémée  y 
place  la  ville  de  Phtur , dans  fa  qua- 
trième carte  d'Afrique. 

On  ignorerait  la  htuation  de  Caduc, 
iî  l'Ecriture  Sainte  n'en  f ail  oit  un  meme 
peuple  avec  Caphtor  ou  Captor,  dont 
on  peut  probablement  reconnoitre  la 
Genefe  ,io:  demeure.  La  Genèie  dit  que  les  Phi  lib- 
res Philif-  tins  font  fortis  de  Caduc,  8c  le  texte 
tmjér'm  C^C  Jérémie  porte  que  les  Philiilins  font 
4.  & AmcJsl  un  re^e  échappé  de  file  de  Captor  : ce 
9 i 7*  qui  fait  de  Caduc  & de  l'ile  de  Captor 
un  feul  8c  même  pays». 

Comme  le  mot  Egyptien  Apis  étoit 
prononcé  Abir  par  les  Hébreux  3 ceux-ci 


t’île  de 

Caplitor. 
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de  même  prononçoicnt  Captor  le  mot 
Coptos  , qui  étoit  le  nom  Egyptien 
d une  ville  célébré  au  cœur  de  l’Egypte 
moyenne.  Cette  ville  étoit  d’un  grand 
abord  dans  la  plus  haute  antiquité.  Elle 
trafîquoit  avec  les  Arabes,  & fur-tout 
avec  les  Sabéens , par  le  golphe  Arabi- 
que. Les  Européens  même , aufîi-bien 
que  les  hahitans  de  la  balle-Egypte,  ve- 
noient  par  les  canaux  du  Nil  & en  re- 
montant enfuite  le  lit  du  fleuve , ache- 
ter à Coptos  les  marchandifes  précien- 
fes  de  F Yémen  8c  de  l’Orient. 

Cette  moyenne  contrée  de  l’Egypte  , 
qui  étoit  bordée  au  nord  par  îe  canal 
Bubaftique  , à l’orient  par  le  golphe 
Arabique  , & tout  le  long  de  l’occident 
par  le  Nil,  étoit  regardée  comme  une 
lie *5  eue  en  portoit  le  nom,  comme  nous 
donnons  celui  d’Ile  de  E rance  à la  pro- 
vince qui  e a entre  FOife,  l’Aine,  la  Seine 
<5c  lay darne.  L ±tgypte  moyenne  à caule 
de  fa  Capitale,  fe  nommoit  en  Hébreu , 

Captor , & en  Egyptien  Ni  Coptos  , 
*1^5  T^e  ^°p-°s.  Ce  mot  Aicoptos  effe 
vLiolem^nt  x oiigine  du  mot  _Æ gy ptus. 
Ou  tems  d Homere,  on  11e  donnoit 
point  en  Grèce  d’autre  nom  au  Nil  , 
que  celui  d’N iguptos , qui  étoit  en  Egyp- 
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tien  le  nom  de  la  grande  île  , oti  chï 
terrein  fpacieux  le  long  auquel  il  cou- 
loit.  On  donne  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  Coptes  aux  Egyptiens  naturels  , 
& de  Copte  ou  Coptique  à la  langue 
Egyptienne. 

Connoiflânt  file  de  Captor  ou  Caph- 
tor  comme  une  colonie  de  Mifraïm  , 
prefque  toute  environnée  d'eaux,  <5c 
fîtuée  au  cœur  de  l'Egypte , nous  conce- 
vrons aifément , que  quelque  révolte  ou 
mécontentement  aura  donné  lieu  à la 
retraite  des  Philiftins,  qui,  en  s'échap- 
pant par  rifthme  de  Sués,  & ayant  tra- 
verfé  le  défert  de  Sur,  fe  feront  jettes 
fur  les  premiers  terreins  habitables  de- 
puis Gerara , Gaza  & Geth , jufqu'à 
Joppé,  où  ils  furent  arrêtés  & bornés 
par  les  Chananéens.  C'eft-là  proprement 
la  PalefHne,  dont  le  nom  s'eft  peu  à 
peu  étendu  par  l'ufage,  jufqu'aux  pays 
voiiîns.  Nous  n'irons  donc  plus  , avec  la 
plupart  des  Interprètes , chercher  un 
pays  qui  faifoit  une  partie  de  l'Egypte  , 
ék  que  l'Ecriture  appelle  île  de  Captor  j 
dans  les  montagnes  de  la  Cappadoce, 
qui  eft  à plusieurs  centaines  de  lieues 
loin  de-là , & qui  ne  refîemble  en  rien . 
à une  terre  environnée  d'eau. 
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Plutarque  * nous  apprend  que  les  tes  Athé- 
Egyp  tiens  haiïïpient  la  mer  & Lucain  niens  & les 
O que  l’abondance  de  leurs  productions 
naturelles  leur  füifoit  dédaigner  le  coin-  lypte." 
merce.  Ils  ne  refufoient  cependant  point  * In  Ijide' 
de  faire  des  échanges  avec  les  étrangers 
qui  abordoient  chez  eux  j mais  ils  ne 
voyageaient  pas  . nous  ne  voyons 

guères  d’antres  colonies  forties  d’Egypte 
après  les  Philiftins,  que  celles  de  Cé- 
crops  & de  Danaüs.  A l’occafion  de  la 
conquête  des  Pafteurs  Arabes  dans  la 
balle-Egypte,  ou  de  quelque  autre  évé- 
nement inconnu , Cecrops , avec  une 
troupe  d habitans  de  bais , pal  la  en  At- 
tique  , où  il  fe  joignit  avec  les  liens  aux 
habitans  naturels  du  pays.  On  retrouve 
dans  les  pratiques  d’Eleuiis,  de  Mégare 
êc  d Athènes,  bien  des  traits  qui  avoient 
jappait  aux  uiages  de  Sais,  ville  du 
Incita  ; comme  de  cultiver  par  orédilec- 
tion  l’olivier,  le  figuier  & le  lin.  Les 
Athéniens  aimoient  la  toile  de  lin, 
qu’on  ferroit  & épaiiliüoit  à volonté! 

Ils  s en  habillèrent  jufqu’au  tems  de  la 

guerre  ci  u ioponneie  ■„  Le  nom  même  * Thucydide; 


( ) Æ Juts  conte nta  bonis  - non  indigo, 

mercis . 


De  Beüo  civil! , lib,  VIII,  y. 
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d’Athènes  Ce  retrouve  dans  celui  dLG 
thoun  „ qui  dans  l’ancienne  langue  figni- 
fioit  une  Toile  de  lin . Dans  la  langue 
Grecque , le  mot  Othoné  lignifie  la 
meme  chofe.  Le  mot  d’ Athoun , qui  Ce 
voit,  Proverb.  y : 16.  a été  quelquefois 
traduit  par  celui  de  cordes.  Mais  on  n’a 
pas  fait  attention  qu’en  ce  lieu , au  mot 
udthoun , Etoffé  ou  Toile , eft  ajouté 
le  mot  Mifraim , des  couvertures  d'E- 
gypte. Il  s’agit  dans  ce  verset  d’un  lit 
dont  on  relève  la  beauté.  Les  cordes  qui 
le  foutiennent  ne  font  point  ce  qui  l’em- 
bellit. Il  ne  faut  pas  faire  venir  des  cor- 
des de  Ci  loin  *,  & chacun  fait  que  c’étoit 
la  fabrique,  non  des  cordes,  mais  du 
beau  lin , qui  occupoit  le  plus  de  monde 
dans  la  balle-Egypte.  Voilà  donc  le 
travail  & les  productions  de  Sais , qui 
paffent  à Athènes , & lui  donnent  même 
fon  nom. 

Il  y a quelques  preuves  que  Danaiis, 
qui  Ce  fixa  à Argos,  c’eft- à-dire  à l’o- 
rient dans  le  Péloponnèfe , étoit  auffi 
venu  d’Egypte. 

LesColques  Quant  aux  habitans  de  Colchide  s 

Egypt?cns.aS  qtf  Hérodote  foupçonnoitêtreEgy  ptiens 
d’origine , la  chofe  elt  fans  vraifemblan- 
ce.  Ils  auroient  traverfé  la  mer  de  Crète , 
la  mer  Egée,  le  détroit  de  l’HellelponG 
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la  Propontide , le  Bofphore  de  Thrace  , 

& toute  largeur  du  Pont-Euxin  , pour 
gagner  les  bords  du  Phafis,  qui  rouloitde 
1 or.  Ils  auroien t entrepris  & exécuté  un 
voyage  infiniment  périlleux,  dans  un 
tems  011  le  fimple  trajet  de  la  mer  Egée 
coûta  tant  de  peines  & degaremens 

a.l|x  GIfcs  5 ^ans  leur  pafiage  pour 
aller  à Troie , & dans  leur  retour.  Nous 
trouverons  lieu  ailleurs  de  faire  voir 
<}ue  les  faabitans  de  Colchide  y étoient 
venus  par  terre,  & n’étoient  autres 
que  des  familles  dlfraélites , tranfpor- 
tees  par  des  Rois  d’Afiÿrie  dans  le  nord, 
iei  quelles  fe  fouvenoient  que  leurs 
peres  avoient  vécu  en  Egypte,  fans 
etie  Egyptiens. 

Chanaan  eut  plufieurs  enfans,  qui , LesCoïonîe* 
laides  de  vivre  fous  des  tentes  dans  les^lovenuesdc 
de.erts  de  l'Arabie,  vers  la  Mer  Rouge,  "nanaan‘ 
s avancèrent  jufquau  Liban,  & à la  Mé- 

’ "rfn,eed3“',is  appelèrent  la  grWe 
//z  9 a différence  du  golphe  Arabi- 

que qui  fut  long-tems  nommé  Az 
des  Joncs , comme  fi  ce  n eut  été  qu'un 
lac  en  comparaifon. 

Les  enfàns  de  Chanaan,  arrêtés  dans 
leurs  courtes  ? & trouvant  un  beau  pays  , 
diverfifie  de  plaines  , de  montagnes , de 
ruifieaux , de  rivières  ôc  de  terreins  pro® 
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près  à donner  des  fruits  & des  produc- 
tions de  toute  efpèce , renoncèrent  à la 
vie  paftorale  &:  s’adonnèrent , partie  à la 
culture  des  terres,  partie  à la  naviga- 
tion. Ils  s’étendirent  les  uns  au  nord  des 
chaînes  du  Liban , les  autres  au  midi 
des  mêmes  montagnes,  le  long  de  la 
Méditerranée  & du  Jourdain. 

Toute  l’étendue  du  pays  qui  étoit 
dans  les  vallées  du  Liban  , & le  long  du 
beau  fleuve  Oronte , fut  nommée  Ha- 
math , je  ne  fais  pas  pourquoi  *,  à moins 
qu’on  ne  veuille  penfer  que  ce  fut  en 
mémoire  de  Ham  ou  Cham , père  de 
Chanaan  : car  ce  font  les  mêmes  lettres 
& le  même  mot  alongé.  Jofeph  & Oaint 
Jérome  nous  apprennent  que  le  nom 
d Hémath  étoit  celui  d’une  ville  fît uée 
fur  i’Oronte  -,  & il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  le  nom  d’Hamath  ou  Kmath  , 
le  trouve  dans  celui  d’Emèfe , au  nord 
d’Héüopolis  ou  Balbec.  Les  Voyageurs 
vont  encore  admirer  les  belles  antiqui- 
tés de  l’une  & de  l’autre. 

C’efl:  le  pays  où  les  Araméens  s’éten- 
dirent, conjointement  avec  les  familles 
Chananéennes,  & fpécialement  avec  les 
Phéniciens  , qui  en  faiidient  partie  , Sc 
fe  nommèrent , à caufe  de  ce  mélangé , 

Syrophéniciens.  Lorfquè  l’Ecriture  veut 

dire 
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dire  le  voifînage  du  Liban  au  nord  & 
^es  confîns  de  la  Syrie,  elle  dit  ordinai- 
rement L’entrée  d’Hématk.  Ce  fl  de  ce 
côté,  à Ientrée  de  la  Syrie,  quetoient 
les  Hamathéens  , les  Samaréens  , les 
Sinéèns,  les  Arcéens,  & les  Aradéens 
qui  s aiongerent  en  bâtiïTant  une  ville 
dans  la  petite  île  d'Arad. 

Les  autres  Chananéens,  en  plus  grand 
nombre  , s établirent  depuis  l'entrée 
d Hématft  & du  côté  méridional  des 
montagnes  que  les  Grecs  nommoienÉ 
iJÆntL~]rtban^e  long  des  deux  rives  du 
* ourdain , dans  les  plaines  qui  étoient 
entre  le  Jourdain  & la  Mer  , jufquau 
vodînage  des  Philiftins  à l’occident, 
de  jufqu  à la  belle  vallée  des  cinq  villes 
de  Sodome,  Gomorre , Seboïm  ; Ada- 
nia  & Segor,  vers  l’orient.  C’eft  ce  der- 
rner  pays  qui  fut  fpé cklement  nommé 
eire  de  Çnanaan  , parce  que  ce  (b  la 
partie  des  etablixTemens  de  Chanaan 

d'Xfraa  d°nnee  “ Pr°pre  à la  Co!onie 


r-es  plus  connus  des  premiers  habi-  tes  Hétcow, 
tans  de  cette  contrée , font  les  Hétéens , 
qui  habitaient  à l’occident  delà  Pen- 
tapo  e ou  vallée  des  cinq  villes  , à k- 

quelle  on  a donné  par  k fuite  le  nom 
de  Mer-morte. 


h 
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Les  Jébuféens  étoient  lur-toutle  long 
du  torrent  de  Cédron,  8c  dans  les  envi- 
rons de  Salem  ou  Jérufalem. 

Les  Amorréhens  habitoient  dans  les 
montagnes  des  mêmes  quartiers,  8c  paf 
ferent  le  Jourdain  vers  Torient,  où  ils 
fe  firent  un  logement  plus  fpacieux  aux 
dépens  des  Ammonites. 

Les  Gergéféens  étoient  plus  vers  le 
nord.  Leurs  villes  fub  fi  Itèrent  Ion  g-tems 
autour  du  lac  de  Généfareth , au  travers 
duquel  palîoit  le  Jourdain. 

Les  familles  des  Hévéens  étoient 
éparfes  , les  unes  le  long  des  vallées  du 
Mont  Hermon  à l’orient  du  fleuve , 8c 
les  autres  dans  les  environs  de  Sichem 
8c  de  Samarie  , à une  alliance  à-  peu-près 
égale  du  même  fleuve  8c  de  la  grande 
mer,  qui  efi:  la  Méditerrannée. 

Sidon , l’aîné  de  tous  les  enfans  de 
Chanaan  , bâtit  une  ville  qui  devint  très- 
eélébre  par  la  navigation.  Elle  étoit  au 
bord  de  la  Méditerrannée  , vis-à-vis  le 
Liban,  fur  une  côte  étroite , mais  abon- 
dante en  poiflons.  C’eft  ce  que  fignifie 
le  nom  de  Seïde , qu’on  donne  encore 
aux  ruines  de  cette  ville , 8c  qui  appa- 
remment a fait  donner  le  flurnom  de 
Sidon  à fon fondateur,  dont  nous  igno- 
rons le  pom  propre. 


; 


A- 
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Le  nom  de  Chanaan  lignifie  Chan- 
geur ou  Marchand  -,  & les  Chananéens 
le  devinrent  tous  à leur  maniéré.  Le  vol- 
finage  de  la  mer  infipira  le  goût  de  la 
navigation  aux  Sidoniens.  Les  habitans 
du  Liban  leur  foumiiToierït  les  bois  de 
conftruclion  ; & les  autres  Chananéens 
<Jui  s’étendoient  depuis  l’entrée  d’Hé- 
math  ju /qu’aux  défierts  de  Pharan  & de 
Sur,  leur  conduifoient  le  bled,  l’huile, 
le  miel , le  vin , les  cordages , les  toiles 
de  gros  hn  ou  de  chanvre , & toutes 
les  productions  qu’ils  avoient  de  trop. 

Ce  pays  , qui  étoit  alors  fi  floriiiant, 
& qui  le  devint  encore  plus  dans  les 
mains  des  Ifiraélites , eft  aujourd’hui 
dans  un  état  déplorable,  faute  d’habi- 
tans  & d'encouragement , fous  la  do- 
mination dure  des  Officiers  du  Grand 
Seigneur. 


CHAPITRE  IX. 


Les  Colonies  de  Japhet. 

Par  la  maniéré  dont  s’exécuta  la  di  £. 
perfion  des  enfans  de  Noé  , il  paroît 
allez  clair  qu’il  y avoit  entre  eux  une 
convention  ôz  un  règlement , qui  étoit 

L ?f 
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i°.  Que  les  enfans  de  Sem  refteroient 
dans  le  pays  de  Sennaar , où  ils  croient 
alors  *,  mais  avec  liberté  de  s'étendre 
vers  l'orient  & vers  l'occident. 

2°.  Que  les  enfans  de  Cham  s’éten- 
droient  vers  le  midi  , en  s'alongeant 
enfuite  vers  le  levant  8c  vers  le  cou- 
chant. 

3°.  Que  les  familles  de  Japhet  fe  re- 
tireroient  vers  le  nord,  en  s'étendant 
comme  les  autres,  dans  l'orient  8c  dans 
l'occident.  Ce  qui  formoit  comme  trois 
bandes  parallèles  , dont  Sem  occupoit 
le  milieu , Cham  la  droite  , 8c  Japhet 
la  gauche , en  regardant  le  foleil  levant. 

La  plus  grande  irrégularité  que  l'on 
voie  dans  l'exécution  de  cet  arrange- 
ment, c’efl:  la  marche  de  Jeétan,  def- 
cendant  de  Sem , ou  plutôt  la  marche 
des  familles  iiTues  de  Jeôtan  , qui  tra- 
verferentplus  de  500  lieues  pourfefaifîr 
de  la  Sabée  & des  pays  les  plus  fertiles 
en  or  8c  en  aromates  , dans  le  fond  mé- 
ridional de  l'Arabie.  J'appelle  cette  marr 
che  une  irrégularité , puifque  l'Arabie 
étoit  d’abord  du  département  des  en- 
fans de  Cham. 

Cette  difpohtion  fe  trouve  expri- 
mée dans  les  deux  noms  de  Cham  8c  de 
Japhet.  Les  pays  du  nord  ont  toujours 
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ete  beaucoup  plus  féconds  & pius  peu- 
plés que  les  pays  fort  chauds.  Le  nom 
de  Japhe-t  lignifie  la  future  cUlatation  de 
Japhet,  ou  la  prodigieufe  multitude  des 
pays  où  Dieu  difperfoit  fa  poftérité. 
Au  contraire  , le  nom  de  Chain,  qui 
lignine  chaleur , cûTTibuJlion  ou  noirceur^ 
marque  les  pays  du  midi,  & la  noirceur 
de  la  plupart  de  ceux  qui  les  habitent. 

Quant  à Se m , Dieu  lui  réferva  en 
propre  1 ïllujlration  Lz  gloire  ; cefz  ce 

9US  %nii?e  fon  nom  : & quelle  peut 
etreda  g oire  de  Son,  /mon  d avoir 
conferveîe  cuite  du  vrai  Dieu  au  milieu 
de  1 idolâtrie,  & d’avoir  donné  le  Mef- 
he  , 1e  libérateur  des  Ifraëlites  & des 
Centils  r 

Comme  nous  avons  vu  les  enfàns  de 
Chain  le  répandre  au  midi  au-delà  du 
,p*je  3 YfrsJes  Indes,  puis  au -deçà  du 
go  pne  Peniquc  en  Arabie,  & "dans 
mine  1 Afrique  ; nous  allons  voir  Japhet 
dansie  nord,  te  difpener  entre  le  Pont- 

LÎX117  mer  Cafpienne  , entre  la 

mei  Caipienne  & les  mers  d orient  , 
puis  peupler  peu  - à -peu  les  îles  & les 

f rCT&/ J*ies  de  ia, iîler  ~Sée  5 cotes  de 
la  Mediterrannee  entière,  tout  le  voifi- 

nage  de  la  mer  Baltique,  enfin  les  îles. 

L ïij 
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du  çrand  Océan , 8c  tout  le  Continent 
de  1 Amérique. 

Le  premier  de  ces  enfans  fut  Gomer 
©u  Comer  8c  Comeri  , plus  fouvent  Ci- 
meri  i félon  diverfes  prononciations.  Les 
enfans  de  Gomer  ont  été  Afcènes  ou 
Axènes,  Riphatj  8c  Togorma.  On  peut 
croire  que  la  première  demeure  de  Go- 
mer fut  dans  le  lieu  où  fe  retrouvent  fes 
principaux  enfans.  On  ne  voit  point  de 
traces  de  Riphat  3 fînon  que  les  Anciens 
parlent  quelquefois  des  monts  Riphées, 
qu'ils  placent  dans  le  nord  ^ ce  qui  eft 
bien  vague.  Mais  l’Afie  Mineure , voiline 
de  la  Méfopotamie  ? a confervé  les  noms 
& des  Afcanicns  & des  Togorrnènes  ou 
on.  -îxîn*  Xorkmans.  Les  Afcaniens  habitoient 
en  Phrygie  & le  long  du  Pont  Euxin , 
auquel  ils  ont  donné  le  nom  de  leur 
pere  Afcènes , que  les  Grecs  qui  rap- 
portoient  tout  à leur  langue  , ont  fans 
railbn  nommé  Jlxenos  8c  Euxenos.  On 
trouve  fur  cette  même  côte  des  lacs  8c 
des  rivières  nommées  Afcanie  , 8c  les 
Princes  y pre noient  volontiers  le  nom 
d'Afcagne. 

To  or ma & Togorma , l’autre  fils  de  Gomer, 
Toikmans,  fert  également  bien  à fixer  la  demeure 
du  pere.  Les  Prophètes  ont  fouvent  cité 
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la  nombreufe  maifon  qui  en  efl  prove- 
nue. Ezéchiel  * met  enlemble  dans  le  * c.  ;s..- 
nord  de  la  Syrie,  ce  qui  carabtérife  <5*  -7  : *4 
TA  fie  Mineure , les  peuples  provenus  de 
Gomer  & de  Ton  fil  s Togorma.  Ce  To- 
go rm  a efr  rendu  dans  la  traduction 
greque  de  la  Gcnèfs , par  le  mot  Tc/g- 
ma  ; & c’effc  delà  qu’Ezéchi el  nous  ap — 
prend  que  venoient  le  S'  beaux  chevaux 
& les  mulets  qui  fe  vendoient  aux  foires 
de  Tyr.  Starbon*qui  étoit  de  Cappa-  *Str*b.  1.1 
de  ce,  place  vers  les  confins  de  la  Cappa- 
do  ce , du  Pont  & de  l’Arménie  , les 
Trogmes , qu  ütienne  de  By'zance  ap- 
pelle Trocmes  & Troçmènes.  La  princi- 
pale occupation  de  ces  peuples  étoit  la 
nourriture  & le  commerce  des  chevaux, 
des  ânes,  & des  mulets  : &c’eii  ce  qtü 
fait , avec  d autres  troupeaux , toute" la 
ncheffe  des  Turcmans  , qui  habitent 
encore  aujourd’hui  entre  les  confins  de 
1 Arménie  ce  ceux  de  1 ancienne  Cappa- 
doce.  " 1 

Qes  Turcmans  ou  Turkmènes  n’ont 
point  quitté  Tillage  d’habiter  fous  des 
tentes  de  peaux  ou  de  feutre,  & paf- 
ient  pour  aimer  toujours  très-paüïonné- 
ment  leurs  chevaux.  Il  eft  fort!  d’entre 
eux  des  détachemens  qui  fe  font  rendu 
plus  célèbres  que  leurs  pères , & qui,  ont 

L iy 
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contrarié  le  goût  des  Scythes  & des  Tar- 
tares,  pour  les  courfes  perpétuelles.  On 
en  retrouve  de  grandes  troupes  , qui  ont 
donné,  à l'orient  de  la  mer  Cafipienne, 
leur  nom  à des  Provinces  fipacieufies 
telles  que  font  la  Turcmanie  &le  Tur- 
keftan.  Il  en  eft  revenu  dans  Fonziemê 
liècle  des  branches  nombreufies,  qui 
dont  rentrées  dans  le  pays  originaire  de 
leurs  peres.  Il  eft  très-vraifemblable  que 
ceft  de  cette  race  des  Turcmans , que 
dont  fiortis  les  Turcs  Ottomans  , qui 
les  tiennent  aujourd'hui  en  captivité.. 

Le  nombre  des  Cimmériens  s’étant 
extrêmement  augmenté,  on  en  obligea 
apparemment  une  grande  partie  à éva- 
cuer la  Phrygie  & les  côtes  méridionales 
du  P onf-Euxin.  Ceux-ci  parodient  avoir- 
pris  leurs  diftérens  noms  du  mot  Galah  s 
qui,  dans  l'ancienne  langue,  lignifie it 
quitter  fa  patrie  : & de-là  ils  fe  nom- 
mèrent tantôt  Galouth  ou  Gaulois,  tantôt 
Giielet  ou  Galat  j ou  Celtes  $ ce  qui  G 
gnifie  également  la  troupe  des  Exilés , 
les  Bannis.  Les  Cimmériens ,-  Cimmeres 
ou  Cïmbres  avec  le  tems,  fie  joignirent 
aux  Tentes  ou  Teutons  , qu'on  croit 
peres  des  Germains,  peut-être  de  même 
origine  que  les  Gaulois, peut-être  d'ori- 
gine Scythe  ou  Tartare.  On  voit  de§ 
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Cimmeriens  ou  Cimbres  établis  à fo- 
rient  de  la  mer  Ca/pienne.  On  en  voit 
proche  des  Marais  méotides  au  nord  du 
^ont-Euxm  fouvent  dans  la  Germanie 
& dans  le  Jutland  ; même  jufquen  An - 
geterre  ou  les  GA  ois  , les  habitans 
da  pays  de  Galles,  qui  font  Gaulois  ou 

, tes  d ongins?  fe  nomment  dans  leur 
langue  Cumeri  ou  Cymhro.  ' 

Mais  les  Gaulois  ou  Celtes  qui,  après 
avoir  traverfe  les  horribles  forets  de  la 
Germanie  de  très-bonne  heure,  s’éta- 
burent  dans  les  pays  qui  font  fur  la 

Imk  r Ur  iâ  L<?re9  fur  ie  Rh6ne  & 

iur  ia  Garonne,  font  ceux  qui  ont  for- 
me  corps  de  Gaulois  le  plus  célèbre 
Il  seit  encore  détaché  de  ceux-ci  dS 
ba.na.es  ou  armées  de  Gaulois , fe 

des  Pa7s  voiïins  de  la 
& & de  ta  droite  du  Pô  ; puis  d'an 

très  ^ 0 m en  divers  tems , & à différentes 
•*cp±ifes  3 ont  traverfé  la.  Gemianh* 
J?vage  **  Grèce  par  l’Helle  fp  on  t^Ten 

e qui  les  fixa,  & fit  donner  le  nom  d» 
Galatie  OU  de  Galle- Grèce  aux  tantôt. 

v iê  d-A  ere,,t>.aUX  en™°«s  delà 
1 d Ancyre , aujourd’hui  Angoura. 

L y 
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Jofeph  fait  defcendre  ces  Galates  ou 
Celtes 3 & tous  les  Gaulois, de  Gomer. 

Les  autres  fils  de  Japhet  font  Magog, 

Madaï,  Javan,  Tubal,  Mofoc  & Thi- 
ras.  Ce ft  de  ceux-ci  que  fortent  ies 
peuples  feptentrionaux  & les  Euro- 
péens. Magog,  Tubal  & Mofoc,  à qui 
l’Ecriture  joint  Rofs , ont  confervé  long- 
tems  leur  premier  étabüliement  , avec 
leur  nom  primitif,  dans  le  nord  de  la 
Syrie , le  long  des  branches  du  Taurus , 
qui  s’alongent  vers  le  feptentrion , entre 
la  mer  Cafpienne  & le  Pont-Euxin.  Ceft- 
là  que  Gog,  peut-être  fils  de  Magog, 
peut-être  le  même , & appelle  fans  les 
lettres  initiales  do  fon  nom,  a établi  ia 
Gogarène , que  les  Arabes  ont  toujours 
appeilée  Gorgan,  d’où  font  venus  les 
noms  de  Géorgiens  & de  Géorgie.  Au 
Pud  de  ceux-ci  étoient  les  Ruiles,  qui 
donnèrent  le  nom  de  Rofs, ou  de  Aras 
Sc  Araxa,  à la  grande  riviere  qui  avec  le 
Cyr  va  fe  jetter  dans  la  mer  Cafpienne. 
A coté  des  Ruffes,  étoient  Mofoc  & 
Tubal,  d’où  font  provenus  les  Mofco- 
vîtes  & les  Tibaliens  ou  rl  ibériens.  Les 
Cirées  qui  alongent  toujours  les  finales , 
les  nommoient  Pibareniens.  Ces  peuples, 
bordés  au  fud  par  des  nations  nom- 
breuses oc  puifTantes  , ne  trouvant  au* 
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cnne  facilité  à s'étendre  parmi  elles , 
ils  débouchèrent  vers  le  nord,  & en- 
voyèrent de  toute  part  au-de fins  de  la 
mer  Cafpienne  & du  Pont-Euxin  , leur 
jeuneiie  qui  deven  oit  furabondante.  De- 
là l'origine  de  ces  peuples  Nomades  , 
qui  nourriiioient , les  uns  des  chevaux  8c 
des  mulets,  les  autres  des  brebis  & des 
bœufs  , & menoient  une  vie  errante , 
en  fe  tranfportant  fur  des  chariots  d'une 
région  dans  une  autre.  On  donna  le  nom 
de  Sarmates , à ceux  qui  tirèrent  plus 
vers  l'occident,  au  nord  de  l'Europe. 
On  donna  le  nom  de  Scythes , puis  de 
Tartares , à ceux  qui  s'étendirent  juf- 
qu'aux  mers  glaciale  & orientale,  an 
nord  de  la  grande  A lie.  De  ces  deux 
qiiniats , mais  fur-tout  de  la  Tartarie, 
font  iortis  des  peuples  naturellement 
coureurs,  inquiets,  prefque  toujours 
mécontens  de  leur  état  actuel  -,  & qui  ne 
connoiilant  point  alors  fufage  des  lettres, 
nous  ont  mis  hors  d état  de  pouvoir 
traiter  avec  quelque  ordre  leur  départ , 
leurs  allées , leurs  retours,  leurs  voyages 
réitérés  dans  les  memes  lieux  , leurs 
établifîem eus  dans-  des  contrées  toutes 
differentes , leurs  dégoûts,  leurs  nou- 
veaux projets  , leurs  guerres  , - leurs 
mites,  puis  leur  totale  diffipation  ou 
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difperflon  parmi  d'autres  peuples  dont 
ils  ont  pris  les.  noms.  Tels  ont  été  les 
Huns  , les  Goths  , les  Vandales , les 
Aiains  3 les  Erules  , les  Jutes , les  Avares* 
les  Lombards,  8c  bien  d'autres  , dont 
il  eft  comme  impoilibîe  de  faire  le  dé- 
nombrement. 

Les  defcendans  de  Mofoe,  de  Rols, 
& de  Tuba!  ou  Tobei  , ont  Hit  des 
établiflêmens  immenfes  dans  le  nord , 
en  s'accoutumant  à des  hivers  très-rudes , 
8c  à un  été  court , mais  violent.  La  RuG 
lie  s'étend  jufqu'à  la  mer  Blanche  , & la. 
Sibérie  ou  Tibérie,  dans  laquelle  le  nom 
de  Tobei  ou  Tobol flib lifte  encore.  C'efir 
le  nom  de  la  Capitale..  Tout  ce  pays 
glacial  touche  à la  nier , dont  les  glaces 
communiquent  jufqu'à  l'Amérique  fep~ 


tentrionale. 

D 'une  autre  part , c'eft  encore  de  la 
même  Ta r tarie  que  font  provenues  & 
proviennent  ces  hordes  & ces  peuplades 
qui  ont  conquis  plus  d'une  fois  le  trône 
de  la  Chine , qui  ont  formé  l'Empire  du 
Mogol , qui  fe  font  rendu  maîtres  de  la 
Perfe , 8c  qui  remplirent  tant  d'autres 
vaftes  provinces,  loris  les  noms  de  Cai- 
mouks,  d'Usbecs,  de  Nogais,  de  Ba- 
rabinfcois,  de  Turcs,  & d'une  infinité 
d'autres , dont  les  Orientaux  ont  écrit 
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fhiftoire  dans  les  derniers  fiècles.  Mais 
les  commencemens  n'en  peuvent  être 
que  fort  incertains  *,  8c  leurs  affaires 
n'ayant  eu  que  peu  ou  point  de  iiaifbn 
avec  les  nôtres,  nous  intérefient  peu. 
S'il  y en  a dont  nous  devions  prendre 
quelque  connoiflance  , ce  font  ceux  qui 
ont  fait  quelques  établifiemens  dura- 
bles. Cette  étude  perfectionne  la  Géo- 
graphie. Une  chofe  qui  a furpris  bien 
des  curieux,  8c  qui  dans  le  fond  n'elf 
point  du  tout  furprenante , c'a  été  d'ob- 
ier ver  dans  la  langue  des  provinces  de 
Suède , qui  portent  encore  les  noms  de 
Gothie,  de  Vandalie  8c  d'autres,  une 
grande  multitude  de  mots  qui  font  tout 
iemblables  à ceux  de  la  langue  qui  fe 
parle  pré  le  n te  m e n t en  Perfe.  Ce  veftige 
dé  r ancienne  union  de  ces  nations  er- 
rantes , prouve  très- bien  que  la  Tarta- 
rie , d'où  viennent  la  plupart  des  Per- 
ians  d'aujourd'hui,  a été  aiiffi  le  berceau 
es  qui  ont  autrefois  inondé 

Madai , le  troifîeme  fils  de  Japhet , 
efë  l'auteur  des  Mèdes,  qui  refterent 
long-temps  au  midi  delà  mer  Caipienne. 
Après  avoir  été  auilî  groffiers  que  les 
Scythes  ou  les  Tartares  leurs  voifins  , ils 
prirent  un  eiTor  très-brillant  , bâtirent 


l'Europe 


Les  MèdcSS 
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la  fameufe  ville  d’Ecbatane,  & furent 
long-tems  aux  prifes  , tantôt  avec  les 
Aflÿriens,  tantôt  avec  les  Perfes. 

Lts  T traces.  Les  enfans  de  Thiras  quittèrent  l’oc- 

cident de  ï Aile  mineure,  8c  pafierentla 
mer  voiüne , dans  l'endroit  ou  elle  eft  le 
plus  ferrée.  C eft  fflellefpont.  Ils  s’éten- 
dirent le  long  des  bords  de  l’Hebre , 6c 
conferverent  dans  le  nom  de  Thrace  5 
qu’ils  donnèrent  à ce  pays , celui  de  leur 
pere  Thiras.  Il  nbus  refte  à parler  de 
Javan,  dont  les  colonies  s’étendirent 
dans  toute  l’Europe  maritime.  Nous  en 
ferons  un  article  à part. 


CHAPITRE  X. 


Les  Colonies  defcendues  de  Javan . 

J avan,  Jaon  ou  Ton  , font  les  diffé- 
tentes  prononciations  du  nom  que  porta 
celui  des  enfans  de  Japhet , qui  fut  pere 
de  Tarifs  , Elifa  , Céthim  & Doda- 
r^ïm , auteurs  d autant  de  Peuplades  cé- 
lèbres. Leur  premier  fé jour  , comme 
nous  venons  de  le  voir  par  celui  de 
leurs  proches , etoit  1 Aiie  JMineure. 
Tards  ne  la  quitta  point,  8c  s’arrêta 
entre  le  Taurus  , l’Amanus  6c  la  mer  Mé; 
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diterranée.  Il  y bâtit  la  ville  de  Tartefîis  Tar£g  de 
ou  Tarfis,  ou  Tarfe  , capitale  de  la  Cili-  cilicie. 
cie  , & la  patrie  de  faint  Paul.  Le  fleuve 
Cydnus,  fur  lequel  elle  étoit  fltuée,&  Le  Cvdnus, 
la  mer  qui  en  étoit  peu  éloignée  rendi- 
rent Tarfe  commerçante.  Elle  trafiquoit 
fur-tout  avec  les  Cypriots  , qu’elle  avoit 
devant  elle  } avec  les  Syriens  & les 
Phéniciens  , qu  elle  avoit  à côté  , fur  la 
gauche  du  fleuve. 

Il  y eut  par  la  fuite  une  arrière  coîo-  Tarté&e  ou 
nie  du  même  nom,  une  nouvelle  Tar- Eu 
téfle  ou  Tarfis , bâtie  par  des  Marchands 
de  Cilicie  & de  Phénicie  5 à l'extrémité 
de  TAndaioufle  en  Eipagne  , vers  la  pe- 
tite île  de  Cadix , & fe  détroit  de  même 
nom , aujourd’hui  Détroit  de  Gibraltar, 

Les  Phéniciens  n’avoient  rien  de  plus  à 
cœur  que  le  commerce  du  fleuve  Bétis 
en  Efpagne , lequel  fe  nomme  aujour- 
d’hui le  Guadalquivir.  Ils  y trouvoient  à 
bon  compte  de  l’or, de  l’argent,  de  l’é- 
tain , de  belles  laines  & de  bons  vins.  Ils 
avoient , proche  des  bo.uches  du  fleuve 
où  étoit  la  ville  de  Tar téfle  , une  île  de 
réfuge,  où  ils  mettoient  toutes  leurs 
marchandées  d’ Afle  & d’Efpagne  en  sû- 
reté. C’efl  ce  qui  leur  fit  donner  à l’île 
le  nom  de  Gadar  3 enceinte  retraite  $ 
nom  qui  s'altéra  ôc  fe  changea  en  celui 
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de  Gadès , & enfin  en  celui  de  Cadis, 
I-.es  Cihciens  ont  donné  à la  ville  vol- 
nne  le  nom  de  leur  capitale.  Mais  fhif- 
toire  nous  7 montre  toujours  les  Phéni- 
ciens comme  les  maîtres,  ou  comme 
les  principaux  commerçans;  Cette  nou- 
velle Tariis  effaça  1 autre,  & devint  h 
fource  des  richefies  de  Sidon.  Quand  on 
vouloir  paner  en  Syrie  de  conitruire  ou 
g equiper  de  grands  batimens  de  mer 
des  vanTeaux  de  long  cours  , on  difoit  t 
Equiper  des  navires  de  Tards.  On  alloit 
en  eiiet  à la  nouvelle  Tarifs,  par  le  tra- 
jet entier  de  la  Méditerranée.  On  7 alloit 
aulii  en  partant  des  ports  que  les  Phéni- 
ciens a voient  fur  la  mer  Rouge , & en 
tournant,  autour  de  h Afrique  *,  puis  en 
revenant  par  la  Méditerranée , ou  bien 
jnAIhPafîant  noiïveau  fur  les  cotes 
> & en  rentrant  dans  les  ports 
d^ciat  & dTïe/îongaber , au  fond  du 
golphe  Arabique.  On  trafiq-uoit  avanta- 
ge in  ement  avec  les  Sauvages  des  côtes  * 
en  leur  portant  dans  la  première  route 
les  marchandifes  d’Afîe , & dans  le  re- 
tour, les  marchandées  d’Efpagne.  Nous 
aurons  lieu  d*en  fournir  les  preuves 
quand  il  fera  tems  de  parler  des  flottes 
de  Salomon , de  Jofaphat  & de  Nécao. 

Ce  dernier  voyage  de  Tarifs  étoit  ce- 
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îèbre , & de  la  durée  de  trois  ans.  C’eÆ 
vraiment  ce  voyage  qui  étort  de  long 
cours  & de  grand  profit. 

Les  Phéniciens,  pour  cette  raiion, 
donnaient  â la  Bëtique , le  nom  d’Hefi- 
périe , qui  dans  leur  langue  fïgnifioit  la 
bonne  part  , V excellent  lot . C’eft  pour 
cette  entreprifie  qr’étoient  les  forts  vaifi- 
ieaux  & les  grands  préparatifs.  Il  n’étoit 
donc  point  lurprenant  que  les  grandes 
flottes  portaient  le  nom  d'un  lieu  très- 
ci  oi  gné  *,  ce  qui  ne  convenait  point  à 
Tarfe  de  Cilicie,  qui  n’étoit  qu'à  deux 
pas  de  Sidon  Sc  de  la  côte  de  Syrie. 
Cette  diipofition  iert  encore  à prouver, 
que  quand  on  parle  dans  l'Ecriture  de 
cette  Tarfis  , dont  le  voyage  étoit  u 
long , il  ne  faut  plus  penfer  à Tarfe  de 
Cilicie.  Cette  remarque  fert  à expliquer 
plu  heurs  endroits  de  l’Ecriture.  Elle 
éclaircit , par  exemple,  fintention  de 
Jouas  *,  quand  voulant  éviter  d'aller  à 
Ninive,  ou  Dieu  Tenvoyoit,  il  sem- 
b arqua  à Joppé  , pour  s’enfuir  à Tarhs  , 
c’elt-à-dire  vers  le  bout  de  la  Méditerra- 
née , ou  etoit  Cadix  & l’Elpagne.  Au 
contraire , s il  eut  voulu  s’embarquer 
pour  arriver  à Tarfe  en  Cilicie  , il  pre- 
noit  jufrement  la  route  la  plus  courte 
pour  arriver  à Ninive  dans,  le  nord  de 
la  Judée* 


Les  Amphi 
ftyons. 
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Les  autres  familles  provenues  de  Jaon^ 
habitèrent  d-abord  fur  la  côte  de  f Afié 
mineure,  qui  s’étendoit  le  long  de  la 
mer  Egée  , aujourd'hui  Archipel.  Plu- 
fieurs  Ioniens  habitèrent  un  allez  bon 
nombre  d’iles  qui  font  difperfées  le  long 
de  cette  mer.  Ils  leur  donneront  des 
noms  qui  font  fenfîblement  tirés  de  la 
inere  langue,  & qui  fe  retrouvent  la  plu- 
part dans  l'Hébreu.  Ils  peuplèrent  en- 
fuite  T Attique , FEtolie  , la  Phocide  , la 
Béotie , la  Theflalie , puis  le  Pélopon- 
nefe.  Ceux  d’entre  les  Ioniens  qui  s’a- 
vanceront plus  loin  en  Macédoine,  en 
Illyrie  & en  Epire,  font  encore  recon- 
noifiables.  Mais  ils  le  confondirent  par 
la  fuite  avec  tant  de  familles  étrangères, 
provenues  dé  Magog , que  les  pre- 
miers Ioniens  refuferent  par  la  fuite  de 
les  regarder  comme  faifant  corps  avec 
eux.  Ils  envoyaient  deux  fois  par  an  des 
’ députés , qu’on  nommoit  les  Amphi- 
tryons, à une  afïemblée  où  l’on  régloit 
les  affaires  & les  dépenfes  communes. 
Cette  aifemblée  fe  tenoit  aux  Ther- 
mopyles,  paiiâge  étroit  entre  l’extré- 
mité orientale  des  Monts  (Eta  en  Thef- 
fâlie,  & la  mer  d’Eubée.  Ils  fe  regar- 
doient  comme  les  vrrais  enfans  de  Jaon. 
Ils  en  prirent  le  nom  de  Graioi  j ou  de 
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G rai  coi  , qui  lignifie  les  vieux  , les  pre- 
miers habitans  du  pays. 

Les  Grecs  étoient  iî  flattes  du  nom 
d'ioniens , que  par  la  fuite  ayant  eu  oc- 
cafion  d'envoyer  une  belle  & ample 
peuplade  fur  la  cote  occidentale  de  I’A- 
iîe  Mineure , où  leurs  premiers  auteurs 
avaient  long  - temps  féjourné  avec  Jon 
leur  pere  commun , ils  donnèrent  à cette, 
colonie  le  nom  d'Ionie  , où  il  fe  con- 
ftruifît  tant  de  belles  villes  *,  Milet , 
Ephèfe,  Smyrne , Clazomènes,  & beau- 
coup d'autres.  C’efl:  encore  à Smyrne  que 
réfîdent  les  Gonfuls  des  peuples  d'Eu- 
rope , qui  négocient  avec  les  Turcs. 

On  voit  par  ce  dédain  des  anciens 
Grecs  pour  les  étrangers , qu'ils  avoient , 
comme  bien  d’autres  , le  défaut  des'ef- 
timer  beaucoup.  Mais  011  ne  peut  dis- 
convenir, que  de  ce  petit  coin  du 
monde , qui  pour  l'étendue  ne  fait  pas 
le  demi-quart  de  la  France , il  ne  foifc 
forti  de  très- bonne  heure  des  prodiges 
de  valeur , de  politique  , d’éloquence , 
de  poélie  , de  mécaniques,  d'arts  de 
toute  efpcce,  & la  plus  belle  langue 
qui  ait  été  parlée  fur  la  terre.  C'efl:  la 
colonie  de  Jaon  ou  Javan , qui  fait  la 
gloire  de  Japhet,  quand  elle  n'auroit 
point  de  plus  grand  mérite  que  celui 
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d’avoir  formé  l’Auteur  de  l’Iliade , qui 
étoit  Ionien. 

Une  nouvelle  preuve  que  Javan  eft  le 
vrai  Auteur  des  Grecs , c’eft  qu  Elifa  , 
Cethim  8c  Dodanim,  fes  trois  autres 
fils,  ne  1 ont  point  quitté,  8c  le  font 
établis  auprès  de  lui , autour  de  l’an-» 
cienne  Ionie. 

Les  Eléens.  Elifa  s établit  dans  Y Elis  , que  nous 
trad niions  par  le  mot  Elidé,  fir  le  bord 
du  fleuve  Alphée  , dans  la  partie  occi- 
dentale du  Péiopon nèfle,  vers  les  côtes 
de  la  mer  Ionienne. 

Cethim  ou  Macetim  fut  pere  des  Ma- 
iiiynens.  cédoniens  & des  Iliy riens , au  nord  de 
les  Dodo-  la  Theflalie.  Dodanim  le  fut  des  Dodo- 
Eptxctes.  neens , qui  habitèrent  les  forets  de  Do- 
doue  8c  les  environs.  Ce  pays  prit  par  la 
fuite  le  nom  d’Epire. 

î/'Elide,,  ^ Elide,  lî  connue  par  ces  exercices  du 
corps,  qu  on  y célèbroit  dé  quatre  ans 
en  quatre  ans,  à Pile  ou  Olympie  , fur 
lAlphee,  joui  doit  de  deux  avantages 
naturels , qui  la  rendoient  commercante 
8c  célèbre  dès  avant  finflatution  de  les 
Jeux.  Elle  produifloit  le  plus  beau  lin  , 
rn  * EU  ac\T'  * & trou  voit  fur  les  côtes  voifmes , mais 
fur-tout  au  promontoire  du  Ténare, 
qui  termine  le  midi  du  Péloponnèle  , 
une  foule  de  coquillages  , dont  on  tirait 


de  la  Géographie.  z6i 
«ne  liqueur  propre  à teindre  la  laine  en 
pourpre.  Gétoit  un  beau  rouge  violet , 
que  nous  remplaçons  par  le  violet , fl 
nous  voulons  , à moins  de  frais  , 8c  fur- 
tout  par  un  rouge  très-éclatant , que  nous 
nommons  écarlate. 

On  employoit  les  mêmes  matières , 
provenues  des  coquillages,  pour  teindre 
le  Ün  en  violet,  de  différentes  nuances* 
Ces  teintures  avoient  lieu  aufïï  à Rhodes, 
dans  file  de  Carpatos , dans  Pile  de  Cos  , 
Sc  en  Phénicie.  Tout  ce  qu’on  travail- 
loit  de  cette  forte  étoit  toujours  fort 
cher.  Pour  épargner  Tâchât  &les  apprêts 
des  coquillages , on  apprit  à teindre  le 
Jip  en  bleu  8c  en  violet,  avec  le  fuc 
d hyacinthe.  La  pierre  précieufe  de  ce 
nom  n y etoit  d aucun  ufage,  non  plus 
que  la  confection  où  1 on  fait  entrer 
cette  pierre,  apres  lavoir  exactement 
broyée. 


L hyacinthe  ^ que  nous  appelions  Ja- 
ïdnte,  & que  nous  cultivons  comme 
«ne  des  belles  fleurs  duprintems,  ify 
entroit  non  plus  pour  rien.  L’hyacinthe 
véritable  qu  on  employoit  pour  teindre 
les  toiles,  etoit  la  fleur  de  notre  glaïeul 
ou  iris,  que  les  Grecs  nommoient  hya~ 
cinthos , 8c  que  les  Latins  nommoient 
vacànium.  * Le  fuc  de  fes grandes  fleurs 


* Satmaf.  /* 
Solin,  1 2 22. 
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eft  abondant,  & teint  en  un  bleu  noi- 
râtre , qui  acquiert  enlùite  celui  de  la 
violette.  Les  enfans  fe  font  toujours  fait 
un  jeu  de  cette  épreuve.  Le  lin  en  a pris 
chez  les  Grecs  le  nom  d hyacinthe.  ^ïais 
le  beau  lin  du  Péloponnèfe , qu  on  tei- 
gnoit  avec  le  fang  des  coquillages , & 
'Eicck.zj.  qU’0n  débitoit  aux  foires  de  Tvr , por- 
toit  un  autre  nom , qui  en  Hébreu  pa- 
roît  lignifier  une  toile  parfaite.  Or  le 
lieu  où  fe  fabriquoient  ces  belles  toiles , 
Sc  où  l’on  teigncit  auùi  la  belle  laine 
en  pourpre , étoit  notoirement  1 Elide, 
ou  l’Elis  au  Péloponnèfe.  Ainfi,laGe- 
nèfe  place  précifément  Elifa  en  fon 
vrai  lieu,  Sc  nous  met  fur  la  route  pour 
retrouver  Cétim  & Dodone.  ^ 

"La  Macé-  La  c°l°nle  de  Cétim  ou  des  Ceteens, 
doine  5c  ni-  eft  la  Macédoine  & rillvrie , qui  s éten- 
de- doient  au  nord  de  la  Grèce  , depuis  la 

Thrace  & la  mer  Egée , jufqu  au  fond 
du  golphe  Adriatique  , aujourd'hui  gol- 
phe  de  Venife.  Plufieurs  Auteurs  an- 
ciens , comme  Auîugeile  , Hefichius 
dans  fon  excellent  Dictionnaire  , Au- 
fone  & d'autres , donnent  le  nom  de 
Macétïe  à la  Macédoine,  & celui  de 
Dan.  s.  2i*  jyfaceîes  aux  Macédoniens.  L'Ecriture 
donne  à Alexandre  fils  de  Philippe , je 
titre  de  Roi  de  Javan , parce  qu'elle  le 


D £ LA  G É O GR  AP  L a y 

v 07 oit  par  avance  à la  tête  des  Grecs 
confédérés  contre  le  Roi  de  Perfe  *,  & 
au  commencement  du  premier  livre  des 
Macchabées  , on  voit  Alexandre  fortir 
de  la  terre  de  Cétim.  Il_  étoit  en  effet 
Roi  de  Macédoine  & d’illyrie,  royau- 
me qui  embraiîoit  la  Liburnie  & 1 Haf- 
trie  , au  bord  de  la  mer  Adriatique. 
Quand  il  eft  dit  dans  la  prophétie  de 
Balaam  & ailleurs,  que  les  vaiffêaux  qui 
affujettiroient  les  Orientaux  viendraient 
du  côté  de  Cétim  , ce  qui  femble  défi— 
gner  plutôt  le  voihnage  de  la  Macé-* 
doine  que  la  Macédoine  elle-même  , la 
paraphrafë  de  Jérufalem  traduit  par  tes 
yaijfeaux  de  Labarn.  M.  Bochard  a cru 
voir  dans  ce  mot  celui  de  Lombardie  2 
mais  il  eft  fenhble  qu’il  s’agit  là  de  la 
Liburnie.  Les  Lombards  n’ont  été  coh- 
nus  que  bien  des  nécies  après  les  con- 
quêtes des  Romains  en  Ahe.  Au  lieu  que 
les  beaux  bois  de  l’IIlyrie , 8c  fur- tout 
ceux  de  Liburnie,  au  bord  de  la  mer 
Adriatique , donnèrent  , d’abord  aux 
Macédoniens,  & enfuite  aux  Romains, 
tous  les  fecours  pour  conftruire  ces  gran- 
des flottes  qui  ont  fervi  à Alexandre  & 
à Augufte.  C’eft  dans  les  Arcenaux  de  la 
Liburnie , entre  PHiftrie  & la  Dalmatie, 
que  furent  conftruits  ces  vaiffeaux  qui 


tes  Dodo 
méens. 
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défirent  la  flote  d'Antoine.  Ibis  Lzbur- 
his , dit  Horace  à Mécène , qui  fiuivoit 
Augufte  dans  cette  expédition  & c'efl: 
fur  cette  flotte  viétorieufe  que  la  fiere 
Cléopâtre  redoutoit  d'être  conduite  en 

L 

triomphe. 

Sœvis  ILibiirnis  fcilicei  invide  ns 
Privata  deduci  fuperbo 
Non  humilis  millier  triumpho . 

Il  y a plufieurs  Ecrivains  célèbres , 
comme  Eufèbe  & Suidas  3 qui  afliirent 
que  les  Latins  fie  nommoient  autrefois 
Cétéens.  Ce  qui  donner  oit  lieu  de  p en- 
fer que  , quand  l'Ecriture  parie  des  îles 
de  Céthim , elle  entend  la  Macédoine > 
Tltaiie  & tous  les  pays  maritimes  du 
voiilnage  de  la  Grèce. 

L'Epire  ? qui  eft  au  midi  de  Flllyrie  » 
paroil  etre  la  colonie  de  Dodanim.  Elle 
n'a  rien  de  plus  mémorable  que  les  fo- 
rêts de  Dodone , avec  le  temple  & l'o- 
racle de  même  nom.  On  peut  y joindre 
la  vie  fingulierement  auftère  des  Selles  * 
qui  en  étoient  les  Miniflres. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XI. 


Di  greffon  Jur  le  Paradis  tcrrejlre. 

C'est  conformément  aux  noms  uii- 
tés  en  Arabie , où  Moyfe  écrivoit , qui! 
nous  a cionné  les  c ar  a etc  r e s cie  la  fîtua- 
tion  du  Paradis  terreftre,  pour  les  rem 
dre  reconnoiiîables. 

Voici,  mot  à mot,  ce  que  le  texte  Genèf* 

porte,  es  Le  Seigneur  Dieu  avoir  planté 
?3  un  jardin  dans  le  pays  d’üden  ( de 
3*3  délices  ) , du  coté  de  l'Orient,  & il  y 

s» mit  l’homme  qu'il  avoit  formé ...Il 

st  fortoit  d'Eden  un  fleuve  qui  venoit 
tyarrofer  le  jardin  : (il  y étoit  unique) 
s?  mais  hors  de-là  il  couloit  en  quatre 
33  différées  lits.  L\in  de  ces  fleuves  s’ap- 
t3  pelle  Phijcn , & il  coule  le  long  du 
33  pays  de  Chavilah  , où  l'on  trouve  de 
35  l'or,  &i'or  de  cette  terre  eft  très-bon. 

33  C'eft-là  aufli  que  fe  trouve  le  Bédolah , 

33  & la  pierre  Sohan.  Le  nom  du  fécond 
33  fleuve  eff  Gehon.  Il  coule  le  long  de  la 
33  terre  de  Chus.  Le  troifïème  fleuve  eft 
33  le  Chiddekel , qui  pailè  devant  l'Aüy- 
53 rie.  Le  quatrième  eft  le  Pherath.  ?3 

Ce  dernier  nom  étant  celui  que  1 E- 

M 
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criture  donne  par-tout  à l'Euphrate  , il 
faut  chercher  trois  autres  fleuves  qui  y 
foient  joints  de  façon  à ne  former  qu’un 
lit,  pour  arrofer  le  bas  du  pays  d’Eden 
8c  à couler  ailleurs , dans  quatre  diflé- 
rents  lits,  distingués  & reconnoiflables 
par  les  Peuples  qui  en  habitoient  les 
bords. 

Le  Chiddekel  n’eft  point  différent  du 
fleuve  qui  couloit  devant  l’Aflyrie  , & la 
féparoit  de  la  Méfopotamie.  Les  anciens 
Commentateurs  <&  les  voyageurs  con- 
viennent que  le  Chiddekel  eft  le  Degîl 
8c  Di  gin  des  Orientaux*,  le  T i gris  des 
Romains  *,  celui  que  nous  appelions  le 
Tigre.  Or  le  Tigre  & l’Euphrate  ont 
leurs  fources  fort  iéparées  l’une  de  l’au- 
tre dans  le  nord , vers  l’Arménie  , 8c 
embraflènt  toute  la  Méfopotamie  avant 
de  couler  enfemble.  Ce  n’eft  donc  pas 
dans  le  nord  qu’il  faut  chercher  le  lit  ' 
commun  qui  les  affemble.  D’ailleurs  , 
on  ne  trouvera  jamais  dans  le  nord  de 
la  Méfopotamie  les  noms  de  Chavilah 
8c  de  Chus*,  Peuples  très-connus , & que 
l’Ecriture  nomme  lî  ion  vent , en  les  pla- 
çant toujours  vers  le  goiphe  Perüque,  ti- 
rant du  côté  de  l’Egypte.  C’eii  donc  vers 
le  midi  de  la  Méfopotamie  , qu’il  fuit 
chercher  la  Province  d’Eden  & les  autres 
fleuves. 
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Malgré  les  grands  canaux  que  les 
Rois  de  Perle  ont  tiiés  du  lit  de  l'Eu- 
phrate , pour  embellir  la  Province  de 
Babylone*,  malgré  les  nombreufes  bai- 
gnées que  les  Arabes  ont  faites  au  même 
fleuve  , pour  arrofer  leurs  déferts  } il 
eft  certain  que  les  eaux  du  Tigre  Sc  cel- 
les de  l'Euphrate  s linifloient  au  bas  de 
la  Méfopotamie  , couloient  quelque 
tems  enlemble  , puis  fe  féparoient  en 
deux  bras , dont  Fun  fe  rendoit  dans  le 
goîphe  Perfique  , à l'orient,  vers  le  Clm- 
fiftan  *,  l'autre  fe  rendoit  dans  le  même 
golphe , en  fe  détournant  vers  l'occident. 

Encore  aujourd'hui , les  différens  ca- 
naux qui  adoibliiien t ï Euphrate  , le 
vont  rendre  dans  le  Tigre.  Celui-ci 
porte  fes  eaux  & fon  nom  jufque  dans 
le  golphe  Perilque  à l'orient.  L'autre  ca- 
nal qui  defcendoit  à l'occident,  jufque 
vis-à-vis  file  Baharen , n'elt  plus  qu'une 
longue  foife  ou  un  lit  profond , mais 
communément  à fcc  , Ci  ce  n'eft  dans  les 
fondrières , & dans  les  marais  difperfés 
de  côté  & d'autre , où  les  eaux  féjour- 
nent  juiqu'à  leur  entière  évaporation. 
Cette  folie  s'emplit  de  nouveau  dans 
les  grands  déborde  mens  de  l'Euphrate, 
qui  reviennent  en  été,  ôc  font  propor- 

M ij  ‘ 
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tionnés  à la  fonte  des  neiges  d'Arménie  3 
aux  approches  du  folftice. 

Guillaume  de  Lille , fur  les  rapports 
conftans  des  Géographes  Arabes  & des 
V oyageurs  modernes  , a très-bien  mar- 
qué cette  longue  folle  , qu'il  conduit 
jufqu'à  la  ville  d'Elcatif,  devant  l'îîe  de 
Baharen.  Cellarius  ne  l’a  tracée  que  par 
une  file  de  points  , oc  l'appelle  vejhgia 
cjiii  proprii  Euphratis  parce  que  cet 
ancien  canal  , après  fa  fortie  du  lit  com- 
mun des  deux  fleuves , couloit  du  meme 
côté  que  l'Euphrate.  Les  Arabes  mo- 
dernes donnent , félon  M.  de  Lille  , le 
nom  de  fleuve  des  Arabes  ^ an  grand 
canal  oriental  qui  tombe  dans  le  golphe  3 
vers  le  Chufillan  , & ils  appellent  bras 
du  fleuve  des  Arabes  le  canal  qui  eft  à 
l'occident  5 & qui  fe  trouve  fouvent  à 
iec  par  la  perte  de  fes  eaux,  qu'on  dé- 
tourne dans  les  tranchées  dont  la  pro- 
vince d'Irack  ? ou  baffe  Méfopotamie  3 
eft  traversée. 

La  province  qui  fuit  celle-là , vers  le 
midi , êc  qui  s'avance  en  Arabie , à l'occi- 
dent du  golphe , eft  appellée  par  Arrien , 
la  Province  P h afin  e.  Cette  dénomina- 
tion fiippofe  nettement  l'ancien  nom  de 
Phqfis  ou  de  Pki/on  * qu'on  y donnoit 
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à ce  canal  , le  plus  occidental , & pro- 
venu des  eaux  de  l’Euphrate  8c  du  1 i* 


gre* 

Le  Tigre  avoir  deux  bouches  ou  deux 
décharges  dans  le  golphe  Perd  que  , & de 
plus  une  tranchée  tiree  du  Jrhiion , qui 
en  alloit  en  partie  reporter  les  eaux  dans 


ce  qui 


la  bouche  occidentale  du  Tigr 
lit  appeller  cette  tranchée  > & cette  dé- 
charge du  Tigre , du  nom  de  Phafi - 
Ti gris.  Les  autres  iaignées  qui  furent 
faites  par  les  anciens  , & dans  le  moyen 
âge  , au  Phifon  , fou  vent  nommé  Eu- 
phrate , parce  qui!  en  paroiiioit  la  con- 
tinuation, en  mirent  la  folle  à iec  pen- 
dant neuf  mois  de  l’année,  & ob/ciir- 
cirent  entièrement  fon  nom.  Ce  qui  a 
donné  lieu  à Plin 
pore  Euphratem  près  ci  uj ère . . 


jre  : Longo  tem- 
f r,-*  . accoles 

agros  riganies  ; me  nijï  Pajiîigri  de  fer-, 
tur  in  mare » 


Ce  qui  peut  le  mieux  achever  de 
montrer  que  ce  lit  defféché  & arrêté, 
Euphrates  presclufus  , eft  l’ancien  Phi- 
ion  , c’eft  le  concours  de  for  qu’on 
trou  voit  fur  fes  bords  , de  la  pierre  de 
Sohan  , 8c  du  Bédolah , dont  on  y fai- 
foi  t trafic. 

L'or  de  l’Arabie  orientale  a toujours 
été  renommé.  C’eft  de  l’orient  que  les 

M iij 
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Mages  apportèrent  aux  pieds  du  San- 
vellr/  1 or=  auffi-b ien  que  les  aromates 
qui  le  recueillent  en  Arabie.  Et  h rai- 
-on  fenfible  pourquoi  on  a donné  le 
nom  de  Phajîs  à d autres  fleuves,  car 
exemple  au  fleuve  de  Ja -Colchide  &au 
fleuve  Croates  , qui , au-delà  du  fleuve 
Emee , coule  dans  fElymaïde , c’eA  que 
leurs  eaux,  comme  celles  du  PhJfon  , 
entraînaient  de  dedans  les  mines  du  voi- 
flnage  , quelques  paillettes  d'or,  & les 
rejettoient  avec  le  fable  fur  leurs  bords. 

jua  pierre  Soban  était  du  nombre  des 
pierres  précieufes  qui  ornoient  Lhabit 
du  Grand  Prêtre  Juif-,  & quoiqu’il  foit 
difticile  de  dire  quelle  eü  celle  de  nos 
pierreries  qui  y répond  , Pline  & bien 
cl  autres  Anciens,  nous  vantent  le  com- 
merce qui  fe  fàiloît  en  Arabie,  de  p-lii- 
Xieurs  fortes  de  pierres  précieufes. 

Eioyfe  ne  donne  pas  le  nom  de  pierre 
au  Bédolah  , comme  an  Soban  ( & il 
.*  ^2t  *a  Manne  que  Dieu  donnoit  à 

7.  J?n  peuple  au  défert , * quelle  avoit  la 

Ex  ad.  xvi , figure  de  la  graine  de  coriandre,  oui 
3I*  eft  ronde  & allez  petite,  avec  la  blan- 

cheur du-  Bedolah.  La  réunion  de  cette 
forme  & de  cette  couleur  caractériie 
parfaitement  la  perle  -,  & en  effet,  c efl 
auCatîf,  lit ué  à l'embouchure  du  Phi- 
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fon  , que  fe  fr.it  le  grand  commerce 
des  certes  qui  fe  pêchent  vis  - à - vis  , 
dans  la  mer  , au  pié  des  rochers  de  nie 

de  Baharen»  . ^ 

Le  dernier  trait  qui  flxpprime  tout  ïa- 

]et  d'h é iî ter  à cet  égard , c'eft  que  Moyie 
place  les  habitations  des  Chaviiatneens 
le  long  du  Phifon  , à l'occident  du  goi- 
phe  Perhque*,  & voulant  marquer  ailleurs 
la  grande  étendue  des  familles  i orties  * 

d'Ifmaël  , il  dit  qu'elles  s alongeoient  «v- 
dans  toute  la  largeur  de  1 Arabie  , de- 
puis Chavïlah  juj qu  a S!Jf  > Qui  eji  > 
ajoute-t-il  , devant  l rtgypte  > au  cül  a 
quart  en  fort  pour  prendre  la  route  d Aj~ 
h rie.  Il  défigne  parfaitement  le  principal 
H 1 âge  qu'on  fai  toit  qu  Sues  en  in“  • 
c'étoit  de  prendre  par-la  la  route  vers 
les  grandes  nations  orientales  , donc 
FA  üy  rien  ne  commençoit  des-lors  à étie 
la  plus  diftinguée. 

Enfin  je  quatrième  fleuve  eft  le  Géhon  5 
qui  bordoit  , dit  JÆoyfe  , toute  la  terre  de 
Chus.  II  y a des  preuves  fans  nombre  . 
que  la  terre  de  Chus  eft  I Arabie  deierte» 
Chus  , pere  de  Nembrod  , ce  fameux 
chafleur  , qui  devint  maître  de  laBaby- 
lonie  3 eft  auffi  le  pere  des  Chavilàthéens , 

& d'une  multitude  d’autres  peuples, qui 
s'établirent  à l'occident  du  golphe  Per- 

Miv 
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figue,  quelques-uns  plus  avant  dans  les 
îerms  , Sl  jiilqu  auprès  de  Sues  dans  le 
voifinage  de  II  mer  Rouge.  Chus  avoit 
formé  les  premières  habitations  fur  les 
bords  de  ce  lit  , qui  décharge  les  eaux 
du  l igre  & de  l'Euphrate  dans  le  g olphe. 
Ca  province  voifine  a i orient  5 en  a pris 
& en  retient  encore  le  nom  de  Chujïfian. 
Les  familles  de  Chus  trouvant  en  fuite 
plus  de  liberté  à fs  difperier  de  l'autre 
coté  du  fleuve  vers  l'Arabie,  s’y  éten- 
dirent, & donnèrent  le  nom  de  Chus  à 
1 Ara  Die  et  aux  Jr  euples  qui  l'iiabiterent 
avec  eux , quoique  d’origine  fort  diffé- 
rente. Le  bas  T igre , que  nous  croyons 
être  le  Géhon  , en  a pris  & porte  encore 
le  nom  de  fleuve  des  drabes  , ou  fictive 
de  Chus , 

Quoique  tous  les  grands  canaux  qui 
4>nc  été  rires  de  1 Euphrate  en  difiérens 
teins , & qui  ie  vont  rendre  dans  le  Ti- 
gm  , entre  Bagdad  & Baiiora  , empê- 
chent aiijourd  hui  de  fixer  précifement 
ip  point  gîi  le  fbrnioit  1 ancien  confluent 
des  deux  fleuves , la  terre  d'Eden  étoit 
à ce  confinent.  Les  eaux  réunies  arro- 
l oient  ie  jardin , puis  le  partageoient  de 
nouveau  en  deux  bras , qui  étoient  le 
Genou  de  le  Phifon.  Ainh  , ielon  la  lettre 
du  texte , le  fleuve  qui  étoit  unique  dans 
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le  Paradis  , formoit  quatre  lits  différons 
hors  de  ce  féjour  -,  & 1 extraordinaire 
fécondité  des  terres  vers  la  baffe  Méfo- 
potamie , confpire  avec  tous  les  autres 
caractères  > à rendre  la  fituation  du  Pa- 
radis  terreftre  parfaitement  reconnoif- 
fable. 

Dieu  a îaiffé  fubfiffcer  cette  portion  du 
premier  léjour  de  i homme.  Le  rene  de 
nos  habitations  ne  Pt  autre  choie  que  le 
bafiîn  qu’occupa  ï Océan  jufqiiau  Dé- 
luge -,  & nous  y retrouvons  par  tout  les 
corps  marins  & les  coquillages  qui  s y 
étoient  accumulés  dans  une  durée  de 
feize  cens  ans.  Après  la  rupture  des  di- 
gues qui  retenaient  l’Océan  5 il  alla  ié~ 
journer  dans  les  terreins  que  le  genre 
humain  avoit  habités.  Ces  monumens 
des  fleuves  du  Paradis  5 & ces  reftes  de 
la  terre  d’Eden  , renversent  l’idée  de 
B u met  8c  de  Woodwart , qui  ont  ima- 
giné une  entière  diffolution  de  la  terre  5 
& une  nouvelle  formation  à la  Cartéu 
tienne. 
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CHAPITRE  XII. 


Les  Colonies  defcendues  cT lAbraham* 

C eux  de  nos  Ecrivains  qui  ont  con- 
Lu  lté  les  Hifloires  & Ecritures  orientales  , 
comme  Chevreau,  d’Herbelot  , & très- 
particulièrement  le  nouvel  Auteur  de 
1 Hijîoire  des  Huns  , conviennent  cme 
tout  ce  qu’on  trouve  en  Orient  & en 
Grèce  avant  la  guerre  de  Troie  , eft 
plein  de  fables  ; & que  les  Hiftoriens 
Chinois  & Arabes  ies  plus  ellimés  , 
avouent  très  - naturellement  qu’ils  ne 
trouvent  rien  en  ordre,  ni  qui  Le  Juftifie 
par  aucun  monument  avant  l’âge  d’A- 
braham.  C’eft  une  vérité  reconnue  d’ail- 
leurs , que  toutes  les  nations  ont  abfo- 
lument  perdu  de  vue  les  commencemens 
du  genre  humain , & même  les  commen- 
cernens  de  leur  hiftoire  particuliere.Dans 
leur  diiperiion  & dans  leur  longue  agita- 
tion , elles  ne  conferverent  que  quelques 
figures  lymboli  qties,  qu  on  leur  préien- 
toit  dans  certaines  ademblées  de  reli- 
gion , pour  infhruire  le  peuple  de  Les 
principaux  devoirs,  & de  l’ordre  de  les 
travaux  communs.  Le  Le  ns  de  ce  s figures 
& du  cérémonial  fut  négligé  , puis 
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oublié.  On  réaliia  ces  hgures  , qui  n cô- 
toient que  fymboÜques  & inftruéüves. 
On  en  fit  des  hiftoires , qui  peuplèrent 
le  ciel  8c  la  terre  de  puliiances  préten- 
dues & de  divinités,  imaginaires.  Cha- 
cun les  arrangea  à fa  fantaifie.  On  y 
changea  ,on  y ajouta  fans  fin  *,  & de-là 
fe  forma  le  chaos  horrible  de  l'Idolâtrie  , 
de  la  Divination  , de  la  Magie  , 8c  de 
toutes  les  fuperftitions  qui  ont  tyranniie 
le  genre  humain. 

C'efi:  dans  ce  tems-là  , environ  deux 
mille  ans,  ou  quelque  peu  moins , avant 
Jefius-Chrift , que  Dieu  choifit  Abraham 
pour  être  la  tige  du  Peuple  dépositai- 
re des  promefles  d'un  meilleur  avenir  , 
êc  conservateur  de  l'hiftoire  de  la  créa- 
tion 3 de  la  corruption  du  genre  hu- 
main , du  déluge  univerfel , 8c  de  la 
première  origine  des  peuples  qui  cou- 
vrent la  terre.  Dans  ce  defieiii , Dieu 
illuftra  Abraham  par  des  faveurs  fingu- 
lieres , 8c  principalement  par  trois  pro- 
meiïes  , dont  l'une  étoit  de  lui  donner 
une  poffcérité  prodigieufement  nombreu- 
fe  -,  la  fécondé,  de  donner  en  propre  8c  à 
titre  d'héritage  la  terre  deChanaan  , à ?a 
poftérité  qui  proviendroit  de  lui  par 
Ifaac  *,  la  troiiieme  enfin  , de  bénir  tou- 
tes les  tribus  du  genre  humain  par  un 
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Légiflateur  fort!  de  cette  même  poflë- 
rite.  Notre  bonheur  con fifre  dans  fexé- 
cution  de  ces  trois  promeiïes.  -L/accoin— 
pliffement  en  eft  fi  public  , & tient  à 
tant  d evènemens  notoires,  qu’il  elf  im- 
pôt il  b le  de  le  méconnoître , quand  on 
a de  ia  droiture.  Ainfi , Thiftoire  dA.bra- 
ham  n eit  point  1 ftiitoire  d tin  particu— 
lier  *,  mais  dans  toute  rhiftoire  des  peu- 
ples , c'eft  proprement  la  fienne  qui 
contient  notre  véritable  , ou  plutôt 
notre  unique  intérêt.  Pous  nous  ren- 
icrrnct  à preient  dans  notre  objet  parti— 
culier  ^ lui  von  s les  colonies  n ombreu- 
ses qui  font  forties  de  lui  5 félon  la  pro- 
Tnei±s  que  Dieu  en  mit  dans  ion  nom  3 
qui  étoit  d’abord  Abram  le  pere  il - 
sujrre  3 8c  que  Dieu  changea  par  un 
commandement  exprès,  en  celui  d’A- 
braham  , qui  lignifie  le  pere  de  la  multi - 
îiuic  des  peuples. 


Voyage 
4’ A braham. 


. Abraham  fortit  d’Ur  de  Chaldée  ; 
c efl-à-dire , du  voifinage  des  four  ces  du 


? pour  le  rendre  dans  la  terre  de 
^ Cnanaan.  h prit  la  route  par  Idaran,  ou 

*k£oî£t  9arræ  3 ville  atilée  fur  le  Chab«r,  ou 

Jérôme.  bir  un  riiiiieau  qui  fe  décharge  dans  le 
Oiaboras.  Cette  ville  de  Carræ  eit:  con- 
nue par  la  viôèoire  des  Parthes  fur  Craf* 
a us.  Elle  etoit  a moitié  chemin  entre 
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les  four  ces  du  Tigre  & le  Jourdain  qui 
arrofoit  la  terre  de  Channan.  Abraham  3 
après  la  mort  de  Ton  pere  5 qui  fuit  en- 
terré à Haran , continua  fa  route  5 & en 
acheva  l’autre  moitié  en  traverfànt  i’Eu- 
phrate,  la  Syrie  d’en-deçà  de  l’Euphrate  , 
la  Célélyrie  & le  Jourdain  3 pour  s’éta- 
blir entre  ce  fleuve  & la  Méditerranée* 

Sa  première  demeure  fut  Sichem3au  mi-  sîchem  au* 
lieu  du  pays  contigu  aux  monts  Hébal '!°ur;énuiNa* 
& Gariiim.  Il  s’arrêta  long— teins  & à * °U 
diverfes  reprifes  5 à la  chênaie  de  Mam- 
bré  3 dans  le  voiimage  de  la  ville  d’Hé- 
bron , la  même  que  Kiriath-Arbé*  Jî 
féjourna  auffi  dans  le  voifînage  de  la 
ville  de  Ghérara  , qui  étoit  la  plus  mé- 
ridionale du  pays  des  Philiftins  , vers  le 
déiert  de  Sur.  Son  voyage  en  Egypte 
put  5 à ion  retour  5 le  fixer  en  ce  lieu  3 
puis  à Berfabée  , à une  petite  dlftance 
de  Ghérara. 

JLoriqu’ Abraham  vint  pour  la  premle-  La  'zuss 
re  fois  s’établir  fous  les  chênes  de  Mam-  ~i0XÎÇ* 
bré  , la  mer  Morte  , ou  le  Lac  Afphal- 
tite  3 rf étoit  pas  encore  formée.  C’étoit 
une  agréable  vallée  , où  couloit  le  Jour- 
dain , qui  5 par  les  détours  des  monta- 
gnes 5 alloit  le  rendre  apparemment  dans 
le  fond  du  golphe  Arabique.  On  voit 
ici  un  trait  admirable  du  concours  des 
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caufes  naturelles  avec  la  Providence  , qui 
les  emploie  félon  fes  vues  fur  le  genre 
humain. 

Abraham  avoit  avec  lui  fon  neveu 
Loth.  Ils  fe  rendirent  agréables  aux  Cha- 
nanéens.  Ceux-ci  s’occupoient  du  com- 
merce & de  la  culture  , tant  du  blé  que 
du  vin  & des  olives.  Ils  avaient  grand 
nombre  de  villes.  La  famille  d Abraham 
vivoit ions  des  tentes,  & ne  s’appliquoit 
qu’à  la  nourriture  des  troupeaux,comme 
chameaux  , vaches  , brebis  & chèvres. 
Y ayant  bien  des  terres  de  médiocre  va- 
leur & propres  uniquement  aux  pâtura- 
ges , les  Chananéens  en  accordèrent  fa- 
cilement la  jouifîânce  à la  famille  d’A*- 
braham.  Il  s’y  enrichit  avec  fon  neveu. 
Mais  leurs  troupeaux  commençant  à fe 
multiplier,  de  façon  à occafionner  des 
brouilleries  entre  les  bergers  de  fonde 
& ceux  du  neveu  , Loth  fe  fépara  , & fe 
retira  dans  la  longue  & large  vallée  ou 
étoient  les  cinq  villes  de  Sodome , Go- 
morrhe , Adama  , Seboam  & Ségor,d’où 
vint  à la  vallée  qui  les  contenait , le  nom 

f Jet  Fent3~  dePentapoIe. 

L’abondance  & les  délices  dont  ces 
villes  jouîfioient  , occafîonnerent  leur 
* &enefi  » malheur.  Le  Roi  * d'Elam  , quoique 
réiidant  au-delà  du  Tigre  , le  Roi  de 
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Sennaar  réiidantà  Babel , le  Roi  d’Ella- 
-zar  & celui  qu’on  nommoit  Roi  des 
nations  , établis  apparemment  en-decà 
de  l’Euphrate  , avoient  fait  une  ligue  en- 
iemble  , & fournis  à un  tribut  les  meil- 
leures provinces  de  leur  voif nage  vers 
F occident  -,  & , s’ils  alloient  jufqu’à  la 
Pentapole  pour  piller , c’eft  que  toute 
la  largeur  de  F Arabie  déferte  ne  leur 
offrant  rien  de  bon  , ils  fe  dédomma- 
geoient  en  pénétrant  jufqu’au  bord  du 
Jourdain. 

Sur  le  refus  que  firent  les  Rois  de  la 
Pentapole  d’acquitter  le  tribut,  lesRois 
ligués  y vinrent  faire  le  ravage  , emme- 
ner en  t les  habitans  priionniers , <&  firent 
un  grand  butin.  Loth  fe  trouva  du  nom- 
bre des  captifs. 

Abraham  arma  trois  cens  dix-huit  de 
fes  ferviteurs , & ceux  de  fies  plus  riches 
voifins  , A ner , Eficol  & Mambré.  Avec 
cette  petite  armée  , il  fuivit  les  Rois  li- 
gués , qui  apparemment  ne  formoient 
pas  tous  quatre  enfemble  un  corps  bien 
paillant.  Il  les  furprit  de  nuit  au  pié  du 
Liban  vers  Laïs  , qui  fut  par  la  fuite 
appeilée  Dan  > & les  pourfuivit  en  dé- 
fordre  jufquauprès  de  Damas  , à l’en- 
trée de  la  Céiélyrie.  Il  enleva  leurs  dé- 
pouilles 3 reprit  le  butin  de  la  Pentapole  3 
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& ramena  avec  Ton  neveu  , les  habitans 
qu'ils  avoient  pris.  Le  Roi  de  Sodome 
vint  au-devant  de  fon  Libérateur.  MeL 
chifédec , Roi  de  Salem , & Pr  être  du 
Très-haut , dont  l’Ecriture  ne  rapporte 
ni  l’origine  , ni  la  fucceiîion  , offrit  au 
retour  d’Abraham.  le  ja  crin  ce  du  pain  6? 

' du  vin  ; témoignage  public  de  recon- 
noi fiance  aufîi  ancien  que  le  genre  hu- 
main. Réciproquement  Abraham  offrit 
au  Seigneur  la  dixme  du  butin  *,  & fans 
vouloir  rien  pour  lui  , il  rendit  au  Roi 
de  Sodome  & à les  habitans  , ce  qui 
etoit  à eux.  Le  refte  des  dépouilles 
priies  fur  l’ennemi  , fut  la  récompenfe 
des  alliés  d’Abraham  & le  paiement  du 
iervice  de  l’armée. 

On  peut  remarquer  utilement  5 que 
C o d or-  La  h o m or  5 Roi  d’Elam  , étoit 
aiiili  piuilânt  qu’Amraphel  , Roi  de  Sen~ 
naar . p inique  le  premier  tenait  depuis 
douze  ans  la  Pentapole  afiiijettle  à un 
tribut  5 ce  qui  eil  incompatible  avec  l'i- 
-dee  que  nous  donne  ihifloire  de  l’Em- 
pire Aifyrien.  Elle  iiippofe  que  le  Roi 
de  Se  nnaar  étoit  alors  Roi  de  Rabylone 
& de  Ninive , & maître  de  toute  i’Afîe. 
S’il  Fétort  en  effet  , auroit-il  foufiert 
dans  ion  Empire,  des  ligues,  des  de ft rue- 
don  s d’Etats , des  conquêtes  au  profit  de 


f 
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fes  fujets  ? Il  aurait  donné  Tes  ordres  pour 
arrêter  ces  entreprifes  *,  & il  eft  ridicule 
de  le  voir  unir  les  troupes  à celles  de 
quelques  Roitelets  , puis  être  battu  par 
line  poignée  de  domeftiques  de  gens 
riches  , qui  s'arment  tumultuairement 
contre  lui  & contre  fes  trois  aîibciés. 
La  liber  té  avec  laquelle  Abraham  quitte 
l'Aiîyrie,  s'établit  où  il  veut,  d'abord  à 
Haran , puis  en  Chanaan , & prend  les 
armes  contre  qui  l'incommode , montre 
allez  qu'il  n'y  avoit  point  alors  de  puif- 
iance  A Syrienne  , & que  le  Roi  de  Sen- 
naar  qu'il  battit,  n'étoit  qu'un  très-pe- 
tit Seigneur,  qui  ne  s'unit  avec  d'autres  , 
qu'à  caule  de  fa  foibleiTe  extrême.  Ce 
qui  nous  oblige  à revenir  aux  calculs 
ci 'Hérodote , qui  ne  met  la  n ai  dance  de 
l'Empire  Alîÿrien , que  cinq  fièeles  au- 
de fi ii s de  fon  teins,  & à-peu-près  douze 


cens  ans  avant  Jefiis-Cnritt. 

Les  peuples  de  la  Pentapole,  délivrés  po^aabR^J 
de  la  captivité  & de  l'ancien' tribut  qu'ils  fous  un  Lac 
pay oient  au  Roi  d'Eiam  , fe  livrèrent 
plus  que  jamais  aux  plailirs.  La  diflolu- 
tio'n  de  leurs  mœurs  étoit  horrible.  Abra- 


ham n'en  put  arrêter  la  punition  par 
les  prières.  Dieu  ne  lui  accorda  que  la 
confervation  de  Loth  , & fit  tomber 
les  feux  du  ciel  fur  la  vallée  de  Sid- 
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dim  ( * ).  L'afphalte  ou  le  bitume,  dont 
le  deiTous  des  terres  étoit  plein  , s y re- 
cueilloit  dans  des  puits  creufés  exorès 
pour  recevoir  cette  huile  naturelle , éga- 
lement propre  à cimenter  les  briques 
des  bâtimens , à gaiidronner  les  bois  & 
les  cordages  , & à embaumer  les  corps. 
Ces  matières  ayant  été  épuifées  par  les 
feux  d'en  haut,  la  vallée  s'enfonça  $ & 
par  le  féjour  des  eaux  du  Jourdain  qui 
ne  trouvèrent  plus  d'écoulement , elle 
£e  convertit  en  un  grand  lac  de  vingt- 
quatre  lieues  de  long,  fur  deux  & trois, 
quelquefois  quatre  de  largeur,  courbant 
fon  extrémité  méridionale  vers  le  con- 


ta Mer 

très  talée. 


chant. 

Cette  plaine  qui  fe  nommoiî  la  vallée 
des  terres  grajfes , fut  alors  nommée  par 
les  Chananéens  la  Mer  très-falée , à caiife 
du  bitume  amer  & mordicant  qui  y fur- 
nage.  Elle  fut  nommée  par  les  Grecs 
t le  lac  a f-  le  lac  Afphaltite , ou  le  lac  bitumineux  \ 
m«Mo«e.la  &Parmi  les  autres  peuples,/^  mer  Morte , 
parce  que  c'eft  l'eau  du  Jourdain  qui  eft 
amalTée  comme  une  mer  , & qui  ne 


O Genef.  14,  io.  Valks  Siddim  : la  Val- 
lée des  terres  graffes.  UEcrirure  ajoute  que 
les  fouterrains  en  étoienc  pleins  de  bitume. 
J3  ut  ci  & putei  bituminis. 
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coule  plus.  Le  bitume  qui  s eieve  à -a 
furface , la  rend  dégoûtante  par  la  puan- 
teur & la  fait  paroître  noire. 

On  peut  être  furpris  pourquoi,  maigre 
l'affluence  perpétuelle  des  eaux  du  ja- 
red  "de  FArnon  & du  Jourdain,  qui 
s'enfle  lui-même  à la  chute  des  neiges 
fondues  fur  les  montagnes  yoihnes,  ce 
grand  lac  ne  fe  répand  point . nu  les 
bords.  Il  eft  inutile  de  recourir  à des 
communications  fouterraines  avec  la 
mer , qui  peuvent  etre  reelles , mais  dont 
nous  navons  aucune  connoiiTance  *,  puiî- 
que  la  nouveauté  qui  eft  arrivée  aux  eaux 
du  Jourdain  , neft  pas  d avoir  percé  plus 
bas  pour  fe  rendre  à la  mer  , mais  ae 
s’être  amaffêes  plus  haut,  fuite  de  pou- 
voir y parvenir.  Il  luifit  de  concevoir 
que  Ci  on  fuppofe , comme  on  le  doit , 
qu'il  s’élève  par  l’évaporation  de  chaque 
- jour  une  ligue  d'eau  de  deilus  une  iur- 
£ice  de  vingt- quatre  lieues  de  long  fur 
trois  au  moins  de  large  , cette  diminu- 
tion de  la  maffe  des  eaux  du  lac  eft  plus 
qu  équivalente  à la  quantité  que  le  Jour- 
dain y décharge  par  ion  embouchure , 
conjointement  avec  deux  ou  trois  ruii- 
feaux  ou  torrens  qui  fe  féchent  après  les 
pluies.  On  peut  faire  la  même  queftion 
& la  même  réponfe  fur  la  mer  Cafpien- 


SégOT. 


Les  Àmmc‘ 
Rîtes  3c  les 
Moabites, 
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ne  3 fur  la  mer  Noire  , fur  la  Méditer- 
ranée  5 même  fur  le  grand  Océan,  Des 
fleuves  immenfes  s’y  vont  rendre  , & 
rien  ne  regorge  parce  qu  autant  les  fleu- 
ves y apportent  , autant  F évaporation 
en  enlève  journellement. 

JLa  ville  de  Baîa  , qui  étoit  la  plus  pe- 
tite des  cinq  de  la  belle  Vallée  , a été 
depuis  appeliée  Ségor,  ou  la  Petite,  Elle 
terminait  la  pointe  méridionale  , & a été 
corner ee.  On  prétend  que  des  m azurés 
de  villages  plus  ou  moins  gros  3 fîtués 
fur  les  bords  de  la  mer  Morte  , confer- 
voient  les  noms  des  quatre  autres  villes, 
Sc  en  indiquoient  à-peu-près  la  fîtuation  : 
mais  cette  recherche  eft  cTune  petite  uti- 
lité , auffi-bien  que  celle  de  la  pofîtion 
du  petit  R o paume  MEilazar , & de  celui 
Nations  3 qui  étoit  apparemment  un 
mélangé  de  familles  réunies  à l'aventure, 
ïî  11  en  refte  point  de  mo-numens. 

‘ ^ Quoique  les  Ammonites  & les  M or- 
bites ne  ibient  point  de  la  poftérité  d’A- 
braham  3 mais  de  celle  de  É,otli  , nous  les 
confidérerons  les  premiers,  parce  qrfîls 
font  les  premiers  de  fa  famille  qui  s'éta- 
blirent à f orient  du  Jourdain.  Les  Am- 
monites , enfans  d’ Am  mon  , fils  de  Lorh, 
étoient  entre  le  torrent  de  Jaboc  & le 
torrent  d'Arnon.  Celui  de  Jaboc  tombe 
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dans  le  Jourdain  , au -de Mou s du  lac  de 
Génézareth , & Y Arnon  tombe  dans  la 
mer  Morte  un  peu  plus  loin  que  i em- 
bouchure du  Jourdain^  Les  Ammonites 
ne  s'étendaient  pas  jufqu'au^  Jourdain  , 
parce  que  les  Amorrhéens  s'élargirent  * 

& les  firent  reculer  vers  1 orient..  Les 
Mo-bites  defcendus  de  Moab  , 1 autre 
fils  de  Loth  > pofféioient  le  pays  à l'o- 
rient  de  la  mer  Morte  3 & au  midi  au 
torrent  d' Arnon. 

La  Capitale  des  Ammonites  etoit  Rabbath* 
Rabbath  -Am mon  , que  quelques  iiifto-  Aramon. 
riens  ont  appellée  Rabbath- Amana  5 Sc 
qui  fut  furnommée  Philadelphie  par  un  phiîadeL 
Roi  d'Egypte.  La  capitale  de  Moab  étoit  Phie* 
Rabbath-Moab.  Son  ancien  nom  étoit 
Ar  , dont  les  Grecs  ont  fait  Aréopolis  3 M^batk* 
la  ville  de  Mars , croyant  y trouver  le 
nom  de  leur  Dieu  Arès  , le  meme  que 
Mars.  Il  ne  faut  pas  confondre  Aréopo- 
lis ou  Ar , avec  Aroe,  autre  ville  fituée 
vis-à-vis  3 fur  le  bord  feptentrional  de  la 
riviere  d' Arnon.  Venons  aux  Colonies 
dçfçendues  d' Abraham. 

Les  douze  fils  d'Ifmaël  devinrent  Peres  _ Les 

• t 3 i têS 

& Princes  d'autant  de  grandes  tribus  3 - 
difperfées  dans  la  vafte  étendue  de  l'A- 
rabie , depuis  le  voilînage  de  l'Euphrate 
jiifqu'aux  confins  de  la  Syrie  & de  l’EE 
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gy-pte  -,  ce  que  l'Ecriture  exprime  en 

% JCS  *erme-s  en  difant  quTfmaël 
e tendît  fes  tribus  Hévilath  juf- 

^•1  Ûî£  feJ,ert  de  ^llr-  Nous  avons  vu  Hé- 
T f t à locÿdsnt  de  l'Euphrate  & dû 
go  phe  Perfique.  Nous  connoiüons  le 
defert  de  Sur  , à la  fortie  de  l'Egypte  . 
qui  etoit  pour  les  Egyptiens  l’entrée  de 
&yne  & la  route  cTAüyrie. 

Iimael  palTe  pour  s etre  étendu  juf- 
qu  au  canton  de  la  ville  de  la  Mecque, 
qui  eit  vers  le  commencement  de  IA- 
rabl  j hef eLlfe*  Ses  enfàns  les  plus  con- 
mî5  des  Auteurs  profanes,  font  le  peuple 
K aba theenjes  Cédaréniens  & les  Ithn- 

Jéthur  Nâbâl0t  3 de  Cédar  & de 

tàl/nsKrtb"  Tj.  î"eS.  Nabatbéens  fe  trouvent  dans  les 
Hiflonens  & dans  les  Géographes , tan- 
tôt places  vers  1 Elamte,  c eft-à  dire,  dans 
Epajs jmbn  des  ports  d'EIana  ou  Elat, 
Weuongaber, aux  extrémités  fepten- 
tnonales  du  golphe  Arabique  5 tantôt 
à ! orient  de  la  Palestine -,  quelquefois 

VZS  ,iC  m.ldl-  f eur  vie  communément 
n ctoit  point  fedentaire  -,  ils  campoient 
la  plupart,  ou  commerçoient  & chan- 
geoient  de  demeure.  ^ 

icniens.  eft  de  meme  des  Cédaréniens , 

que  Ptoiemee  appelle  Cédréens.  Ceux- 
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ci  3 comme  les  précédens  , étoient  Scé- 
nites  , ou  vivant  fous  des  tentes.  L’Ecri- 
ture ne  nous  parie  point  de  leurs  villes  ; 
mais  elle  parle  des  belles  tentes  de  Cé- 
di  r. 

Les  Ithuréens  ie  fixèrent , fui vant  Gel-  r^ens. 
* Iarius  , dans  les  montagnes  de  la  C élé— 

iyrie , & au  nord  du  pays  de  Bafan  ou 
de  la  Batanée.  Ils  vivaient  de  chaiîe  & 
de  rapine.  Ils  trouvaient  dans  leurs  re- 
traites fauvages  & inaccefïîbles  , des 
bois  fort  durs , & fur-tout  des  ifs  propres 
à faire  de  bons  arcs  (*).  Ils  y trouvoient 
d'autres  bois  propres  à faire  des  flèches  9 
des  javelots,  des  maiiues  , des  manches 
^ de  haches  , de  quoi  faire  des  paliilades 

& des  hutes  j ce  qui , avec  leurs  fouter- 
rains , les  rendit  habiles  à tous  les  exer- 
cices du  brigandage.  Ce  mérite  , joint  à 
une  extrême  férocité  , détermina  An- 
toine à en  faire  les  ioldats  de  fa  garde. 

C’eft  ce  qui  donne  lieu  à Cicéron  de 
lui  reprocher  dans  fes  FhïLippiques  , de 
tenir  le  Sénat  afîiégé  par  des  Ithuréens  3 
& d'introduire  dans  le  fandtuaire  des 
loix , les  plus  barbares  de  tous  les  hom- 
mes. 


( * ) Ithyrcecslaxi  flechmtur  in  arcus.  Virg. 
Géorgie. 


E es  Haga 
téniens  ou 
Âgféeos. 
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Les  Hagaréniens , que  Ton  nomme 
quelquefois  Agréens  3 étoient  mélangés 
avec  les  Cédaréniens  dnns  les  déferts, 
êc  defeen dolent , félon  la  tradition  des 
Juifs  , rapportée  par  le  Rabbin  Kim  kl  # 
d'Hagar  5 & d’un  fécond  mari  qu’elle 
avoit  époufé  depuis  fon  expulfion. 

Abraham  , après  la  mort  de  Sara  2 
époufa  Cétura  , dont  il  eut  plulieurs  en- 
fans  3 qu’il  mit  en  état , par  les  pré  le  ns 
qu’il  leur  fit , de  s’établir  à l’orient  du 
pays  de  Chanaan.  Madian  , l’aîné  des 
enfans  de  Cétura  2 donna  fbn  nom  à la 
E€s  Madia-  célèbre  colonie  des  Madianites , qui  pa- 
roit  s’être  divifée  en  deux  grandes  por- 
tions,  dont  l’une  eut  une  ville  & un 
pays  de  fon  nom  3 à l’orient  du  lac  AP 
phaltite  & au  midi  des  Moabites  , l’au- 
tre eut  pareillement  une  ville  du  nom 
de  Madian  3 parmi  les  Nabathéens  à côté 
d’Elath  & d’Héfiongaber  , port  du  go  h 
phe  Arabique  au  nord. 

Tous  ces  différens  peuples  3 fur- tout 
les  Ifmaéîites  , conferverent  la  connoiP 
fiance  de  leur  origine  , & quelquefois  la 
généalogie  même  de  leurs  différentes 
tribus  ? malgré  leurs  affociations  & les 
ligues  où  ils  entroient , ielon  le  befoin 
des  circon fiances.  On  les  trouve  , par 
exemple  3 réunis  au  nombre  d’un  mil- 
lion 
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lion  d’hommes  , fous  le  nom  de  Chu- 
feens  qui  vinrent  fondre  fur  le  royaume 
de  Juda  au  tems  du  faint  Roi  Aza:  8c 
ce  qui  ne  laide  peint  lieu  de  douter  que 
cette  armée  ne  fût  un  mélange  d’Ara- 
bes , & non  une  nation  unique  venue  de 
l'Afrique  par  la  mer  Rouge  , du  pays 
nommé  Ethiopie , aujourd’hui  Abyfïinie, 
c’elt  qu’ils  viennent  attaquer  les  I uifs  , 
comme  un  peuple  voiiin  , par  l’Arabie 
Pétrée  *,  & qu’après  avoir  perdu  la  ba- 
taille , les  Juifs  victorieux  le  mettent  à 
piller  les  villes  des  environs  de  Ghérara 
& d u défert  de  Sur.  Leurs  demeures  8c 
leurs  dépendances  n’étoient  donc  point 
. en  Abyllinie , à cinq  cens  lieues  de-là. 
L’Ecriture  donne  indiftinétement  à ce 
ramas  de  diitérens  peuples  le  nom  igno- 
minieux de  Chus ou  de  Chuféens  , qui 
fîgnifioit faces  brûlées  , que  les  Grecs  ex- 
prim  oient  par  le  mot  dé  Ethiopiens.  Je 
dis  ignominieux  3 puifque  Marie  , dans 
la  colere  , le  donna  à Séphora  , femme 
de  Moyle  y laquelle  étoit  non  pas  pro- 
prement Chuféenne  , mais  Madianite. 
Ce  nom  eft  particulièrement  relié  à ceux 
des  Chuféens  qui  pafsèrent  en  Afrique 
au  midi  de  Egypte , par  le  détroit  de 
Babel-Mandel.  Leur  noirceur  s’y  étant 
perfectionnée  par  la  fuite,  ies  Chuleens 


Les  Sarafîn? 


Les  Colo- 
nies d’Abra- 
ham  par 
Ilaac. 


Les  Idu- 
inéens. 
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& la  mer 
&ouge. 
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^ s dont  les  Ii maelites  fàiloient 

à pins  nombreufe  part  ^ fc  îioiurncrctit 
les  Sarahns , c eit-à-dire , les  Orientaux  5 
pour  ne  le  plus  confondre  avec  les 
Ethiopiens  (*). 

Ilaac , nls  d Abraham  & de  Sara , hit 
perede  deux  fils  , iavoir  Elaii  iurnommé 
Edom  , & Jacob  furnommé  Au- 

teur de  deux  peuples  célèbres,  les  Idti- 
méens  & les  Ifraélites. 

Edom  ou  le  Rouge  , ternie  que  plu- 
heurs  Hiftoriens  Grecs  ont  traduit'par 
Erytj  us  , fut  pere  des  Iduméens  , qui 
s'étendirent  dans  les  vallées  des  Monts 
Séhir  , & au  pié  des  Monts  Pharan , au 
midi  de  la  mer  Morte , & jufqu  au  goi- 
phe  Arabique.  Les  Iduméens  devinrent 
une  nation  puihante , dihribuée  en  plu- 
heurs  tribus  ou  cantons , qui  ont  eu  îong- 
tems  leurs  Rois  féparés  d'Ifraël.  Le  nom 
d'Edom  ou  d'Erytrus  palia  au  golphe 
Arabique.LEcriture  le  nomme  toujours 
la  mer  ou  le  golphe  des  Joncs  ; mais  de- 
puis plus  de  deux  mille  ans  , toutes  les 
nations  lui  donnent  le  nom  de  mer  Jdu - 
mée  , ou  de  mer  Erythréenne  ou  de  mer 
Rouge.  Quelques  Hiftoriens  ont  étendu 


(¥)  Voyei  Rotang.  HiR.  orient. 
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ce  nom  de  Rou&d  ou  ci  Erythrccniic  à 
toutes  les  mers  qui  environnent  i Arabie* 


nen  étoit  pas  averti.  . msThé-nt. 

Parmi  les  nombreux  deficendans  ci  E-  ni£çS> 
dom  , nous  remarquerons  feulement  pes 
trois  familles  forties  de  Theman  , d A- 
malec  & d’Omar  , tous  trois  fils  d Eli- 

phaz  , l'aîné  d Efiaü.  _ t 

Les  Thémanites  avoient  pour  capitale 
la  ville  de  Théman  , où  il  par  oit  qu’il 
v avoit  des  études  & une  ecoie  de  îa- 

•f  t t ii  v tr.-vvpv  a • - fî  s 


fine 


Les  Amalécites , mortels  ennemis  des  Les  Amalé* 
enfans  d’Ifraei , ne  quittèrent  point  ri-cltes* 

durnée.  r r 

Les  enfans  d’Omar  5 qui  ont  ete  plus  Les  O mé- 
connus des  Auteurs  profanes  que  bien r*tes* 
d'autres  peuples  Orientaux  5 qmtterent 
les  rochers  & les  déferts  de  l’Arabie  Pc- 
trée  5 & s’étendirent  le  long  de  la  mer 
Rouge  où  ils  s’adonnèrent  au  commerce. 

La  plus  grande  partie  de  cette  nation  fie 
fixa  dans  l’Arabie  heureufe  , entre  les 
Sab  éens  & les  Hadramites  d’une  part  > 

8c  ie  détroit  d’Ocelis  ou  de  Babel-Man- 
del  de  l’autre.  CeRie  paffage  de  la  mer 

N ij 
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Rouge  dans  i Océan.  Iis  eurentpour  ca- 
pitale Mario  où  Mariaba  , qui  fubfifte 
toujours  avec  le  même  nom,  à côté  du 
pays  de  l'Encens  & des  Aromates , qu’on 
nomme  encore  aiijourd  hui  Hadramut  5 
ou  Séjour  de  mort.  Plufieurs  Ecrivains 
ont  confondu  les  Sa  b cens  St  les  Omé- 
lites  > mais  ils  n étoient  que  voifins. 
ibyfiins!  deS  ^es  ^mérites  traverfcrent  le  détroit , 
firent  des  etablifiemens  en  A fric  ne, 
où  il  eft  a fiez  vraifemblable  quils  fonde- 
ront ia  colonie  des  Abyfîins,  qui,  fans 
, avoir  jamais  été  Mahométans , cou  fer- 
lent encore  la  circoncifion  , non  comme 
une  cérémonie  nécefiâire  au  Chriftianifi 
me  qu  ils  profe  fient,  mais  comme  une 
marque  de  noblefie  de  leur  race  delcen- 
due  d’Ab  rajham. 

? Plufieurs  branches  d’Ilmaélites  fe  font 
répandues  en  Egypte,où  ils  ont  de  bonne 
heure  introduit  la  circoncifion,  qu’on 
reconnaît  etre  celle  d’Ifinaël , puifqu’au 
témoignage  de  faint  Âmbroife  , dans 
f livre  ae  udbrahamo  y la  circoncifion 
des  Egyptiens  fe  pratiquoit  à quatorze 
ans.  33  autres  Ifmaelites  ont  pénétré  juf- 
qu au  cœur  de  1 Afrique,  St  ont  com- 
munique le  meme  ufage  de  la  circonci- 
fion aux  N egres  , qui  la  donnent  à leurs 
en  fan  s males  entre  douze  St  quatorze 


* 
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ans.  Voyez  la  circortcîiion  de  Nègres  , 
Livre  7 , tome  3 des  Voyages  traduits  de 
r Anglois , par  M.  l’Abbé  Prévôt. 

La  derniere  colonie  provenue  d’Ifiaac, 
& la  plus  importante  de  celles  qui  font 
defcendues  cf  Abraham  , eft  le  peuple 
Hébreux  ou  Ilraélite  , qui  eft  la  famille 
de  Jacob.  Nous  le  traiterons  à part  , & 
lin  peu  plus  au  long  que  les  autres,  pour 
nous  inffruire  des  principaux  lieux  oi\ 
fbn  hiftoire  s’eft  pafiëe. 


CHAPITRE  XIII. 


Les  Colonies  de  Jacob  ou  les  Ifraélites. 

Jacob,  furnommé  Ifrael,  eut  douze 
fils  , qui  furent  chefs  d’autant  de  tribus, 
leiquelles  étant  devenues  nombreufes 
avec  le  tems,  partagèrent  le  pays  des  Cha- 
nanéens,  que  Dieu  avoit  promis  à Jacob 
de  donner  à fa  poftérité.  La  famille  de 
Lévi  ayant  été  attachée  au  fervice  du 
fanctuaire  de  la  nation  , n’eut  point  de 
territoire.  Mais  Jofeph  qui  fut  en  Egypte 
leur  commun  libérateur,  eut  le  privi- 
lège de  conftituer  fes  deux  fils , Ephraïm 
& Manaffé , chefs  de  deux  tribus  qui 
remplacèrent  la  iienne  au  double.  Ainfî 

Niij 
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on  compta  toujours  douze  tribus  par- 
mi  le  peuple  d’Ifraél. 

tes  enEgypte.  T bcbreux  , car  c eff  le  nom  que 

j.es^  en  fans  de  Jacob  confèrverent  Ipé- 
cialement  , pour  ne  perdre  jamais  le 
fou  venir  de  la  promefîè  que  Dieu  avoit 
faite  à Abraham,  à Ifaac  & à Jacob  3 
eje  donner  aux  enfàns  de  celui-ci  la  terre 
de  Chanaan  en  pleine  propriété  *,  les  Hé- 
breux palier  eut  avec  leur"  pere  dans  PE- 
gypte,  qui  jouifîoit  de  l'abondance  , 
pendant  que  la  famine  etoit  générale  en 
Chanaan  , en  Dyrie  & dans  tous  les  pays 
voiiins.  Joieph , Pim  d’entr’eux  , & ce- 
lui que  fon  pere  aimoit  le  plus  tendre- 
ment, avoit  été,  par  un  effet  de  la  jalon- 
ne de  les  freres,  vendu  à des  Marchands 
ïlmaelites,  qui  le  vendirent  comme  El- 
claveen  Egypte,  où  Tel 'prit  de  Dieu  fe 
iiianitelra  fur  lui , & le  fît  devenir  favori 
eu  Roi  & ion  Lieutenant  dans  tous  les 
Etats  de  fa  dépendance.  Il  prédit  une  fa- 
mine de  fej>t  ans,  & fît  faire  de  grands 
amas  de  oie,  qui  fà uverent  les  Egyp- 
tiens, & le  Hébreux  en  particulier.  Le 
Roi  fît  venir  Jacob  & la  famille  entière  j 
& fâchant  qu  ils  ne  sàittachoient  qu’à  la 
vie  paitorale , il  leur  affîgna  pour  nourrir 
librement  leurs  troupeaux  , la  terre  de 
Ce  tien  y qm  fàiioit  un  petit  pays  à part 
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à Tentrée  de  la  Baffe-Egypte  , entre  le 
bout  de  la  mer  Rouge  & le  canal  orien- 
tal du  Nil,  fur  lequel  étoit  fituée  la  ville 
de  Bubafte  , qui  lui  faifoit  porter  le 
nom  de  Canal  Bubajlique . Dans  ce 
choix.  Pharaon  ffavoit  pas  uniquement 
en  vue  la  commodité  des  pâturages  dont 
iis  avoient  befoïn  *,  mais  il  vouloit  , en 
les  mettant  dans  ce  canton  allez  défert , 
les  tenir  ié parés  du  gros  des  Egyptiens  , 
qui  avoient  en  haine  les  conducteurs  de 
troupeaux  , parce  que  depuis  un  cer- 
tain tems  , des  armées  de  pafteurs  ou 
de  Scénites  Arabes , s'étoient  introduits 
dans  la  Baffe-Egypte  , sJen  étoient  rendu 
maîtres  , & avoient  établi  un  Roi  qui 
faifoit  fa  réfidence  dans  la  ville  de  Zoan 
ou  Tan  , qui  eft  la  même  que  Tanis* 
dans  le  triangle  de  la  Baffe  - Egypte. 
On  voit  en  même-tems  la  raifon  pour- 
quoi Jofeph  tâcha  en  toute  rencontre  , 
de  fortifier  le  pouvoir  du  Roi.  Il  ffétoit 
pas  encore  bien  affermi  ; &z  ce  ffétoit 
qff  à regret  que  les  Egyptiens  obéiffoient 
à des  étrangers. 

Joieph  aida  , par  fa  fageffe  , les  Rois 
Pafteurs.  Mais  un  peu  plus  dhm  fiècle 
après  cette  entrée  des  Hébreux  en  Egyp- 
te , il  y arriva  une  révolution.  XJ n Prince 
de  race  Egyptienne  remonta  furie  trône3 
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. j CfUi^a  les  Paftenrs  avec  ]-nr  P *. 
«Alors  les  Hébreux  nni  cs  u ■ U1  ^■OÎ» 

ment  muItinliS  f 1 °1Cnt  extr^ 

*■  tiplies  dans  la  terre  de  G«ftèn 

con^encrerenr  àctre  vus  de  nfauTaifSl! 

A plus  oîtcnfé  des  fecnnrç  n j-? 

avcient  donnés  aux  Rois  Paftenrs  ^ ’ 

reconnoiffint  du  Paint  dôntîfc,  ïf 
fiere  etoit  redevable  auxHébrfff I e ' 

grand  nombre  fit  craindre  - , 

de  leur  ma  - » •!  r a uc;re  une  révolté 
„ P ’ °VJn  eft  Pomt  de  moyens 
?i~r  mtr  A n enipm>at  pour  lés  humi- 
"°|U  meme  pour  les  détruire, 
p CiS  étaient  les  bâtimens  de  braqué 
&ies  terralies  qu’il  falloitfeire  par-toït 
pourj  tenir  ^les  habitations  plus  hautes’ 

P inondation  du  Nil.  Tels  étoient 
icb  comrnandemens  faits  aux  Sæe'-^m 

breux  T° if' V ieS  çn,fans™âles0desHé- 
" stolent  les  ordres  donnés 

aux  âmftles  des  Ifraélites , de  ietterdm  s 

naifta„cT]eSenfanS  allffi'OtIeur 

Manéthon  Prêtre  Egyptien,  oni.anms 
la  perte  des  Mémoire?  des  RoVs  dE- 

IePPeerV:mvP°7é:  par  Cam^fe  à ia  Cour 
clQ'  voulut  compiler  une  fuite  des 

ynafhes  Egyptiennes  , confond  y Sc 
SI15  °nt:  c°nfcndu  après  lui  , les 
HébrZ  ■ Z huions,  avec  les 

-o.to^iuç,  qui  s échappèrent  de  la  Baffe- 
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Egypte.  Mais  ils  Font  Fait  par  conjectu- 
re, & Fans  l’appui  d’aucuns  monumens 
juftificatifs.  Ils  prouvent  par-là  l’incer- 
titude & le  déFordre  qui  régnoient  dans 
leurs  hiftoires  rapiécées  & conjecturales. 

La  haine  pour  les  Pafteurs  a devancé 
les  Hébreux  en  Egypte  -,  & de  plus  les 
Hébreux  n’y  ont  point  régné. 

On  voit  par  ce  ieul  trait  , ce  qu’iî 
faut  penfer  des  hiftoires  Egyptienne  , 

Grecque  & Chinoiie.  Il  s’y  montre  quel- 
que lou venir  des  anciens  évènemens  s 
mais  Fauté  d’écriture  , & par  l’oblcurité 
des  caractères  Fymboliques , dont  le  Fens 
s’altéra  , puis  Fe  perdit , il  n’eff  demeuré 
que  des  oui-dire  confus  , & les  com- 
_mencemens  de  leur  hiftoire  Fe  Font  cou- 
verts de  ténèbres , & Fur-tout  chargés 
de  fables  imaginées  pour  remplacer  les 
hiftoires  perdues.  Au  lieu  que  les  récits 
de  l’Ecriture- Sainte  Font  accompagnés 
de  circonftances  connues,  & de  monu- 
mens qui  en  attellent- la  vérité  jufqn’à 
nos  Jours. 

Sur  une  révélation  Faite  à Moyfe,  & LesHéSreus 
prouvée  par  des  prodiges,  les  Hébreux  au  défert- 
demandèrent  au  Roi  la  liberté  d’aller 
célébrer  au  dé  Fort  les  Fêtes  du  Seigneur. 

Cette  demande  n’avoit  rien  qui  dût  pa- 
roître  iîngulier.  Les  grandes  Fêtes , chez 
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la  plupart  des  peuples  , le  folemnifoient 
dans  la  folitude  & fur  les  lieux  élevés. 

1 Y «ivoit  une  or  confiance  particulière 
que  les  Hébreux  ne  cachèrent  pas  au 
Roi  5 qui  eft  qu’ils  ne  pourroient  fans 
danger  & fans  mettre  les  Egyptiens  en 
fureur  3 facrificr  fous  leurs  yeux  les  ani- 
maux qu'ils  îenoient  pour  facrés3  comme 
l’Agneau  , qu'on  adoroit  à Thèbes  , le 
Taureau  , qu'on  adoroit  à Memphis  & 
dans  la  moyenne  Egypte  , & le  Che- 
vreau 3 qu’  on  adoroit  à Mendès  & dans 
toute  1 Egypte  inférieure. 

Apres  les  marques  terribles  que  Moy  fe 
Sc  Aaron  fou  frere  donnèrent  au  Roi  de 
la  volonté  de  Dieus  enfin  Pharaon  leur 
accorda  la  liberté  qu'ils  demandoient. 
Ils  partirent  de  Ramelsès , denniere  ville 
de  la  terre  de  Gelîen  *,  & 3 au  lieu  de  di- 
riger leur  marche  vers  la  ville  d'Héroo- 
polis  , qui  terminoit  la  pointe  feplen - 
trionale  ce  la  mer  Rouge  3 pour  gagner 
le  deiert  de  Sur  & la  Syrie  5 ils  tournè- 
rent au  midi , en  s'avançant  dans  cette 
vafre  lolitude  ? voifine  des  cotes  du 
gclphe  3 & qui  fut  illuftrée  au  troifieme 
iiècle  par  le  féjour  de  faint  Antoine.  On 
le  perfuada  qu'ils  n’avoient  aucun  def- 
fein  de  gagner  l'Ifthme , comme  avoient 
tait  autrefois  les  Philiftms  5 habitans 
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de  File  de  Coptos , iorfqu’ils  abandon- 
nèrent , dans  leur  mécontentement,  la 
moyenne  Egypte.  La  Cour  cependant 
fît  obferver  les  Israélites  j & apprenant 
qu’ils  courboient  leur  route  vers  Fo- 
rient  & ver d le  nord , Pharaon  fe  mit  à 
leur  pourfuite  avec  un  corps  de  troupes. 

Si  Ton  11e  peut  pas  fuitiiamment  prou- 
ver ce  motif,  ilfuH.tde  dire  que  Pha- 
raon les  voyant  engagés  dans  des  défi- 
lés où  il  les  pou  voit  refïerrer,  s’aban- 
donna à fa  colere  & à fa  mauvaife  foi 
ordinaire.  Il  les  atteignit  au  bord  de  la 
mer  Rouge  , & crut  pouvoir  enfin  fe  dé- 
livrer d’eux. 

Pendant  la  nuit  * les  eaux  fe  divife-  * Exod. 
rent , & laiiïerent  à fec  une  route  entre  20  & -4, 
deux  murailles  d’eaux. Les  Egyptiens  en- 
tendant le  brait  d’une  marche  de  iix  cens 
mille  hommes , & d’une  multitude  de 
petit  peuple  qui  s’étoit  joint  à eux , le  s 
lui  virent  de  près  , dans  la  perlée  qu’ils 
cotoy oient  toujours  la  mer.  Mais  ils  en 
traversaient  le  fond  deiféché  , & péri- 
rent le  lendemain  au  retour  des  eaux 
après  i’évaflon  des  Hébreux. 

Ceux-ci  parvenus  fur  l’autre  bord  , 
chantèrent  un  cantique  de  reconnolf- 
fance  , comme  il  étoit  d’ufage  dans  tous 
les  évènemens  inefpérés.  Ils  fe  trouvèrent 
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djr,s ,Ie  dfrÇrt  d’Etham.  Ils  kifferenf  à 
gaacnecdm  dëSur  qui  mène  droit  en 
■raieitine  ; & par  Tordre  de  Die"  ils 
s avancèrent  à droite  dans  le  défert  de 
oui , qui  s étend  le  long  du  golphe  juf- 
qnau  mont  Sinaï  , & jufquau  voifî- 

nage  des  deux  ports  d'EIat  & dPlfïon- 
gaber. 

Les  ftations  que  firent  les  Ifraélites 
dans  leur  première  marche.,  font  tous 
noms  peu  -illuftrés  d ailleurs  , & peu  im- 
portans.  Le  lieu  nommé  Ethatn  na.  au- 
cun rapport  au  défert  d'Étham  , qu* 
etoit  de  lautre  côté  du  golphe  , entre  le 
defert  de  Sur  & celui  de  Sin.  Le  nom* 
de  Migdol  ne  fe  doit  point  confondre 
avec  un  autre  Migdol  ou  Magdalum  T 
qui  étoit  à vingt-cinq  ou  trente  lieues- 

miiiM  dePe- 5 c*nS  ou  n'x  lieues  de  Pelufe * 
lofe.  Ttinerar.  vers  la  côte  de  la  mer  Méditerranée , où 

tintouin,  eiq  aujourd'hui  Damiette, 

Les  Hâtions  que  firent  les  Ifraélites 
dans  i Arabie  Petree  5 oû  ils  féj o urn er e n t 
quarante  ans  , ne  font  pas  non  plus  des 
lieux  célèbres.  Nous  ne  remarquerons 
que  ceux  qui  avoient  déjà  été  tirés  de 
1 obfcurite  par  quelque  évènement  mé- 
morable. 

L armee  des  Hébreux , fans  compter 
* les  femmes  Sc  les  en  fin  s * étoit  compa^ 
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les  de  plus  de  lîx  cens  mille  hommes. 

Elle  fe  trouva  conlidérablement  groiïïe, 
par  la  réunion  d'une  fouie  de  pauvres 
gens  y de  race  Egyptienne  , quon  em- 
ployoit  comme  les  Hébreux  , à façon- 
ner les  briques  , à les  cuire  , & à les 
mettre  en  œuvre  dans  les  terradeSy dans 
la  conftruétion  des  greniers  publics  , des 
for  ter  elles  & des  murailles  des  grandes 
villes. 

Tout  ce  monde  arriva  , après  trois  Marah* 
jours  de  marche,  à Marah,  * lieu  qui  i5  * 

tira  fon  nom  des  eaux  amer  es  qu'ils  y 
trouvèrent,  & que  Moyle  adoucit,  en 
y jettant  un  morceau  de  bois. 

Ils  s'arrêtèrent  enfuite  fous  les  Goûtante-  Eljm* 
douze  palmiers  d'Elim  , & au  bord  des 
douze  fontaines  qu'on  y trouvoit  alors  y 
& que  quelques  Voyageurs  ont  dit  s'y 
trouver  encore , à quelque  diftance  des. 
bords  de  la  mer  Rouge.  Les  Iiraélites  en- 
trèrent enfuite  dans  le  défert  de  Sin  , où  Dérert  deSl° 
Dieu  commença  à leur  donner  la  manne  > La  Manne, 
qui  devint  leur  nourriture  ordinaire 
pendant  les  quarante  ans  qui  s’écoulè- 
rent jufquà  leur  entrée  dans  la  Terre 
promife.  C'étoit  une  graine  qui  ne  fe 
trouve  peint  dans  la  nature  , groiie  a- 
peu-près  comme  la  graine  de  coriandre  s 
tirant  iur  la  couleur  de  la  perle  , & ayam£ 
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Ex°d'  pf0!  d>n  gâteau  P^îtri  avec  du  miel.  ♦ 
,,.n.a  rien  de  commun  avec  la  manne 
médicinale,  qui  eft  une  forte  dégommé, 
quon  tire  quelquefois  par  incifion  de 
I e cor  ce  du  frêne-,  plus  ordinairement 
par  tranlTudation  de  toute  la  fnrface  des 
feuilles  du  même  arbre,  fur-tout  dans  la 
Cambre,  province  à 1 extrémité  méri- 
dionale de  Plta lie. 

Les  Hebreux  murmurèrent  encore, 

, °*eifnt  tenter  Dieu , en  prétendant 
rcgier  la  conduite  iur  leurs  defirs  ,&  de- 
mandant avec  défiance  fil  n auroit  pas 
egalement  pu  leur  donner  ieur  nain  or- 
dinal! e,  àc  la  chair  des  animaux  dont  ils 
avoient  toujours  fait  leur  nourriture. 

C efl  au  lieu  qui  eft  entre  Mafian  011 
fa  Tentation , & le  mont  Horeb , que 
iCs  derniers  rangs  de  leur  armée  furent 
attaqués  & maltraités  par  les  Amaléci- 
tesL3  qui  fàifoient  partie  des  Iduméens, 

& nabitoient  en  ces  quartiers.  Moyie  mit 
Jofué  à la  tête  des  Ifraélites,  & lui  ob- 
tint, par  fes  prières , une  pleine  vicloire 
iur  les  b abitans  de  Raphidim  & fur  les 
. _ Arnaiecites.  Il  en  laifia  un  monument 
a au  même  lieu,  * en  y érigeant  un  autel 

& Exod.iy,  auquel  il  donna  le  nom  de  ( lo  NifÏÏ) 

/e  Seigneur  eji  ma  gloire , ou  le  Tout- 
puijfant  ejl  mon  foutien , 
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Ceft  au  pié  du  mont  Horeh  que 
Dieu  s etoit  manifefté  à Moyfe,  par  les 
flammes  qui  embrafioient  un  b union 
fans  le  confumer.  Il  avoit  été  contraint 
de  quitter  l’Egypte  , à 1 occafion  de  i a. 
mort  d un  Egyptien  , qu  il  avoit  tue 
pour  fauver  la  vie  à un  Hebreu  violem- 
ment maltraité.  Il  s etoit  retiré  chez  Jé- 
thro  , Prêtre  des  Madianites  , dont  il 
époufa  la  fille  nommée  Séphora.  Il  avoit 
reçu  au  pié  du  mont  Horeb  1 ordxe  d al- 
ler trouver  le  Roi  cl  Egypte,  & de  lui 
commander  de  la  part  de  Dieu,  délais- 
fer  au  peuple  Hébreu  la  liberté  de  célé- 
brer fies  fêtes  dans  la  foiitude  du  deiert. 
C’eft  au  mont  Sinai  , contigu  a celui 
d’Horeb  , que  Dieu,  par  le  miniftere  de 
Moyfe  & d’Aaron , donna  aux  Hébreux 
cette  Loi  célèbre , qui  régloit  pour  ce 
peuple  , l’extérieur  de  la  religion  & la 
police. 

Cette  Loi  n étoit  pas  encore  Faccom- 
pliïiêment  des  fameufies  promefles  que 
Dieu  , quatre  cens  trente  ans  aupara- 
vant, avoit  * faites  à Abraham  , loriqu  il 
le  fit  partir  de  Mélopotamie  , & 1 afîura 
de  bénir  en  lui  tous  les  peuples  de  la 
terre.  La  Loi  de  Moyie  n étoit  qus~  pio— 
vifionnelle.  Elle  etoit  comme  perfoapelle 
aux  Hébreux,  & relative  aux  acioiare* 
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de  l'idolâtrie  , dont  Dieu  les  vouloit 
préfierver  , en  leur  accordant  nommé- 
ment les  pratiques  communes  qui  n’a- 
voient  rien  de  mauvais  , comme  les 
offrandes , les  lacrifices  , les  diverfes  pu- 
rifications*, & en  fttpprimant  non-feule- 
ment la  fuperftition  , mais  ce  qui  étoit 
propre  à y induire. 

Cette  Loi  nous  regarde  cependant 
beaucoup  * i.°  parce  que  les  livres  qui 
la  contiennent,  renferment  auffî  ce  que 
nous  avons  intérêt  de  lavoir  de  Thiftoire 
du  monde  , oubliée  ou  défigurée  par- 
tout ailleurs  : z.°  parce  que  les  mêmes 
livres  de  Moyfie  contiennent  les  promefi* 
fies  du  fiai  ut  *,  & enfin  parce  que  fia  Loi 
doit  faire  la  conviction  de  la  mifiere  de 
[homme  fié  paré  de  fion  Sauveur  , & la 
préparation  des  niopens  qui  doivent  le 
donner  au  genre  humain  & nous  con- 
vaincre de  la  venue. 

Mo  y fer  retint  un  an  entier  le  peuple 
Ifiraélite  campé  aux  environs  du  mont 
Horeb  , pour  fimftruire  , lui  donner  un 
temple  portatif,  le  détourner  de  toute 
idolâtrie , en  attachant  fia  religion  à un 
feu!  lieu  & à un  ieul  lacer  do  ce , enfin 
l’accoutumer  à la  pratique  de  tous  les 
réglemens.  Cette  année  fut  une  forte  de 
' noviciat  ou  d’apprent iliage. 
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La  fécondé  année , les  Iffaéîites  par- 
Vinrent  à Cadès-barné  , dans  les  déferts 
de  Pharan , qui  terminaient  la  Paleftine 
au  midi.  C'eft  de  ce  lieu  que  partirent 
les  douze  elpions,  tirés  des  douze  tri- 
bus > pour  aller  à la  découverte  de  la 
Terre  promife.  Quarante  jours  après  , ils 
firent  leur  rapport  auprès  de  Cadès  j 8c 
produisirent  des  fruits  d'une  beauté  fur- 
prenante  , raiiins  , grenades , figues  , oli- 
ves , grains  3 légumes  * pouf  preuve  de 
l'excellence  du  pays. 

Mais  , à l'exception  de  Jofiué  êc  de 
Caleb  , tous  ces  envoyés  remplirent 
d'eftrc-iles  Ifraélites , en  leur  faifant  en- 
tendre qu'ils  y périroient , 8c  ne  pour- 
roient  jamais  tenir  contre  la  force  8c 
le  nombre  , tant  des  villes  qui  étoient 
très-fortes  3 que  des  habitans , dont  plu- 
sieurs étoient  d'une  taille  gîgantefqoe. 

Les  Israélites , découragés  par  ces  rap- 
ports , voulurent  retourner  en  Egypte 
par  rifthme.  Ils  auroient  lapidé  Jofué  8c 
Caleb  3 fi  Dieu  , après  avoir  frapé  de 
mort  les  dix  efpions  féditieux , n'eut  fait 
ferment  à ce  peuple  indomptable  qu'ils 
périroient  tous  dans  le  défert  *,  & qu’à 
l'exception  de  Iofué  8c  de  Caleb  , 8c  de 
ceux  qui  étoient  fortis  d'Egypte  au- 
deifons  de  l’âge  de  vingt  ans  ? tous  les 
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autres  feraient  exterminés,  fans  avoir 
j°iil  du  repos  qujI  leur  préparoit. 

e Cades-barné , qui  étoit  la  porte  du 
p^ys  de  Chanaan , il  les  fit  revenir  par 
diverfes  marches  qui  les  en  éïoignoienf , 
? lCS  éamena  jufquau  voifinage  d’Hé- 
hongaber  & des  cotes  de  la  mer  Rouge. 

Ces  longs  détours , où  ils  périrent  Dar 
:es  aJ7 accfde ns  que  la  juftice  de  Dieu 
leur  .incita  joint  au  fé jour  de  deux  ans 
& ^ us  qu  ils  firent  au  défert  de  Sîmpro- 
cne  du  mont  Sinaï  , & à Cadès-barné  , 
ront  la  duree  de  trente-neuf  ans.  Ce  ne 
:llt  Slîe  vers  la  quarantième  année,  que 
la  colonne  de  nuées  qui  fe  tenoit  der- 
nei  e eux  dans  leurs  campemens , fe  re- 
mü  à leur  tete , & les  conduiiit  de  fuite  , 
non  a Cadès-barné  , mais  vers  les  par- 
ties orientales  des  monts  Séhir  & de  T I- 
d umée.  Ils  arrivèrent  dans  le  défert  de 
1 hn  , qu  il  ne  faut  pas  confondre  avec 
cemi  de  Sin  , qui  s^étendoit  autour  du 
mont  Sinaï.  3èà  etoit  une  autre  Cadcs, 
fort  différente  de  Cadès-barné.  Ce  fl 
dans  ces  lieux  que  mourut  Marie , fœur 

de  Moyfe,  & qu  arriva  la  difgrace  de 
celui-ci, 

2&©yfe?CC  première  eau  que  ce  Cégiflateur 

avoit  tirée  du  rocher  cfHoreb  , couloit 
pour  eux  dans  une  allez  grande  étendus 
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de  pays  , & le  iettoit  oujians  un  lac  ou 
dans  la  mer  Ronge  vers  Elat.  Quand  ns 
arrivèrent  aux  montagnes  d’Idumee,eiie 
leur  manqua.  Les  plaintes  & les  empor- 
temens  du  peuple  recommencèrent , & 
furent  tels  , que  Moyfe  , bleiié  de  i-eur 
impatience  & de  leur  caracrere  intraita- 
ble , exécuta  fans  dignité  , avec  une 
forte  de  dédain  ou  d’aigreur  , 1 ordre  que 
Dieu  lui  donna  de  nouveau  , de  Lire 
fortir  l'eau  de  l'un  des  rochers  de  Ca- 
dès.  Eft-ce  que  vous  pemez,  d~,  U ^Mereb ah  ou 
toute  U fijjemblîe  , que  Dieu  fera  en-  de  Contra- 
33 core  fortir  pour  vous  1 eau  de  dépens  1Ctl  n 
3 3 cette  pierre  *,  s 3 & avec  un  air  de  dcpit  » 
il  frapa  deux  fois  le  rocher  de  fa  verge.  * 2°- 

Cette  action  , c] uc  la  colere  ce  la  de- 
fance  rendoient  criminelle  , fut  punie 
par  le  refus  que  Dieu  fit  de  laitier  en- 
trer Moyfe  dans  la  terre  où  ion  peuple 


alloit  être  introduit. 

Bientôt  après , Moyfe  eut  ordre  de  Le  mont 
conduire  fon  frere  Aaron  avec  Eîeazar  , sé- 

fîls  du  Grand-Prêtre,  fur  le  mont  Hor  , hir  à l’orient, 
à l’extrémité  orientale  des  monts  Séhir. 

Là  , à la  vue  du  peuple , il  dépouilla  le 
Grand-Prêtre  Aaron  de  fes  ornemens, 
de  en  revêtit  Eléazar  pour  lui  îucceder. 

Aaron  mourut , & fut  enterré  en  ce  lieu. 

Dedà,  les  Hébreux  qui  s’attend  oient 


Oboth  ou 
îes  Serpens. 
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reCn°tf  "T  ^ rOUte  Ve«  ^orj , vi. 

tourné a°T  <*m marchoit  à leur  tête, 

aiZT  fâ q-l£  peu  vers  1 orient , i„f- 

d'Oboth  11  n l”/prj  peu  après  ls  nom 

Ce  détour  ne  tendoit  qu’à  éviter  i entX* 

qu  oPn rïeîereldmdef--  Mais  fe  %«rânt 

mer  Rouge,  le  Hébreux  renou veillent 
leurs  clameurs  ordinaires  . & leJrsnlZ 

XpI;‘r?Je  furerur  & d-iat 

m.s  p«r  tes  morfures  des  feroe^s  n,,„ 

Dieu  ht  entrer  dans  ieur  camp  qui 

donnèrent  ieur  nom  d'Oém.é  à‘ce  Iieit 

e erpent  avoit  un  autre  nom  pics 

Cf'Ui  de  °b-  Saint  CM- 

parmi  les  Orientaux,  Je  férpent  fe  nôm- 

/ ^tîgion  êïï,"  S“ 

»r™Si,îî,S^ 

d-Tvie  r‘C  % fymb°le  ordinaire 

fur  . * ’ p^i  ce  qu  il  en  portoit  le  nom 

Ma, s iorfque  Moyfe  fit  élever  un  ^ 

d , pour  être  vu  de  tous  , ce  n’é- 


o Du  rnor  ancien  f Havah  )V,W  , 
Vient  celui  d’Ev« , u kere  Z ZZP  d °U 
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toit  pas  un  Ample  fymboie.il  étoit  Y a- 
vertifTement  &:  la  promefîe  d’une  guéri- 
fon  fubite  & infaillible.  Dieu  voulut,  8c 
il  le  fit  publier  dans  le  camp  , il  voulut 
que  dans  la  mifere  commune  , ceux  qui 
regarderaient  ce  fèrpent  élevé  à leur  vue, 
biffent  allurés  d’être  guéris  ftir-ie- champ, 

& ils  le  furent  en  effet.  En  quoi  il  étoit 
rheureux  préfage  du  Sauveur  qui  a été 
élevé  de  terre , 8c  qui  , dans  la  mifere  - 
générale  des  hommes  livrés  à leurs  cupi- 
pidités,  devient  le  falut  de  ceux  qui  fe 
tournent  vers  lui. 

D’Gboth  , les  Hébreux  reprirent  le 
chemin  du  nord  , en  marchant  fur  une 
ligne  parallèle  au  lac  Afp  habite.  Ils  tra- 
verferent  les  rivières  de  Zared  8c  d’Ar- 
non  , qui  s’y  déchargent  & arrivèrent 
a l’orient  du  Jourdain  , fans  avoir  mo- 
leflé  ni  les  Iduméens  fur  la  gauche  de 
leur  route  , ni  les  Moabites  fur  la  droite. 

C’étoient  leurs  fferes  , 8c  ils  dévoient 
les  ménager. 

nu  contraire , ils  n epargnoient  nul-  Horma  os 
lement  les  Chananéens.  Ceux  d’Arad i>Anathême* 
étoient  venus  peu  auparavant  , du  midi 
de  la  mer  Morte  & du  vcifinage  de  Ca^ 
dès-barné , attaquer  les  Hébreux  de  coté, 

& avec  avantage.  Ceux-ci  s’engagèrent 
par  ferment  de  ne  leur  point  faire  de 
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quartier.  Ils  les  rep  ou  lièrent  juiWà 
Horma,  dans  leur  propre  pays  . 8c  dé- 

'CHelbon&  trüfîrent,plufîeUrS  de  leurs  Villes, 
le  pays  des  H-mre  le  torrent  d Arnon  & celui  de 
•Amorrhéens.  /abok  étoient  les  Amorrhéens.  Leur 
Koî  Sehon  fortit  d’Héfébon  fa  capitale  ; 
j p 1113 lgr à la  demande  que  les  IfraéH tes 
lui  a voient  faite  de  la  dm  pie  liberté  du 
pafiage  jufqu  aux  gués  du  Jourdain  , il 
-es  attaqua  , & perdit  ion  armée  , toutes 
T , ies  ailles  & fa  propre  vie. 

lepaysdede-  T pi  ClTHCl  e COUQUCte  , qui  s'a— 

14e  Jour-  “ev,a,  rans/air®  Je  moindre  tort  aux 
*vloabstes  du  cote  de  J'Arnon  , ni  aux 
-Ammonites  du  côté  de  Jabck,  fut  fui- 
Vie.de  celle  du  beau  pays  de  Bafan, 

• nommé,  félon  une  autre  prononciation  ’ 
ra  Batanee.  Og  , Roi  de  Bafan , ne  put 
tirer  avantage  de  fa  taille  gigantefque  , 
ni  des  forces  de  fon  Etat , qui  s’éten- 
doit  depuis  le  pays  de  Gaiaad , jufqu’aux 
montagnes  de  la  Célëfyrie  , entre  le 
Jourdain  jufqu'aux  monts  Hermon  , 
nommes  auffi  Sanir  ou  iSanon. 

qtn  avoit  appartenu  aux  Amor- 
r h cens,  tut  donné  en  propre  aux  deux 
tribus  de  Ruben  & de  Gad.  La  première 
eut  le  côté  du  midi  vers  f Arnon  * Gad 
eut  le  nord  vers  le  Jabok.  La  Satanée 
fut  le  partage  d'une  moitié  de  la  tribu 
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de  Manaffé  , qui  étoit  très-nom breufe. 
Quand  par  la  fuite  les  lif aélites  de  ces 
trois  portions  furent  transférés  & dii- 
perfés  dans  la  haute  Afie  , vers  le  nor d3 
le  pays  qu’elles  occupoient  ie  nomma 
A2  Per  Je , c’eft-à  dire , 1e  pays  de  de- là  le 
Jourdain. 

Le  refte  des  tribus  eut  ion  établis- 
sent de  Vautre  côté  du  Jourdain. 

De  la  pointe  du  Phafga  3 qui  eft  le 
plus  haut  des  monts  Hebo , à l’extré- 
mité occidentale  du  pays  vies  Moabi- 
5 Moyfe  eut  la  fatisfaétion  de  voir 
retendue  des  pays  que  Dieu  deftinoit 
aux  Hébreux , de  l’autre  côté  du  Jour- 
dain *,  mais  il  n’eut  point  celle  d’y  en- 
trer 3 & mourut  en  ce  lieu. 

Le  corps  de  Jofeph  avoit  été  embau- 
me & confervé  dans  un  cercueil  porta- 
tii  3 au  milieu  des  XiraeliteSj  pan  ordre 
ce  Patriarche , pour  leur  iervir  de 
perpétuel  a vertiiièment  qu’ils  iroient  un 
jour  rejoindre  leurs  per  es  enfevelis  au 
pays  de  Chanaan.  Ce  cercueil  y fut  in- 
troduit en  effet , & placé  dans  la  dou- 
ble caverne  de  Mambré  , où  Abraham 
& Iiaac  etoient  enterrés  , & où  Jofeph 
lui-meme  avoit  fait  porter  & enfevelir 
fon  pere  Jacob.  Il  n’en  fut  pas  de  même 
du  corps  de  Moyfe.  Sa  fépulture  de- 


Le  PI îafga. 
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meura  cacnee  au  diable  & aux  hommes. 
Ehe  le  fut  au  Diable  , qui  auroit  voulu 
la connoitre  pour  y introduire,  comme 
il  étoit  d’ufage  ailleurs  , fur  les  tom- 
beaux des  législateurs  8c  des  hommes 
célèbres  , des  fêtes  licentieufes  , des 
jeux,  des  fpeChaclcs  , des  Sacrifices  Su- 
per ftitieux  ou  même  cruels.  Elle  de- 
meura cachée  aux  Hébreux  , de  peur 
qu’ils  ne  pu  dent  montrer  au  milieu 
d’eux , le  corps  de  celui  à qui  l’entrée  de 
la  Terre  promife  avoit  été  finguüère- 
ment  interdite. 

Le  P?rtaSe  Jofué  , fiiccelîeur  de  Moyfe  dans  le 
promife.erie  gouvernement  civil , fît  paffer  tout  fon 
peuple  de  l’autre  côté  du  Jourdain , au- 
deiîus  de  l’endroit  par  lequel  il  fe  dé- 
charge dans  la  mer  très-ialée  ou  mer 
Morte , vers  les  belles  plaines  de  Jéricho , 
qui  étoient  couvertes  de  palmiers.  Les 
eaux,  la  verdure,  les  annonces  des  fruits 
êc  des  moidons  furent  les  premiers  ob- 
jets qui  s’offrirent  aux  Hébreux.  C’étoit 
le  printems  •,  & le  Jourdain  répandoit 
alors  fes  eaux  dans  les  campagnes  voi- 
fînes , étant  grofiî  par  la  première  chute 
des  neiges  fondues , qui  venoient  s’y  ren- 
dre du  Liban  , de  l’Hermon  , des  monts 
2STcbo  & Abarim , c’eff-à-dire , du  pays 
des  Ammonites  8c  des  Moabites  , par 

une 
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igné  multitude  de  torrens  qui  ne  durent 
qu’autant  que  cette  fonte. 

, A 1 arrivée  de  1 arche , les  eaux  fupé- 
rieures  ou  de  la  droite  s accumulèrent 
vers  leur  fource  , & celles  de  la  gauche 
s’écoulèrent  dans"  le  grand  lac.  Après 
avoir  laide  vers  le  milieu  , & fur  les 
bords  du  lit  fée  hé  fous  leurs  piés  , de 
grandes  piles  de  pierre  pour  être  à ja- 
niciis  les  momimens  de  leur  paliage  mi- 
raculeux, lui  van  t la  coutume  pratiquée 
parles  Hebreux  dans  toutes  les  occaiions 
diftmguées  *,  ils  avancèrent  dans  le  pays  , 
& firent  la  conquête  de  tout  ce  qui  leur 
avoit  été  promis  , depuis  Laïs,  qui  fut 
eiiiiiite  appelle  Dan,  vers  les  fources 
du  Jourdain  , au  nord  , jufqu’à  Ber/à- 
bée  , & jufqu’au  défert  de  Sur,  vers  le 
midi.  -Il  faut  excepter  de  l’intégrité  de 
leurs  conquêtes , les  cinq  Satrapies  des 
Philifkins  , au  bord  de  la  IVIéditerranée  , 

\ ex  s le  midi , la  Phenicie  fur  la  même 
cote  vers  le  feptentrion  , & quelques 
poignées  de  Chananéens , qui  fe  canton- 
nèrent par-ci  par-là  , fans  pouvoir  être 
réduits  que long-tems  après. Cetoit  une 
précaution  de  la  part  de  Dieu , de  laif- 
ier  au  milieu  de  fon  Peuple  des  ennemis 
capables  de  l’exercer  au  port  des  armes  , 
iur-fout  de  le  punir  de  les  égaremens 

~ O 
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dans  la  profpérité.  Le  goût  des  Hébreux 
pour  les  pratiques  brillantes  de  l'idolâ- 
trie , donna  Couvent  lieu  aux  tentatives 
8c  aux  fuccès  de  ces  dangereux  voiiins. 
Les  Phéniciens  de  Sidon  8c  ceux  de 
Tyr  , qui  fut  bâtie  bientôt  après  la  con- 
quête de  Jolué  , étant  fort  occupés  de 
leur  commerce  , 8c  fans  inclination  à 
s'agrandir  par  terre , furent , de  tous  les 
voiûns  des  Hébreux,  ceux  qui  les  incom- 
modèrent le  moins.  Communément  ils 
vécurent  en  paix  avec  eux  , 8c  en  bien 
des  rencontres  ils  les  foumiiToient  de 
bois  , d’autres  matériaux  à bâtir  , 8c  de 
bons  ouvriers.  Ils  efTayerent  même  de 
leur  apprendre  la  navigation  , iur-tout 
dans  les  ports  d’Efiongaber  8c  d’Elath  , 
où  ils  avoient  des  vaiifeaux  , des  offi- 
ciers & des  matelots  , pour  s’enrichir 
fur  l’Océan  , fur  les  côtes  d’Afie  8c  d'A- 
frique. Les  Hébreux  ne  prirent  jamais 
goût  au  commerce  de  la  Méditerranée  *, 
* P.  3 31.  Sc  nous  verrons , quand  il  en  fera  teins  * , 
la  ruine  de  leur  navigation  fur  l’Océan. 
Rien  n’étoit  moins  conforme  à leur 
deflination  , qu’une  vie  qui  les  tiroit 
trop  de  chez  eux , 8c  qui  exigeoit  trop 
d’habitude  avec  les  étrangers. 
î>e  partage  Après  la  reftriétion  que  nous  venons 

clinlAi'  & voir  , nous  pouvons  fuivre  le  par- 
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tage  fait  entre  les  Hébreux  des  terres  tre  îes  «ft** 
des  Chananéens  , fituées  entre  le  Jour-  1^iaejates’' 
dain  de  la  Méditerranée  au  couchant  j 
de  d’une  autre  part , depuis  le  pié  des 
chaînes  du  Liban  au  nord  , jufqua  la 
folitude  méridionale  de  Berfabée  , les 
monts  Pharan  & le  torrent  d’Egypte, 
qui  étoit  le  lac  Sirbonide , dont  nous  ne 
tarderons  pas  à éclaircir  la  fit  nation. 

La  tribu  de  Juda  , comme  la  plus  Judâ» 
nombreule  de  la  plus  privilégiée  dans 
les  promelies , eut  un  très-bel  étabüiie- 
ment  , qui  s’étendoit  à l’occident  de 
là  mer  Morte,  bien  avant  dans  les  ter- 
res , vers  les  cinq  Satrapies  des  Phiüfcins  , 
depuis  le  torrent  de  Gédron , qui  fe  jette 
dans  le  même  lac  , jufqu’à  Cadès-Barné 
de  au  voilinage  de  l’I dumée.  C’eft-là , 
proche  d'Hébron  de  de  la  Chênaie  de 
Mambré  , qu’étoit  la  double  caverne  ou 
le  fépulcre  des  Patriarches , de  la  feule 
acquiiîtion  au’ Abraham  y eût  faite. 

Entre  la  côte  maritime  des  Philiftins  sîæéon  & 
de  la  tribu  de  Juda , étoient  les  deux  tri-  Dan* 
bus  de  Dan  2.°  de  Simeon  3.°,  Siniéon 
au  midi , Dan  vers  le  nord  -,  toutes  deux 
enclavées  dans  les  extrémités  occiden- 
tales de  la  tribu  de  Juda. 

Après  quoi  on  rencontroit  de  fuite  , 
de  pour  ainfi  dire  par  bande , ou  côte  à 

Oij 
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phraïm  ; 
emï-Tribu 
Manafïe. 
Ufachar. 
Zabulon. 


A fer. 


Nephtali. 


3 î <5  Concorde 
côte  , dans  la  largeur  de  la  T erre-Sainte  , 
ou  depuis  le  Jourdain  jufqu’à  la  Médi- 
terranée , 4-G  la  tribu  de  Benjamin  -,  5 -° 
celle  d'Ephraïm  -,  enfuite  l'autre  demi- 
tribu  de  ManaiTé  *,  6.°  la  tribu  d'LTachar  *, 
7 0 celle  de  Zabulon  , touchant  d'une 
part  au  lac  de  Génézareth  5 & de  l'autre 
part  à la  Méditerranée  , par  le  mont 
Carmel.  Les  dernieres  étoient  vers  le 
nord  -,  8.°  la  tribu  d'Afer  , contiguë  à la 
Méditerranée  & au  voifinage  de  Tyr  & 
de  Sidon  , au  commencement  de  la  Phé- 
nicie*, enfin  la  tribu  de  Nephtali,  neu- 
vième 8c-  dermere  de  celles  qui  étaient 
en-decà  du  Jourdain.  Celle-ci  n alloit 
point  comme  les  autres,jufqu'à  la  grande 
Mer , mais  s'étendoit  dans  le  voifinage 
des  Tour  ces  du  Jourdain  8c  ae  la  mer  de 


Génézareth.  e 

Ces  neuf  portions  , 011  je  n ai  point  mis 
eu  compte  la  féconde  moitié  de  la  ti  i— 
bu  de  ManaiTé,  étoient,  avec  celles  de 
Ruben  , de  Gad,  & la  première  moitié 
de  ManaiTé , toutes  trois  placées  au-de- 
là du  Jourdain  , les  douze  tribus  d'Ifraé'l. 
Nous  avons  vu  pourquoi  De  vi  & Jofeph 
n’y  étant  point  nommes  , le  nombie 
douze  a Tubfîfte. 

L’Ecriture  parle  Touvent  des  deux 
limites  de  la  Terre-Sainte,  Elle  appelle 
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le  point  le  plus  feptentrional  de  .es  ha- 
bitations,  tantôt  Dan,  tantôt  1 entres  * 
d’Hémath.  Elle  la  nomme  Dan , parce 
qu’une  troupe  de  Danites  trop  ferres 
chez  eux  auprès  des  Philiftms  , s arma 
& s’établit  à Laïs  , vers  la  fource  du 
Jourdain.  Ces  Danites  donnèrent  à la 
ville  conquife  , le  nom  de  leur  tribu. 

Cette  extrémité  feptentrionale  eit  auili 
appeilée  X Entrée  d’Hémath.  parce 
Hémath  étoit  le  nom  general  du  pays 
de  de-là  le  Liban  ou  de  la  Syrie.  Il  y a 
toute  apparence  qu’elle  tiroit  le  nom 
d’Hémath  , de  la  belle  ville  d Emeie  iur 
l’Oronte.  Elle  fubiiite  encore  avec  de 
très-beaux  refres  d’antiquité. 

L’autre  extrémité  de  fa  Terre-Sainte  5 Bornes 
du  côté  du  midi , fe  nomrooit  Berlabee 
& n’étoit  pas  éloignée  de  l’ancienne  Giie- 

rara  ni  du  défert  de  Sur. 

Sur  les  frontières  de  la  tribu 'de  Juda  Sa’em  o» 
& de  celle  de  Benjamin  , étoit  la  vfiie 
de  Salem  , occupée  avant  & depuis  la 
conquête  , par  les  Jébuféens  , jufqifau 
tems  de  David  qui  la  réduiht.  Elle  prit 
je  nom  de  Jérufalem. 

Les  collines  & les  montagnes  les  Les  mon- 

plus  connues  dans  la  Terre  - Sainte  & xlrre-Salace! 
dans  les  environs  , font  les  fuivantes.  Le  ~ ‘ ' 

Liban  ck  l’Anti-Iiban  la  bornoient  au  Leiibaa 


SklHerm.'on. 


Le  Tabor» 

Les  deux 
STîonts  Car- 
mel. 


Les  monts 
Cïe-fcoé. 

Les  monts 

-c’pai  ScGâii- 
îi:n. 

Les  monts 
S:on  oc.  M Ci- 

iia. 


Les  eaux 
de  <a  Terre- 
Sainte. 

Le  Jourdain. 
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nord.  : 1 Hermon  , allez  Tou  vent  nommé 

Samr  & Sa-rion  , bornoit  la  Batanée  à 

Ferlent. 

Le  Tabor  étoit  au  milieu  de  la  tribu 
ae  Zabuîon.  La  belle  montagne  du 
marmel  termmoit  la  même  tribu  proche 
de  la  Méditerranée , à côté  du  bout  de  La 
tnbu  d'Afer.  Il  ne  finit  pas  confondre 
ce  Carmel , avec  une  colline  du  même 
nom  dans  le  voiünage  de  l’extrémité 
méridionale  de  la  mer  Morte  , où  ha- 
bitait Na  bal  , qui  retula  Fhofpîtaüté  à 
±J&  via. 

Les  monts  Gelbôé , où  périt  Farinée 
de  Saul  5 étoient  dans  la  demi-  tribu  de 
rvlanaiîé , en-deçà  du  Jourdain. 

Le  monts  Etal  8c  Garifîrn  étoient  à 
coté  de  Sichem  , dans  la  tribu  d*E- 
phraïm. 

Les  monts  ou  collines  de  Sion  & de 
Moria , étoient  contigus  fur  les  confins 
de  Benjamin  & de  Juda.  David  bâtit 
ion  palais  fur  Sion , & Salomon  le  tem- 
ple de  Jérufâlem  fur  Moria. 

Il  n’y  a proprement  qu’une  riviere 
dans  la  Terre-Sainte,  qui  eft  le  Jour- 
dain. Il  coule  de  FAnti-Liban  , traverfe 
le  lac  de  Génézareth  , ou  mer  de  Tibé- 
riade , fépare  la  demi-tribu  orientale 
de  Manaiië , la  tribu  de  Gad  & celle  de 


Le  Cilïon. 
Le  Cédroa. 
Le  Sihor  ou 
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Ruben  , d avec  les  tribus  de  Nephtah , 
de  Zabulon  , dlffachar  , d’avec  1 autre 
demi-tribu.de  Manaile,  de  celles  d iL- 
phraïm  & de  Benjamin , toutes  (ituees 
à 1 occident.  Le  Jourdain  les  baigne 
de  fuite  , & va  fe  décharger  # dans  le  lac 
Afphaltite,  au- délions  de  Jéricho. 

Les  autres  rivières  de  ce-pays  ne  font 
que  des  torrens  ou  des  courans  pallagets,  Ietorrcncd,£. 
dont  on  réferve  les  eaux  dans  des  ci-  gypte  , Qu  le 
ternes.  Tels  font,  le  torrent  de  Ciiion , de» 

oui  coule  entre  Zabulon  & Xüactiar -, 
celui  de  Cédroa  5 qui  pâlie  à ïcru.Teiü  ', 
le  lac  Slrbonide,  qui  eft  fouvrent  nom- 
mé le  torrent  d* Egypte  5 & ailleurs  le 
Sihor  ou  Venu  noire  ; quelquefois  suffi 
les  courans  des  Chufécns  c F lamina 
JEikiiopiee. 

Tous  ces  noms  conviennent  aux  tor- 
rens  qtii  coulent  de  tems-en-tems  aux  torrent  de  sô- 
extrémi tés  méridionales  du  defert  de  rec  , qui  yen 
Sur  , & principalement  aux  eaux  du  Pas  lom- 
lac  Sirbonide  , qui  efu  au  - délions  de 
Gaza  & de  Rhinoçorura , vers  l’entrée 
d’Egy  p te. 

t /-»  « n - _ Tî  1 1 T ^eUVCS 
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rofent  les  dernieres  habitations  des  Gau- 
lée ns  , terme  que  la  Vulgate  traduit  tou- 
jours par  celui  d’Ethi opie ns . En  iorte 

O iv 
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que  3 fi  on  n’eft  attentif  à remarquer  , 
comme  nous  lavons  déjà  fait  , que 
ces  Ethiopiens  font  néceflâirement  les 
-Arabes  , quand  l’Ecriture  nous  con- 
duit à 1 entrée  de  la  Rafle-Egypte  , trans 
fiumina  -ÆthiopîæXefprit  fe  tranfporte* 
contre*  toute  railon  , à quatre  ou  cinq 
cens  lieues  plus  loin , & au  cœur  de  l’A- 
ffique  , en  fe  figurant  qu’on  parle  de  la 
vraie  Ethiopie  Africaine. 

-Les  mêmes  eaux  font  appellees  Sihor  „ 
l'eau  noire  , nom  que  f Ecriture  donne 
ailleurs  au  Nil  i parce  que  ces  courans 
paiîâgers  , & fur-tout  le  lac  Slrbonide  , 
îont  formés  par  les  reftes  de  l’inonda- 
tion du  Nil  3 qui  fé  jour  ne  plus  long- 
tems  de  ce  côté  vers  la  mer.  Dans  d’au- 
tres tems  3 ces  courans  fe  deiféchent  , 8c  le 
lac  Sirbonide  n’eft  plus  qu’un  long  filet 
* d’eaux,  quoiqu’il  foit  très-profond.  * Il 

€uL  L*‘l  * 3Cs  ie  nomme  chez  les  Hébreux , le  torrent 
dy Egypte  ; & Ü efl  la  borne  méridionale 
de  la  Terre-Sainte  , comme  Hé  mat  h ou 
l’Entrée  d’Hémaih  en  efl  la  borne  fep- 
tentrionale. 

II  efr  impofîible  de  fixer  les  lieux  des 
torrens  de  Sorec , de  Befor  8c  d’autres 
des  mêmes  quartiers  du  midi.  Les  voya- 
geurs ne  les  connoiîient  plus  3 ou  en  don- 
nent les  noms,  à l’aventure,  à quelques 
ruilieaux  du  pays  des  Phinlliiis, 
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Ces  mêmes  tribus  furent  diviiées  fous 
Rohoam  , nis  de  Salomon  5 en  d«_ux  royau* 

royaumes  , fun  quon  nomma  royaume  mes;  l’un  de 
de  Juda , compofé  des  deux  tribus  de 
Juda  & de  Benjamin  , & qui  avoit  pour 
capitale  Jérufalem  *,  fa  titre  nommé 
royaume  d’Ifraël,  compofé  des  dix  autres 
tribus  , & qui  eut  quelque  teins  après 
pour  capitale,  Samarie , proche  de  Si- 
chem  & des  monts  Ebal  & Gariiim  , 
dans  la  tribu  d’Ephraïrm 

Par  la  fuite , les  Rois  de  Ninive,  mé-  Autre  divP 

, 1 1 j vif  fion  du  même 

contens  des  ha  bit  an  s du  royaume  a il-  pays> 
raë’î  , enlevèrent  d’abord  les  tribus  de 
Ruben  & de  Gad  , avec  la  demi- tribu 
de  Manalfé  , de  de-là  le  Jourdain.  Ils 
continuèrent  à déplacer  les  autres  de 
de-çà  le  Jourdain & les  tran fporterent 
dans  la  haute  Aile  feptentrionale  , flir- 
tent dans  la  Médie  & entre  la  mer  Noire- 
& la  mer  Cafpienne.  Ils  tirèrent  des  ha- 
bitans  du  Chufeftan  qui  étoient  voilins 
du  Tigre  , & qui  fe  nommoient  Chu- 
téens  y,  pour  les  mettre  en  Samarie.  Ils 
firent , avec  les  pauvres  gens  qui  étoient 
reftés  du  royaume  d’Iffaël,  un  mélange 
de  leurs  coutumes  fuperftitieufes  & des 
pratiques  ordonnées  par  Moyie.  Alors 
on  donna  le  nom  de  Galilée  , au  pays 
voiiin  des  fources  du  Jourdain  & du  lac 

G Y 
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de  Génézareth.  On  donnais  nom  de  S a- 
marie , au  quartier  qui  environnoit  cette 
ville  depuis  le  Jourdain  jufqu'à  la  Mé- 
diterranée. On  continua  d'appeller  Ju- 
dée,les  pays  de  Benjamin  & de  Juda.  On 
continua  ddppeller  Idumée , ce  qui  s'é- 
fend  depuis  les  montsPharan  & les  monts 
Séliir  3 jufque  bien  avant  dans  l'Arabie 
Pétrée. 

’ On  a quelque  peine  à accorder  les 
■ prodigieux  dénombremens  que  I Kcri- 
; tare  nous  rapporte  dès-  habitans  des 
royaumes  de  Juda  & cTIiraëi , avec  Tétât 
de  langueur  & de  mifere  dans  lequel  les 
voyageurs  nous  les  repréientent  aujour- 
d'hui. 

L'in  différence  du  gouvernement  des 
X nrcs  pour  la  population  & le  bon  état 
des  habitans  de  leurs  pays  conquis  •,  Ta- 
varice  des  Officiers  qui  en  ont  l'inten- 
dance -,  la  vente  q-tfils  font  des  permif- 
itons  qu'ils  accordent  aux  Monopoleurs 
8c  aux  Coureurs  Arabes  , ont  découra- 
gé & fait  fuir  les  habitans.  La  terre  prof- 
ane ians  culture  , n'a  plus  rien  de  fforif- 
fant.  Les  terres  font  négligées.  Les  villes* 
font  devenues  , ou  des  villages  mitera- 
bles ou  des  amas  de  ruines.  Les  habitans 
font  ou  des  Grecs  ruinés  & fugitifs  9 ou 
des  Arabes  fans  goût  pour  l'agriculture  , 


Mtr 
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ou  de  pauvres  Syriens  , qui  n’oient  rien 
entreprendre  , de  peur  d’être  pillés  par 
les  corps  de  voleurs  qui  vont  & vien- 
nent , ou  par  les  Officiers  mêmes  prépo- 
fés  pour  les  défendre. 

Autrefois  tout  y étoit  en  valeur , Jus- 
qu’au plus  haut  des  montagnes  , par  le 
foin  qu’on  prenoit  d’en  couper  tous  les 
pendans  en  différentes  terraiies  *,  d’en 
varier  les  productions  félon  les  afpects  , 
& de  cultiver  le  tout  à la  charrue  ou  à la 
pioche.  Les  Hébreux  fourniùoient  Tyr 
$c  Sidon  de  bled  , de  menus  grains  , de 
lin  , de  chanvre  & de  fruits.  Ils  por- 


toient  ou  euvoy oient  aux  Egyptiens  de 


gran 


provisions 
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Aujourd’hui  la  terre  cft  la  même  ; mais 
les  habit  ans  manquent  à la  terre  , & le 
courage  aux  habitans. 


CHAPITRE  XIV. 

Les  Colonies  Phéniciennes. 

Les  enfans  de  Chanaan  ont  apparenv 
ment,  comme  les  autres  familles  îiiiies 
de  Chain  , erré  iong-tems  dans  les  dé- 
fer  ts  de  T Arabie.avant  de  fe  fixer, comme 
ils  ont  fait  ? fur  les  bords  de  la  Me- 

O v) 


hi 


ZSo. 


324  Concorde 
diterranée,  qu’ils  appelloient  la  grande 
Mer , par  oppolition  à la  mer  des  Joncs 
ou  golphe  Arabique  , qui  ne  port  oit  pas 
encore  le  nom  de  mer  Rouge ~ 

Les  defcendans  de  Si  don  , leur  aîné  , 
& lont  toujours  fouvenus  , lî  nous  en 
im.ila , c?  cro7ons  Hérodote  * , d’avoir  habité  les 
bords  de  la  mer  Rouge  avant  leur  en- 
trée en  Phénicie.  Ce  qui  efl  certain  , 
c’efb  quil  y a toujours  eu.  de  ces  Chana- 
néens  ou  Sidoniens  établis  fur  le  bord 
/eptentrionai  de  la  mer  Rouge  *,  êc  que 
dans  les  tems  même  où  les  Iduméens  5., 
puis  les  Rois  de  Judée , furent  maîtres 
des  ports  d’EIat-h  & d’Eiîongaber  , les 
Sidoniens  y avoient  toujours  des  cor- 
refpondanees  , & y entretenoieixt  des 
vailfeaux  8c  des  matelots  , fe  rendant 
utiles  à tous  leurs  v.oifjns  par  les  voyages, 
qu’ils  faifoient , non-feulement  le  long 
du  golphe  Arabique  , mais  même  au-de- 
là du  détroit  de  Babel-IVIandel , & le 
long  des  côtes  de  l’Océan. 

LesChananéens,  en  pafïànt  d une  mer 
à l’autre  , & trouvant  d’une  part  les  bois 
de  eonftruétion  fur  le  Liban  , & d’une 
autre  part  un  pays  propre  à fagricul* 
titre  & à la  production  de  tous  les  fruits 
les  plus  variés  *,  ce  fut  une  nécefïïté  pour 
eux  de  partager  leurs  occupations*.  La 
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plupart  d entre  eux  s'adonnèrent  à l'a- 
griculture & au  commerce  par  terre. 
Les  Sidoniens,  qui  s'étoient  établis  fur 
la  côte  maritime  qui  eft  au  pied  du 
Liban  , & qui  fe  nommoit  la  Pêcherie  , 
prirent  naturellement  goût  au  commer- 
ce de  mer  , & devinrent  grands  naviga- 
teurs. Us  s’enrichirent , en  rapportan  t de 
raiites  les  cotes  de  la  Méditerranée  ce 
qu’elles  produifoient  de  plus  utile  à la 
vie  humaine  -,  leur  petit  pays  devint  un 
féjour  délicieux.  Ce  Pc  ce  qu'ils  ont  vou- 
lu lignifier  par  le  mot  de  Phénicie  , qui 
eft  feniibiement  tiré  de  Phanac y vivre  C 
déliez  eufe ment  : * d'où  vient  Phonekim , 
qui  vivent  dans  V abondance  de 

tout. 


Ce  nom  étant  devenu  celui  de  leur 
province  , on  donna  par  la  fuite  le  nom 
du  pays  à la,  plus  belle  des  marchan— - 
difes  qu'on  y débitait.  Cétoit  la  pour- 
pre. On  donnoit  pareillement  le  nom. 
de  couleur  phénicienne  , à toutes  les 
nuances  qui  tiraient  fur  la  pourpre  ou 
iur  le  violet. 

, Lbenicie  n etoit  qu'une  bordure 
étroite,  dont  la  largeur  étok  refièrrée 
entre  la  Méditerranée  & les  pentes  du 
Liban..  La  longueur  pouvoit  en  être  en- 
ykon  de  foixante  lieues  , depuis  file 
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d’ Ara  dus  & les  bouches  du  petit  fleuve 
Eîeuthère  , qui  au  nord , féparoit  la 
Phénicie  de  la  Syrie  , ] u fqu’a u-d  e lio u s 
de  Tyr  au  midi.  Elle  contenoitun  peu- 
ple innombrable,  & de  très-bonnes  villes 
qui  tiroient  de  la  mer  des  commodités 
fans  fin.  C’étoient , entr’autres  , Tripoli , 
Bybîos , Ber  y te , Si  don  & Tyr. 

Sidon  étoit  la  plus  ancienne  , c’eft  au- 
jourd’hui Scide.  Le  port  en  efb  comblé  ^ 
tout  y effc  plein  de  ruines  , & le  com- 
merce en  eft  fort  langniiiant. 

Dès  le  tems  de  Jofiué  , il  y avoit  fur 
' la  cote  une  ville  nommée  Tyr  ou  T for  , 
&,  félon  une  autre  prononciation  , jH-or 
8c  Sara  , d'où  eft  provenu  is  Sarranum 
* Géorgie,  ofîrum  * , c’efl:- à-dire  5 la  pourpre  qif  on 
tiroit  d’un  coquillage  de  Tyr. 

On  néglige  aujourd’hui  cette  teintu- 
re , parce  que  l’écarlate  la  remplace  avec 
moins  de  frais  & d’apprêts.  Celle-ci  le 
tire  des  petites  coques  , que  certaines 
mouches  font  naître  par  leurs  piqtmres 
fur  les  feuilles  du  chêne  verd,  & par  les 
vërœiileaux  qui  fortent  des  œufs  qu’ils- 
y lailFent.  On  tire  une  écarlate  encore 
plus  éclatante  d’une  petite  punaife  tuée 
dans  l’eau  bonifiante  de  deliéchée  3 qui 
fe  nomme  Cochenille  3 & qui  vit  du 
fuc  de  l’opuncia , plante  connue  par  les 
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feuilles  Singulièrement  épailTes,  & dont 
la  grande  culture  fe  fait  au  Mexique. 

La  fe  coude  Tyr  , dont  David  ni  Ho- 
mère n'ont  rien  dit  , quoiqu'ils  aient 
pailé  des  Sidoniens , paroît  avoir  pris 
ion  illustration  fous  Salomon.  Par  la 
iuite  , elle  fut  reconftruite  pour  plus 
grande  sûreté , dans  une  île  voiïine  de 
1 ancienne  T yr.  * Alexandre  voulant  at-  ^Falatyms. 
taquer  Tyr , fut  long-tems  arrêté  par 
1 intervalle  de  nier  qui  la  féparoit  dd- 
"v  ec  la  cote  de  1 ancienne  Tyr.  Il  combla 
ce  bras  de  mer  par  des  ouvrages  qui  , 
fans  la  déplacer  la  mirent  dans' le  con- 
tinent. 

riUe  a beaucoup  loti  fort  de  la  part 
des  Rois  a Abyrie,  de  ceux  de  Bafe'y- 
lone  , des  Grecs  , des  Romains  , des 
Sara f ns  & dés  dures.  Ce  récif  plus 
quun  amas  de  pierrailles,  & la  retraite 
de  quelques  pêcheurs. 

. a pxus  feptentrionaîe  des  grandes 
villes  de  Phénicie  e£l  I ripoli  de  Syrie  , Tripoli  de 
qtii  le  ioutient  encore  par  les  vers  à /oie,  S:/ric* 

& par-  Ion  commerce  maritime.  Les 
Gxecs  nu  donnèrent  le  nom  de  i ripoli, 

°P  5^e  triple  ville , parce  qu'elle  étoit 
réellement  compoféde  trois  colonies  , 

1 une  d'Aradicns,  l'antre  de  Sidoniens  , 

& ia  derniere  de  Tyriens , crui  formoient 
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trois  grands  quartiers  fé  parés  parmi  lé- 
ger intervalle.  On  Ta  nommée  Tripoli 
de  Syrie , pour  la  difti nguer  d'une  autre 
Tripoli , qui  eft  fur  la  cote  d'Afrique  en 
Barbarie. 

Tous  les  dehors  de  Tyr,  de  Sidon  , 
de  Bente  , de  Byblos  Se  de  Tripoli , 
font  naturellement  d'une  grande  beauté,, 
mais  fort  négligés  fous  le  gouvernement 
des  Turcs,  li  ce  n'eft  dans  les  lieux  où 
il  ie  trouve  de  riches  marchands  , qui. 
ont  le  courage  de  prendre  foin  de  leurs 
jardins  ôc  de  leurs  plantations  de  mû- 
riers qui  produifent , mais  à grands 
frais. 

Différentes  circonftances  déterminè- 
rent fouvent  les  Phéniciens  à établir 
ai  11  eurs  de  nouvelles  Colonies  ,dont  plu» 
feurs  font  devenues  très-célèbres.  Tan- 
tôt leurs  fréquens  retours  dans  les  lieux 
où  ils  faiioient  le  plus  d'affaires  , difpo- 
ferentles  naturels  du  canton  à permettre 
aux  Phéniciens  de  s'y  établir  avec  eux, 
en  confervant  à part  leur  langue  & leurs 
loix.  Par- tout  ils  apportoient  avec  eux 
l'abondance  , & pourvoy oient  ie  pays 
de  tout.  C'eft  ainf  qu'ils  fondèrent  la 
Carthage,  fameufe  Carthage  en  Afrique  , vis-à-vis 
la  Sicile.  On  en  voit  encore  les  ruines  à 
la  cote  de  Tunis,  Tantôt  la  modicité  de 
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leur  terrein  les  obligeait  a mettre  dehors 
J^une/le  trop  nombreule  , qui  obte- 
nait de  gré  ou  de  force  un  emplacement 
avantageux  , & y formoit  des*  établidè- 
mens  nouveaux,  a coté  des  précédens. 
v>eft  ce  qui  occafionna  les  progrès  de 
toutes  ces  bandes  qui  bâtirent  Adrumet,  Admmct 
A-lypee , Utique,  & tant  d’autres  viîlesclyPée  ’.Uti 
a}lx  environs  de  Carthage.  Ces  Pbéni-2“  &£,ppo 
cieiis  portèrent  par- tout  l’économie , le 
goût  du  travail,  l3ef prit  du  trafic.  Ils  ne 
cederent  d’être  heureux,  que  quand  ils 
devinrent  plus  guerriers  que  marchands. 

J-'  autres^  fois,  prelïësfur  terre  par  les  at- 
taques d’un  ennemi  puiiTant  , les  Cha- 
naneens  ie  jettoient  fur  leurs  vai/Teaux, 
aoandonnoient  leur  patrie  , & alloîent 

cnercher  fortune  ailleurs  *,  comme  il  ar- 
riva aux  Chananéens  chaiiés  par  Jofué  * 

Æ rUr'tOUt  au*  habitans  de  Tyr  , quand 

•AT  Vrjnt  h?rsd^t  de  tenir  contre 
JVabuchodonofor  & contre  Alexandre. 

cha-  /T  ^eXJ0lt  ^aS  en  rappro-  LesChana- 

mt  les  dat^s  , de  montrer  que  lesnéensenGr^ 

heniciens  ou  autres  enfans  de  Chanaan  , C~ 

fond^y^!^adoîl^^leUr  téte’  a^lerent 
fonder  Tnebes  de  Beotie , entre  la  Thef 

fane  & 1 Afrique , étaient  de  ces  Cha- 

v“"rfns  forcesJ  P3r  l£s  Ifraélites  à fuir. 

Saisies  traits  dont  la  fable  a cru  em- 
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bellir  ces  hiftoires  , les  rendoit  fi  con- 

fufes  , qu'ils  nous  en  ôtent  le  profit* 

■Les  chana-  On  a une  entière  certitude  que  ce 
néens  enAfri*  - - ' • 11  1 


QUC. 


font  des  Chananéens  qui  ont  peuplé  la 
côte  de  la  petite  Afrique  ou  de  l’Afrique 
propre , vis-à-vis  la  Sicile,  & une  bonne 
partie  de  la  Sicile  même-  Sur  toute  la 
côte  de  Carthage , & iur  celle  de  Mau- 
ritanie , jufqu’au  Détroit  de  Cadix  , 
on  parloir  communément  la  langue  Pu- 
nique ouTyrienne,  qui  reflémbie  prei- 
que  en  tout  à celle  des  Hebreux  *,  h ce 
n’eff  que  la  langue  des  Phéniciens  le 
fentk  peu-à-pe  uae  la  fréquentation  de 
tous  les  peuples  maritimes  de  Æurope  *, 
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&z  dans  fon  antique  {implicite. 
éïÎDÎC  Les  Phéniciens  ne  fe  contentoicnt  pas 
des  profits  qu'ils  pouvaient  faire  iur  tou- 
tes les  côtes  de  la  Méditerranée,  ils  fat- 
foient  aiiffi  le  voyage  de  la  Retique  ou 
du  midi  de  l’El  pagne  , en  y allant  par  la 
mer  Rouge  & par  l’Océan,  Ils  tour- 
noient ainlî  autour  de  f Afrique  entière, 
ec  rentroient  ou  par  la  Méditer  rance 
dans  leurs  ports  de  T y r & de  Sinon , 
ou  dans  ceux  d’Elath  & d Ehongabcr  » 
çe  qu’ils  fai  foient  en  repaiiant  autoui  de 
TA  trique.  Cette  derr-iere  façon  étoi  % 
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pour  eux  la  plus  avantagent.  Nous  al- 
lons voir  pourquoi.  Le  gain  de.  cette 
courte  , qui  était  de  trois  ans  , parut 
fi  brillant  , que  Salomon  & quelques- 
uns  de  les  luccefieursj  » ayant  point  de 
marine  fur  la  Méditerranée  , en  éta- 
blirent une  dans  les  ports  de  la  mer 
Rouge.  Des  Juifs , aidés  des  Pilotes  Phé- 


niciens 5 & joignant  quelquefois  leur 
flotte  à celle  que  les  Rois  de  Tyr  avoienfc 
fur  la  mer  Rouge  , apprirent  la  route 
d Ophîr  , & eniuite  pailerent  outre  , 

fît  t / A.  . 


E/i 

virent  les  cotes  iufqu’au  Détroit  de  Ca- 
dix. S’ils  ne  revenoient  pas  par  la  Médi- 
terr année  ? cç  n’ef l pas  feulement  parce 
S11  d 11  Y a voit  point  de  bons  ports  fur 
leurs  cotes-,  c'étcit  fur- tout  parce  qu’ils 
fait  oient  des  profits  immenfes.  en  échan- 
geant avec  les  Barbares  les  marchandées 

Orient  dans  leur  premier  pailage  , & 
en  fuite  en  échangeant  dans  leur  retour, 
le  long  des  mêmes  côtes,  les  ma-rchan- 
difes  de  la  Bé tique. 

Le  voyage  d’Ophir  tenoit  fou  vent  vcynge 
h celui  de  a arîis  *,  mais  fun  n’étoit  point  d’Ophiç, 

1 autre.  Quelquefois  iis  aîioient  chercher 
1 or  de  la  nouvelle  Ophir,qui  et  oit  fur  la 
cote  orientale  d’Afrique  ^ de  ce  voyage 


Taxlîs. 
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étoit  allez  court.  Quelquefois  ils  fai- 
foient  prefque  tout  le  tour  de  ce  conti- 
Vo'  age  de  nent , alloient  jufqifà  Cadix  & à.  Tar- 
ifs , qui  étoit  feutrée  de  TEi pagne  , & 
sen  retournoient  par  la  même  route  3 
en  faifant  de  nouveau  le  circuit  de  l'A- 
frique , pour  doubler  leurs  profits  & ren- 
trer dans  leur  port  d’Efiongaber.  C'efc 
là  ce  voyage  de  long  cours  3 qui  étoit 
de  trois  ans. 

Les  guerres  civiles  qui  furvinrent  fous 
Roboam  , interrompirent  les  voyages 
maritimes  que  Salomon  avoit  entrepris. 
Les  efforts  de  Jofàphat  & d’Gzias  , qui 
les  voulurent  reprendre  , ne  furent  pas 
heureux. Les  tempêtes  réitérées  que  Dieu 
fufeita  dans  la  mer  Rouge  , ruinèrent 
leurs flottes  jufque  dans  leurs  ports,  & 3 
depuis  cet  évènement , les  Juifs  ne  fe 
mêlèrent  plus  de  commerce  étranger. 

Rien  n’étoit  en  effet  fl  peu  d’accord 
avec  la  deffination  de  ce  Peuple  , que 
la  grande  fréquentation  des  autres  peu- 
pies. Le  commerce  etranger  les  âii  perioit 
par-tout  , & au  contraire  leur  Loi  ne 
tendoit  qu’à  les  tenir  attachés  au  fervice 
du  vrai  Dieu  , & réparés  des  Idolâtres  * 
jufqu’à  la  venue  du  Sauveur  du  genre 
humain. 

Toutes  les  difficultés  quon  a faites 


/ 
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pcnir  éluder  la  réalité  ou  même  la  poffi- 
bilité  de  voyager  par  la  mer  Rouge  juf- 
quau  détroit  de  Cadix,  fe  trouvent  en- 
tièrement applanies  par  l’hiftoire  que  les 
Egyptiens  racontèrent  à Hérodote,  d'un 
voyage  autour  de  l'Afrique  , entrepris 
par  les  Phéniciens,  de  la  mer  Rouge  à la 
priere  de  IVecao  , Roi  d’Egypte.  Les  ab- 
furdltés  qu’Hérodote  trouvoit  dans  ce 
récit , en  démontrent  la  vérité.  La  pre- 
mière abliirdité  étoit  que  ces  Phéniciens , 
vers  la  moitié  de  leur  route,  en  fe  tour- 
nant vers  l’occident,  enflent  le  foleil  à 
leur  droite  , au  lieu  qu'en  nous  tournant 
vers  1 occident , nous  l'avons  toujours  à 
gauche.  La  fécondé  étoit , que  ces  Phé- 
niciens, en  fuivant  les  côtes  d'Afrique  , 
enflent  pu  trouver  le  Détroit  de  Cadix  , 
& rentrer  par  la  Méditerranée  dans  les 
ports  de  - Phénicie.  Ces  éclaireilfemens 
font  détaillés  plus  au  long  dans  le  Spec- 
tacle^ de  la  Nature , tom.IV,  fécondé 
Partie  , Entret,  2.  On  y trouve  au  fil  ré- 
munération des  marchandées  que  les 
Phéniciens  & les  Hébreux  rapportoient 
de  ce  voyage  de  Tariis.  Elles  caractéri- 
sant les  différentes  côtes  d’Afrique.  Ce 
n efl:  gué  res  que  là  que  l'on  les  peut  trou- 
ver réunies , comme  perroquets , autru- 
ches , Anges,  bois  d’ébène,  poudre  d'or, 
Scc. 
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CJettc  fameufe  T arfis  de  TA  ndaioufie  » 
aujourd’hui  n’eft:  plus  rien,  & les  princi- 
pales raifons  qui  y attiroient  les  mar- 
chands d’Afle , ne  lubfiftent  plus.  Mais  il 
n’y  a rien  de  mieux  attefté  dans  l’Hiftoire 
que  ce  commerce.  Les  guerres  a voient 
ruiné  'Tards  en  Occident  •,  mais  le  fou- 
venir  en  étoit  récent.  Strabon  place 
cette  ancienne  Tar telle  à l’embouchure' 
du  Eétis  , aujourd’hui  Guadalquivir. 
Etienne  de  Bylance  , comme  Strabon  3 
la  met  à l’embouchure  d’un  fleuve  qu'il 
appelle  du  même  nom  qu’elle , dans  un 
pays  qu’il  nomme  Tartellide  , qu’on  a 
aulîi  nommé  la  B étique , puis  V \Anda- 
ioujie.  L'argent  , l’étain  , & les  autres 
marchandifes  qui  y attirèrent  ü long- 
tenis  les  Aliatiques  , le  trouvent  iouvent 
cités  conjointement  avec  les  noms  de 
Tartelie  & de  Tarncum  dans  Polybe 
& dans  Pline  , dans  les  hiftoriens  La- 
tins, & dans  les  Poètes  qui  en  font  des 
deferiptions  brillantes.  Homere  y met 
les  champs  Eli  fées.  Après  les  Cartha- 
ginois , les  Romains  achevèrent  de  ba- 
layer les  mines  de  Tarfis.  11  n’y  relte 
rien.  On  n’y  trouve  que  des  cavernes 
épuifées  , & quelquefois  des  lampes 
de  terre  3 avec  des  outils  de  travail' 
leurs. 


r 
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On  peut  ajouter  aux  colonies  Phéni- 
ciennes celles  des  Carthaginois  , qui 
étoient  fortis  de  Tyr.  Ils  ont  été  maî- 
tres d’une  bonne  partie  de  la  Sicile  , 
où  ils  avoient  le  Lilybée  & les  villes 
voifînes  -,  de  la  petite  île  de  Malte  , de 
toute  la  Sardaigne , de  laie  de  Corfe  , 
qui  toutes  confervent  leurs  anciens  noms 
Phéniciens  , & des  îles  Baîéarides  , fî- 
tuées^devant  la  côte  orientale  cTEfpagne, 
& qu’on  nomme  aujourd’hui  May  orque, 
Minorque  , & Iviça.  Elles  portaient  le 
nom  commun  de  Èaléares  , provenu  de 
deux  mots  Phéniciens  & Hébreux,  qui 
iignifîoient  les  Maîtres  dans  V art  de  ma- 
nier Varc:  <&  la  vérité  eft , que  les  Écri- 
vains Grecs  & Latins  ont  reconnu  ce 
talent  dans  les  habitans  de  ces  îles , 
jufqu  à nous  raconter  des  prodiges  de 
leur  dextérité.  ° 


CHAPITRE  XV, 

Des  Colonies  Grecques. 

Iv  e s Grecs  ne  font  originairement 
qu  une  poignée  d’hommes  , provenus 
d ton  ou  Javan  , qui  fe  répandirent 
dans  la  1 heiialie  , la  Phocide  a la  Béo- 


L es  Colo- 
nies des  Car-r 
thaginois. 
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tie,  le  Péloponnèle,  & quelques  îles  de 
la  mer  Egée  3 qui  eSt  aujourd’hui  I’Ar- 
chipel.  Quelques  Phéniciens,  fous  la  con- 
duite d’Enach  ou  Inachus,  le  mêlèrent 
parmi  eux,  & bâtirent  la  ville  d’Argos  , 
au  Péloponnèle  vers  l’orient.  Des  Egyp- 
tiens de  Sais  a ville  du  Delta  , vinrent 
suffi  de  très-bonne  heure  en  Grèce  , & 
fonderentAthènes,avec  quelques  bourgs 
de  l’Attique.  Mais  ils  vécurent  en  paix  s 
Sc  le  loumirent  à quelques  Loix  com- 
munes. 

De  tems  en  tems  ils  furent  traverfes 
par  des  bandes  de  Pélafges  , de  Léléges  3 
Sc  autres  coureurs  ou  Pirates  ? qui  les 
pilloient  8c  difparoifîoient  enfuite.  L’u- 
nion les  maintint. 

Les  Macédoniens  Sc  les  Epirotes 
firent  corps  avec  eux.  Mais  ce  ne  fut 
que  dans  des  tems  fort  postérieurs.  Leurs 
provinces  3 ou  leurs  dëpartemens  fépa- 
rés  , étoient  à peine  chacun  de  quinze  à 
vingt  lieues  de  long  ? Souvent  lur  une 
moindre  largeur.  Leurs  terreins  dans 
le  continent , Sc  leurs  îles  dans  les  envi- 
rons , n’étaient  peut-être  pas  l’équiva- 
lent de  l’Ane  mineure  ; Sc  c’eSt  ce  peu- 
ple qui  a renverfé  l’Empire  des  Perles , 
Sc  formé  les  Romains  les  maîtres  du 
monde.  Aucun  autre  n’a  porté  plus  loin 
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la  gloire  des  Arts  , & k fcience  de  k 

à ces  avan- 
tages, ceuu  a avoir  la  plus  belle  de  tou- 
tes les  langues , & de  nous  donner  des 
modèles  d éloquence  & de  poéhe. 

On  peut  dire  que  la  Grèce  a changé 
la  îace  de  1 Ane  , non  en  7 envoyant 
les  haoitans  , ce  qui  lauroit  bientôt 
epuiiee  } mais  en  7 établiffant  des  Rois, 
en  7 lailiant  quelques  portions  de  les  ar- 
mées, qui  devinrent  de  vraies  colonies, 
c<.  en  introduiiant  de  toute  part  Pu f âge 
ce  ia  langue , qui  devint  celle  de  PE- 
g>  pte  , de  la  S7rie  & de  toutes  les  plus 
beiiîSt7llies  occidentale. 

1 lehes  furent  les  fuites  de  la  conquête 
a Alexandre  & du  partage  de  fes  États. 

^ecs  . k haute  Antiquité  étant 
un  peu  affermis,  & leurs  petits  ro7aimies 
a7ant  pris  quelque  coniïhance  , il  eff 
i ou  vent  arrivé  que  k modicité  de  leur 
terrein  ou  ïes accidens  de  leurs  guerres, 
o.,t  donne  lieu  à quelques  déplacement, 
& à ae  nouveaux  établiflëmens.  Leurs 
colonies  font  de  deux  fortes , les  unes 
tabulai  fes , les  autres  réelles. 

Les  rabuleufes  , que  nous  pouvons 
avoîr  boom  de  connoître  , font  celles 
aes  die ros  , qui , à leur  retour  de  Troie , 
s égaré  r en  t ? ou  trouvèrent  leurs  petits 

P 
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Etats  envahis  par  l'infidélité  de  leurs 
épouies  , & allèrent  fe  fixer  ailleurs.  La 
connoilîance  de  leurs  avantures  nous 
aide  à entendre  les  plus  beaux  poëmes 
de  l'antiquité  *,  & quoique  les  évènemens 
en  fioient  faux , ou  du  moins  fort  dou- 
teux 8c  fort  altérés  par  le  merveilleux  , 
le  Géographique  y eft  vrai , 8c  commu- 
nément fort  exadfc.  Les  lieux  où  fe  pafi- 
fent  les  adtions  fabuleufes  font  rangés 
dans  le  poëme  , comme  ils  le  font  en 
effet  •,  ce  qui  fuffit  pour  nous  rendre  ces 
récits  profitables.  Les  colonies  réelles 
que  les  Grecs  ont  formées  en  Afie  & au- 
tour de  la  Méditerranée , font  une  des 
plus  belles  portions  de  la  Géographie 
ancienne.  IsTous  fuivrons  les  fabuleufes  3 
puis  les  véritables  3 féparément. 
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LES  COLONIES  FABULEUSES , 

Que  les  Poëtes  attribuent  aux  Grecs. 


PREMIERE  SUITE  DU  CHAPITRE  XV. 

Le  Géographique  de  ITliade 
& de  V OdyJJee. 

La  Guerre  de  Troie. 

L e n l e v e m e n t déHéiène  , femme 
^ ^ 3 R°î  de  Lacédémone  , par 

Paris  fils  de  Priam,  Roi  de  Troie  dans 
la  Troade,proche  de  l*Hellefpont,d©nna 
lieu  au  foulèvement  de  tous  les  petits 
Etats  de  la  Grèce. 

Homere  ne  met,  dans  le  dénombre- 
ment  de  ceux  qui  fe  liguèrent,  ni  les 
Macédoniens  , ni  les  Epirotes.  Il  ne 
comprend  dans  la  Grèce  conjurée  , que 
1 Etolie  , la  Theiiaiie  , la  Phocide  , la 
Béotie,  r Attique , tout  le  Péloponnèfe  , 
les  grandes  îles  *,  1.°  de  Saine  ou  Cépha- 
Ionie , à l'occident  de  l'Etoile  -,  2.0  d’Eu- 
bée  , à 1 orient  de  la  Béotie  •,  3.0  de 
Crete , au  midi  de  la  mer  Egée  \ 4.°  de 
Rhode , au  coin  méridional  de  la  Carie  9 
à 1 extrémité  de  ÏA  ne  Mineure.  Homere 

Pi) 
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aiîocie  à tous  ces  fecours , les  vaifîeaux 
fournis  par  un  allez  grand  nombre  d’îles 
de  moindre  étendue , & difperfées  tant 
dans  la  mer  Egée  ou  Archipel  , entre  la 
Grèce  & l'Afie  , que  dans  la  mer  Io- 
nienne , à l'occident  du  Péloponnèle. 

Les  Grecs  mirent  à leur  tête  Aga- 
meranon  , Roi  de  Mycènes  , frere  du 
Roi  orrenfé.  Agamemnon  commandoit 
cent  vaiiTeaux  que  lui  fournirent  les  peu- 
ples de  Mycènes  , 8c  les  autres  fujets 
ou  alliés  qui  habitoient  la  côte  de  Sî- 
cyone  , & tout  le  nord  du  Péloponnèfe 
jufqu’à  Trézène  8c  Epidaure.  Du  même 
nombre  étoient  ceux  de  Corinthe,  déjà 
célèbre,  à l’entrée  de  fifthme  qui  unit 
cette  grande  prefqu’ile  à l’Attique.  Les 
v ailïeaux  pouvoient  porter  cent  ou 
même  cent  vingt  hommes. 

Ménélas  fon  frere  , Roi  de  Sparte, 
nommée  auflî  Lacédémone  , au  midi  de 
Mycènes , fur  le  fleuve  Eurotas  , en  four- 
'niffoit  cinquante  j ainfi  des  autres  , félon 
leurs  forces. 

II  y avoit  une  trentaine  de  petits  peu- 
ples , qui  if  étoient  originairement  que 
des  tribus  ou  des  familles  diftinguées , 
que  l’ambition  , la  guerre  , 8c  leurs 
traités  , reilerroient  3 agrandiffoient  ? 
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& logeoient  différemment  , félon  les 
différens  tems.  Ain  il  les  Achéens  paroii- 
fent  d’abord  en  Theffalie.  Par  la  fuite 
on  les  trouve  à l’entrée  de  F ifthme , & le 
long  de  la  côte  de  Sicyone  8c  de  Co- 
rinthe. Avec  le  tems  j ils  donnèrent  leur 
nom  à toute  la  Grèce  inférieure.  Les 
Locres  , les  Doriens  8c  bien  d’autres  , 
paroifîent  d’abord  auprès  des  Phocéens 
& du  mont  Parnaffe.  Dans  d’autres 
tems  on  les  trouve  placés  ailleurs.  Leurs 
voifîns  rendent  toujours  leur  fituation 
reconnoiffâble. 


Les  provinces  ou  lés  cantons  les  plus 
diftingués , qui  contenoient  jufqu’à  qua- 
tre , cinq  & plus  de  ces  petits  peuples, 
independans  les  uns  des  autres  , mais 
aiîociés  entre  eux  iuivant  certaines  con- 
ventions , étaient , au  nord  3 la  Theiià- 
lie  j arrofée  par  le  beau  fleuve  Pénée  ; 
an  midi  , depuis  la  mer  Ionienne  jufqifà 
la  mer  Egée  , l’Etoile  & la  Phocide, 
le  long  du  golphe  occidental  de  Co- 
rintne  , en  fui  te  ia  Béotie  & FAttique  , 
au  nora  du  golphe  oriental  de  la  même 
viüe  3 fituéè  lur  le  petit  terrein  qui  fé- 
paroit  les  enfoncemens  de  ces  deux 
mers. 

fàifânt  le  tour  du  Péloponnèfc 


Lu 


Port  d’Âu- 
lide. 
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depuis  Corinthe,  pour  revenir  à la  même 
ville , on  trou  voit  à l’orient  i’Argoli- 
de  \ au-deflous  d’Argos  8c  de  Mécè- 
nes , la  Laconie  traverfée  par  î’Eurotas  *, 
puis  la  Meflenie  -,  8c  enfuite , en  allant  du 
midi  à l’occident  , on  rencontroit  la 
Triphylie,  royaume  de  Nefior,  & l’E- 
lide  fur  le  fleuve  Alphée  *,  au  nord  enfin  , 
les  Etats  de  Sicyone  8c  de  Corinthe , qui 
ont  été  long  tems  par  la  fuite  la  vérita- 
ble Achaïe.  Au  cœur  du  Péioponnèfe  , 
étoit  l’Arcadie  , fameufe  par  la  beauté 
de  fes  payfages  , & par  les  chansons  de 
fes  Bergers. 

Tous  les  vai fléaux  enfemble  alloient 
à douze  cens.  Les  vaifleaux  d’Agamem- 
non  étoient  de  cent  vingt  hommes  ; ceux 
de  Philoéfcète  étoient  les  moindres , 8c 
contenoient  cinquante  hommes.  En  pre- 
nant un  nombre  moyen  , nous  aurons 
quatre-vingt  cinq  hommes  par  vaifleau  , 
qui , multipliés  par  douze  cens , font  cent 
mille  hommes  8c  plus. 

Le  rendez-vous  des  vaifleaux  8c  de 
l’année  des  Grecs , fut  au  port  d’Aulide  , 
ville  de  Béotie  , vis-à-vis  Calcis  , capi- 
tale de  la  grande  île  d’Eubée  , qui  fe 
nomme  aujourd’hui  Négrepont . 

Le  nom  de  Calcis , qui  dans  la  lan- 


Calcîs, 
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gifle  primitive  fignifioit  f raclure , Je  par  a- 
tion  a été  donné  à la  pointe  du  eap 
du  milieu  de  f Eubée  , vis-à-vis  le  port 
d’Aulide,  pour  exprimer  l’opinion  où 
Ton  étoit  , qu’autre  fois  l’Eubée  tenoit 
au  continent  , & que  le  bras  de  mer  , 
qu’on  nomme  Euripe  , avoit  rompu 
l’ifthme  qui  en  faifoit  la  communica- 
tion. On  fait  la  même  hiltoire  ou  le 
même  conte  de  toutes  les  terres  qui  fe 
trouvent  féparées  par  un  court  trajet  de 
mer.  On  le  dit  de  l’extrémité  de  l’Italie 
& du  cap  de  Pélore  en  Sicile , qui  ont 
été  , à ce  qu’on  croit  , féparés  par  un 
coup  de  mer  ou  par  un  éboulememt  de 
terre  . qui,  en  s’aftaifîant , laiiia  couler  en- 
tre deux  les  eaux  du  détroit  de  Meffine. 
On  dit  la  même  choie  des  eaux  de  la 
Manche  , qui  ont  rompu  l’ifthme  qui 
unifiait  la  cote  de  13 ouvre  avec  celle  de 
Calais  3 & ont  ainii  défuni  la  Grande 
Bretagne  d’avec  la  France.  On  dit  la 
même  chofe  du  bout  de  i’Êfpagiie  & de 
la  pointe  de  la  Mauritanie , qui  tenaient 
enfemble , Sc  que  l’Océan  perça  de  ma- 
niéré à y former  le  célèbre  Détroit,  an- 
ciennement de  Gades  ou  Cadix  , aujour- 
d’hui de  Gibraltar. 

Les  vents  contraires  retinrent  long- 
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teins  la  flotte  des  Grecs  au  port  d'Au- 
üde.  Ils  ne  les  obtinrent  favorables  , 
411e  par  le  confentement  qif  Agamem- 
non  donna  au  facrifice  inhumain  d'Iphi- 
genie  la  propre  fllle  , qu'un  prétendu 
oracle  avoit  demandé.  Ils  traverlerent  la 
mer  Egée , & arrivèrent  au  promontoire 
x,a  cher-  ^eSigee,  à 1 entrée  du  long  Détroit  qui 
fonèfe  Thra-  fepare  la  Cherfonèfe  de  Thrace  3 d'a- 
vec la  province  d Mellefpont,  à laquelle 
on  donnoit  le  meme  nom  que  porte  le 
Deii oit.  Ils  s établirent  dans  les  plaines 
de  Troie  , vers  les  bouches  du  Simoïs* 
&-  du  Scamandre  , qui  reçoit  les  eaux 
du  Xante  •,  toutes  rivières  provenues  du 
large  mont  Ida  , à l'orient  de  Troie. 
Ils  firent  le  ravage  par  terre  & par  mer  , 
dans  les  îles  & dans  les  places  du  con- 
tinent , qui  étoient  dans  la  dépendance 
ou  dans  1 alliance  des  Troyens.  Telles 
croient  la^  petite  ile  de  Ténédos  de- 
t ant  le  Sigee  ^ la  grande  île  de  Lemnos  3 
aujourdhui  S ta  Lime  ns  3 fameufe  par  la 
confervation  des  anciens  myflères  *,  file 
de  Samotrace  , vis-à-vis  les  bouches  de 
I rlèbre  3 ou  les  mêmes  cérémonies  de 
1 ancienne  religion  lu  b fi  fièrent  jufqn'à 
la  prédication  de  l'Evangile  *,  enfin  l'île 
de  laie  ? vis-à-vis  Abdère  en  Thrace* 
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Telles  étoient,  dans  le  continent  , les 
villes  de  Lyrnefle  & de  Pédafus  en  My- 
lie  Cilla  & Chryla  , fur  le  bord  de  la 
mer  vis-à-vis  Ténédos  -,  Abide  & Aruba  , 
au  nord  de  Troie. 

Les  Troyens  eurent  aufîi  pour  auxi- 
liaires , des  troupes  de  Lydie  & de  Ly- 
ciè,  qui  s’étendoient  fur  les  cotes  occi- 
dentale & méridionale  de  FAde  Mi- 
neure *,  des  Afcaniens  & des  Paphlago- 

. jj.  t , r 1 - 

mens  , qui  ha  bit  oient  les  bords  méri- 
dionaux du  Pont-Euxin  , & même  des- 
Ethiopiens  venus  à Troie,  fous  la  con- 
duite de  Memnon.  Il  y a probablement 
eu  un  Memnon,  ou  Aménophis,  Roi 
de  la  Haute- Egypte  , que  les  Grecs  ont 
fou  vent  appeiiéeE/Aqyie  *,  ou  bien  ce 
Pont  des  Chuieens  Arabes  , qui  ont  été 
de  grands  avanturiers  , & qui  ont  fait 
des  courbes  jufqifà  Suie  en  Perfe*  & en 
d’autres  cantons  de  TA  fie.  Mais  ces  ex- 
péditions font  poftérieures  au  tems  de 
la  guerre  de  Troie.  filles  font  par  elles- 
mêmes  fort  incertaines  , & les  Grecs, 
en  les  coufant,  fur  des  oui-dire,  à leurs 
fables,  fans  examen  & fans  égard  aux 
tems  , ont  jetté  des  ténèbres  impéné- 
trables far  leur  propre  hiftoire  , & fur 
celle  des  autres  peuples, 
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Les  Bîthy «• 
niens. 

* Les  paphîa- 
goni  ens. 

Là  Lydie. 
La  Lycie. 
L’Ethiopie. 
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La  néceffité  de  pourvoir  aux  befoins 
de  l’armée  des  Grecs , en  occupoit  une 
partie  à pirater  , une  autre  à cultiver  les 
terres  fertiles  de  la  Cherfonèfe  , & la 
troifieme  à continuer  le  fiége  , qui  fe 
faifant  fans  aucun  retranchement  , & 
fans  aucune  des  machines  de  guerre 
qu’on  a inventées  depuis  , ne  finit  qu’à 
Straho. l.io.  la  dixième  année.  Les  habitans  de  la 
Troade  , de  la  Myfie  & de  la  Lydie, 
s’établirent  pêle-mêle  dans  les  anciennes 
dépendances  de  Troie.  Ce  pays  prit 
communément , fur-tout  chez  les  Poe- 
Xa  Phrygîe.  tes , le  nom  de  Phrygie. 

'Difperjion  des  Princes  Grecs  9 
après  la  prife  de  Troie 

CdyjT.  3.  Après  la  prife  de  Troie  , les  deux 
freres  ’Agamerpnon  & Ménélas  ayant  , 
fans  néceffité  , contre  la  bienféance  & 
contre  Tubage , convoqué  tous  les  Grecs 
à une  affemblée  à l’entrée  de  la  nuit, 
les  Grecs  y arrivèrent  chargés  de  vin. 
Tout  s’y  paffa  dans  la  plus  grande  con- 
fufion.  Les  uns  partirent  fans  avoir  offert 
les  facrifices  d’ufàge  *,  les  autres  atten- 
dirent avec  Agamemnon  , & acquittè- 
rent ce  devoir  à Ténédos.  Mais  la  divi- 
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fion  le  mit  de  nouveau  parmi  ceux-ci. 
Ulyiîe  fe  tint  avec  Agamemnon.  IMeltor 
diligenta  avec  Diomède,  chef  des  trou- 
pes de  FArgoIide.  Ils  fe  rejoignirent  à 
Ménélas,  quils  trouvèrent  à Lefhos.  En 
quittant  cette  île,  les  uns  furent  davis 
de  laiffer  Chio  à gauche , & de  prendre 
par  le  milieu  de  la  mer  Egée  ^ les  au- 
tres, pour  être  plus  à portée  des  terres, 
voulurent  laiffer  Chio  à droite , & dou- 
bler le  promontoire  de  Minas,  pointe 
dèAiie  , qui  fe  nomme  aujourd’hui  le  cap 
Blanc  , & regarde  f extrémité  méridio- 
nale de  Chio,  à Tentrée  du  grand  goî- 
phe  d'Ephèie.  Neftor  & Dio  mède.  arri- 
vèrent heureufement  au  cap  Gereitre , 
qui  fait  la  pointe  méridionale  de  Fî le 
a Eubée  ou  du  Négrepont , 1 aidèrent  à 
gauche , en  defcendant.  File  d’Andro  , 
& payèrent  de  compagnie  au-deffus  des 
Cyclades  , vers  le  Sunium  qui  eft  la 
pointe  de  F Attique. 

Diomède  le  rendit  heureuiement  à 
Argos.  Mais  des  chagrins  domeftiques 
Fengagerent  , avec  Philo  été  te  , & d au- 
tres Princes  mécontens  de  Fétat  de  leurs 
.affaires , à fe  remettre  en  mer , à paffer 
autour  du  Péloponnèfe  , de  la  mer  Egée 
dans  ricnicnne , & à fe  rendre  à Fex° 
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t remite  de  1 Italie,  où  ils  trouvèrent  des 
tei res  libres , s y établirent,  bâtirent  des 
\ lires  , qui  ctoient  autant  de  colonies 
Grecques  , & donnèrent  à ce  pays  le 
nom  de  Grande  Grèce. 


La  Grande 
Grèce. 


TStCuor  lui  vit  la  route  , doubla  les 
promontoires  de  IVîalée  & de  Ténare  , 
qui  terminoient  la  Laconie  au  midi  , 
tourna  autour  de  IaMeffénie,  & fe  ren- 
dit à Pylos  en  Triphylie.  Gétoit  Ton 
Domaine  , fur  la  côte  occidentale  du 


Péloponnèle. 


Agamemnon  n eut  point  d’accident 
en  mer  , mais , arrivé  à IVTycènes  5 il  y fut 
ma  fl  acre  par  Egyfte,  qui  lui  enleva  la 
vie  , les  Etats  & fon  époufe  Ciytem- 
neftre.  Elle  aida  tous  les  defirs  d’Egyfte  s 
Qrefle , fils  d’Agamemnon  & de  Cly- 
temneftre , tira  de  cette  infidélité  une 


vengeance  éclatante  , par  la  mort  de 
l'un  & de  f autre. 


Xdoménée  , R®i  de  Crète  , ayant,  dans 
une  tempête , fait  vœu  d’offrir  à Nep- 
tune la  première  tête  de  fon  peuple  qui 
fe  préfenteroit  à fon  retour  , fe  crut 
obligé  de  s’en  acquitter,  en  tuant  fon  pro- 
pre fis  qui  vint  le  premier  à fa  rencon- 
tre. Le  déplailir  qu’il  eut  de  cette  dé- 
votion barbare , & le  foulé vement  de 


S a!  ente. 
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Tes  fujets  , le  contraignirent  à s’exiler.  Il 
Te  retira  dans  la  grande  Grèce  , qui  fe 
peuploit  de  plus  en  plus  de  fugitifs , tant 
Grecs  que  Phrygiens.  Il  s’établit  parmi 
les  Salentins  , peuples  voifins  de  Ta- 
rente  , à l’orient  du  golphe  de  même 
nom.  Il  y bâtit  la  ville  de  Salente. 

Ménélas  & fon  Hélène  furent  jettés 
fur  les  cotes  de  Phénicie,  d’Egypte  Sc 
d’Afrique.  Après  bien  des  années  d’éga- 
remens  , il  rentra  avec  elle  à Sparte,  d’011 
il  fut  enfin  conduit  fans  mourir  à l’ex- 
trémité de  l’Océan  , dans  les  Champs 
Eüfées  -,  ce  qui  femble  lignifier  un  der- 
nier voyage  qu’il  fit  aux  extrémités  de 
l’Elpagne  , c’efl-à-dire  , à Tariis  dans  la 
Bétique,  dont  il  avoit  dans  fes  voyages 
entendu  vanter  les  riche  fi  es.  Homere  , 
qui  montre  une  connoiflance  parfaite 
de  la  Grèce,  des  îles  voihnes  & de  quel- 
ques cotes  d’Alie , parle  du  phare  d’E- 
gypte, & des  autres  pays  un  peu  éloi- 
gnés , fur  des  mémoires  qui  ne  font  plus 
de  la  même  exactitude  -,  & il  fe  permet 
encore  de  plus  grandes  libertés  dans  le 
long  récit  des  avantures  d’Ulyfîe.  Ma- 
dame Dacier  , qui  admire  avec  raifoh 
le  beau  génie  , l’invention  «Sc  la  belle 
verflhcation  d’Homere  , ne  veut  le  trou- 
yer  repréhenfible  en  rien  : elle  cherche 
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des  moyens  de  Texcufer  , & de  rendre 
raifonnable  le  défordre  de  la  pontion 
des  lieux  , dans  le  récit  qu'Ulyffe  fait 
de  fes  voyages  aux  Phéniciens  -,  elle  fait 
de  ce  défordre  une  fineffe  d'Homere. 
Son  Héros  a affaire  à des  gens  qui  ne 
lavent  rien.  Il  leur  en  conte  de  toutes  les 
iortes,  8c  met  du  merveilleux  en  tout, 
fans  redouter  leur  critique.  Mais  cette 
idée  n'eff:  point  du  tout  fatisfaifante  , 
puifque  les  Phéaciens  le  piquoient  d'être 
les  plus  grands  navigateurs  de  l'univers. 
La  Grèce  étoit  dans  leur  voiffnage.  Ils  y 
remettent  en  Itaque  Ulyffe  tout  endor- 
mi, ians  craindre  de  fe  méprendre.  Leurs 
peres , je  ne  dis  pas  leurs  aïeux  , avoient 
habité  en  Sicile  , où  il  place  des  mer- 
veilles qu'on  ne  vou droit  pas  croire  des 
pays  les  plus  inconnus.  L'Italie  8c  l’Eff- 
pagne  où  UlylTe  a vu  tant  d'autres  mer- 
veilles , touchent,  pour  ainff  dire,  à la  Si- 
cile & à Corfou,  dont  l'une  étoit  l’ori- 
gine , 8c  l'autre  le  féjour  de  ces  naviga- 
teurs ff  expérimentés.  Affiirément  , ff 
Homere  rifque  tant  de  fables  dépour- 
vues de  vraifemblance , c'eft  parce  que 
quand  la  vraie  Géographie  commence 
à lui  manquer  j il  fe  croit  maître  d'y 
placer  tels  prodiges  8c  telles  avantures 
que  bon  lui  iemble , ou  les  contes  qu'il 
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avoit  entendu  faire  des  pays  occiden- 
taux. Nous  pouvons  au  refte  nous  fixer 
agréablement  fur  la  difipofition  des  lieux 
que  fion  UlylTe  parcourt  5 foit  en  mon- 
trant Tétât  moderne  des  mêmes  lieux  , 
quand  il  accuf  julle  , foit  en  avertilïànt 
du  faux  , quand  il  y donne. 

Le  Retour  d’TJlyjfe. 

Ulyfle  quittant  la  côte  de  Troie , 
avoit  b e foin  d’un  vent  de  nord  pour  tra- 
verfer  la  mer  Egée.  Mais  un  vent  d’o- 
rient le  poufla  vers  la  ville  d'Iimare  en 
Thrace  3 fur  les  côtes  des  Ciconiens.  Ils 
avoient  favorifé  les  Troyens.  Ulyfie 
pilla  leur  ville  *,  mais  les  Ciconiens  de 
la  campagne  lui  tuerent  bien  du  monde 
ayant  qu’ii.  regagnât  les  vaifieaux.  Un 
vent  de  nord  , convenable  pour  fa 
route  3 mais  violent , l’emporta  le  long 
de  la  mer  Egée  , jufqu’au  cap  de  Malée  -, 
qui  termine  la  Laconie.  Il  palïa  auprès 
de  l’île  de  Cythère  , qui  elt  voifine  de 
ce  promontoire  & regarde  la  grande  île 
de  Grèce.  La  tempête  l’écarta  jufqu’aux 
côtes  d’Afrique  , où  il  aborda  au  pays 
des  Lotophages.  Seroit-ce  la  petite  île 
qui  a été  connue  fous  le  nom  de  Loto-  L’fie  Loto» 
phagite  , près  de  cette  côte  des  bas  phag3UU 
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fonds  qu  on  appelloit  la  petite  Syrte? 

fabuleux.  S -jfes  Pe^P^es  Y vi  voient  de  Lotos  , fruit 
il  délicieux , que  les  étrangers  qui  en 
avoient  goûté  oublioient  leur  patrie  , 8c 
que  les  compagnons  d^UIyfîe  qui  en 
mangèrent  , ne  vouloient  plus  revenir 
au  port  -,  de  forte  qifii  fallut  les  prendre 
8c  les  remettre  piés  cc  poings  liés  dans 
leurs  vaifïëaux. 

Cydopes ^en  L>e-là  ils  furent  portés  furies  côtes 

Sicile.  des  Cyclopes  , qui  étcient  des  hommes 

d une  taille  gigantefque  , & qui  me- 
naient tous  la  vie  pafrorale.  Il  paroît 
qu  on  les  fuppofe  fur  la  côte  do  Sicile 
qui  s avance  en  pointe  vers  fAftiquè 
propre  , & qui  a devant  elle  des  îles 
Egaies.  La  plus  agréable  étoit  f ile  Egufe, 
où  les  compagnons  d’UIyfîè  trouvèrent 
des  chèvres  & de  belles  eaux.  Du  nom- 


bre de  ces  Cyclopes  5 étoit  le  fameux 
Polyphénie  , des  mains  duquel  Ulyile 
eut  tant  de  peiné  à fe  tirer. 

_ îcs  Echapé  de  ce  danger  - il  aborda  chez 

Eoliennes.  Eole  , dans  une  des  îles  Eoliennes  , qui 

femble  avoir  quelque  rapport  , par  fa 
fituation  , avec  la  principale  des  îles 
Lipari  3 entre  la  Sicile  & la  partie  de 
ïltalie  où  efl  Naples.  Cet  Eole  avoit  la 
garde  des  vents.  Il  en  renferma  tous  les 
fouhles  dans  une  peau  de  bœuf  bieri 
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coufue  , dont  il  fit  préfent  à LTiyiîe.  Il 
ne  laifia  de  liberté  qu’au  Zéphire  , qui 
conduifoit  UlyiTe  de  la  pointe  occiden- 
tale de  Sicile  vers  fa  chere  Itaqiie.  Iis 
étoient  près  d’y  arriver.  Mais  les  com- 
pagnons d’Ulyfie  fe  figurant  que  ce  fac 
contenait  de  grandes  ricfiefies  , l’ouvri- 
rent pendant  qu’il  dormoit.  Ils  n’y  trou- 
vèrent que  duvent.  Tous  les  orages  en* 
femble  fortirent  de  cette  outre,  & r ame- 
nèrent la  flotte  jufques  chez  Kole  , qui 
refnfa  de  voir  Ulyile. 

Il  paffa  de-là  chez  les  Leftrygons , non  Leftry- 

• 1 | » * /•  •*  A.  - gOîl-C* 

ceux  qui  habitoient  iur  la  cote  orien- 
taie  de  Sicile  , le  pafiage  du  détroit  de 
Pélore,  aujourd’hui  Me ffine  . étoit  alors 
impraticable  ^ mais  chez  les  Leftrygons 
d’Italie  ^ qui  bâtirent  Formies  aux  con- 
fins du  Latium  & de  la  Campanie.  Leur 
Roi  fe  nommait  Antiphale.  Ils  étoient 
Géans  & Antropophages.  Ils  pillèrent 
les  vaifïeaux  des  Grecs  -,  & ceux  des 
compagnons  d’Ldyiie  qui  tombèrent 
fous  leurs  mains  furent  enfilés  à des 
broches  de  bois  comme  des  poiilons, 
pour  être  enfuite  mis  fur  le  gril  & man- 
gés l’un  après  l’autre.  Ulyiïe  coupa  à 
tems  le  cable  qui  retenoit  fou  vaifièau. 

Il  abandonna  les  autres  à leur  malheu- 
reufe  defiinée  ? & prit  le  large* 
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Le  promon-  Il  aborda  chez  l’enc hanterefîe  Circé  , 
tojre  de  eu-  qUj  avoit  fa  demeure  au-deifiis  de  For- 
mies  , dans  Tîle  d'Ææa  , 8c  qui  chan- 
geoit  en  toute  forte  d'animaux  ceux  qui 
abordoient  chez  elle . 

Circé  3 fi  jamais  il  y a eu  une  Circé  , 
étoit  de  Colchide  , comme  fon  frere 
Æétes.  Mais  ici,  au-defîiis  de  la  Cam- 
panie , il  n'y  a point  d’île  d'Ææa  ni  au- 
tre. Il  ne  s'y  trouve  qu’un  promontoire 
8c  line  ville , que  les  contes  d'Homere 
ont  rendu  célèbres.  On  les  a nommés  le 
fejciir  de  Circé.  Ce  grand  Poete  a arrangé 
tous  ces  lieux  comme  il  a voulu.  Il  en 
fait  partir  Ulyfïe  pour  aller  confulter 
l'ame  de  Tiréfias  dans  le  féjour  des 
bienheureux,  & le  fait  arriver  de-là  en 
un  jour  aux  extrémités  occidentales  de 
-l'Océan  , ce  quifemble  délîgner  les  belles 
campagnes  de  la  Bétique.  De  retour 
chez  Circé , après  quelques  précautions 
priies  contre  Tes  enchantemens , il  ap- 
prit d’elle  à fe  précautionner  contre  les 
belles  voix  des  Sirènes , devant  le  féjour 
defqueiles  il  lui  falloit  paffer.  C’étoient 
trois  monflres  dangereux  , moitié  filles 
& moitié  poiffons  , qui  attiroient  chez 
elles  les  voyageurs  par  la  douceur  de 
leur  chant  , 8c  les  dévoroient  en  fuite. 
Elle  l’avertit  auflï.  des  moyens  qu’il  de- 
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Toit  prendre  pour  éviter  le  rocher  de 
Sylla  , & le  goufre  de  Caribde  , dans  le 
détroit  qui  fépare  le  bout  de  l’Italie 
d avec  la  Sicile.  Il  Te  fervit  utilement  de 
fes  avis.  Mais  Tes  Compagnons  périrent  * 
pour  avoir, malgré  les  avertiflemens  de 
Circé  , tué  & mangé  les  bœufs  qui  paii- 
foient  librement  dans  l’ile  du  Soleil , ce 

qui  lui  étaient  confacres. 

On  ne  fait  où  eft  cette  île  du  So.eil  ? 

non  plus  que  celle  de  la  Déeffe  Caly  pfo , 
oùUlyffe  fe  fauve  fur  les  débris  de  Ion 
vaiffeau  brifé.  A moins  quon  ne  due 
nue  file  du  Soleil  eft  la  Sicile , & que 
Tîle  de  Galypfo  eft  1 île  de  Malte.  Je 
crois  qu’Homere  auroit  eu  bien  de  la 
peine  à leur  donner  leur  véritable  nom 
& une  jufte  fituation.  Il  parqît  n avoir 
eu  aucune  idée  nette  du  détroit  de  Ca- 
dix ni  de  l’Océan . Il  fe  borne  à la  Mé- 
diterrannée  -,  & encore  rfy  a-t-il  que  con- 
fufion  dans  ce  quil  place  hors  de  la  mer 


Ionienne.  , , T 

Lorfque  Calypfo  eut  reçu  ordre  de  ia 

part  des  Dieux , de  renvoyer  Ulyfie  5 elle 
le  mit  en  état  de  fe  conftruire  un  ra- 
deau , & lui  donna  des  provisions.  Mais 
Neptune  irrité  des  maux  qu’Ulyife  avoit 
caufés  à fon  fils  Polyphême  , brifa 
fon  radeau  *,  & ce  ne  fut  qu  après  des 
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dangers  infinis  quUjjnETe  arriva  dans  111e 
de  S ch  e rie  5 ia  demeure  des  Phéaciens. 
C/eft  111e  qui  fie  nomme  aujourd'hui 
Corfou  , devant  1 Epire  , entre  la  mer 
Ionienne  & la  mer  Adriatique.  Les 
Pheaciens  reconduisirent  ce  Prince  dans 
Ion  Itaque,  entre  Dulichium  & l'Acar- 
nanie.  Il  Te  déguifa  fous  la  heure  d'un 
pauvre  voyageur,  & fe  fervit  de  fiadrefiè 
de  fon  fils  Télémaque  & de  fies  fidèles 
Sujets  , pour  exterminer  les  Princes  voi- 
sins qui  aipiroient  au  mariage  de  Péné- 
lope  , & qui  failoient  la  plus  horrible 
diiîipation  de  fes  biens.  Il  fut  reconnu 
de  Penelope  Ton  épaule,  toujours  fidèle 
a fon  mari  au  milieu  des  pourfinites  de 
tous  ces  prétendons. 

Le  Géographique  de  l'Enéide , 
ou  le  Voyage  d’Enée. 

Enée,  Prince  Troyen  de  la  race  des 
Rois  de  Troade  en  Phrygie  , après  la 
ruine  défia  patrie,  régna,  Suivant  Ho- 
mère , fur  les  relies  des  Troyens  échapés 
au  fer  des  Grecs  , & eut  une  pofitérité 
qui  y régnoit  encore  de  fon  tems.  Vir- 
gile , pour  flatter  les  Romains  d'une 
origine  brillante  , choifit  ce  Prince  pour 
en  faire  le  héros  de  fion  Poème,  & pro- 
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Étant  du  dé iordre  où  ies  Mythologiftes 
Grecs  avoient  mis  toute  i'Hiftoirè  , il  le 
conduit  en  Italie  , où  il  n'a  jamais  mis 
le  pié  -,  & pour  rendre  une  raifon  vrai- 
semblable & touchante  de  l'animoiité 
qui  parut  dans  les  guerres  puniques  , 
entre  Rome  & Carthage , il  fait  jetter 
Enée  par  une  tempête  en  Afrique  , 6c 
arriver  dans  fon  égarement  à Carthage , 
chez  la  Reine  Didon  , qui  n'y  fût  trans- 
portée de  Tyr  qu'au  tems  de  Pygma- 
lion , dont  le  régne  eh:  poftérieur  de  trois 
- cens  ans  à la  ruine  de  Troie.  Il  n'étoit 
pas  facile  aux  Romains  d'éclaircir  cette 
chronologie.  Les  Hiftoriens  Latins 
avoient  déjà  , dès  avant  Virgile  , rappro- 
ché les  évènemens  de  la  prife  de  Troie 
& le  régne  de  Pygmaiion  à Tyr.  L'arri- 
vée d'Enée  à Carthage  •,  la  réception 
que  lui  fait  la  Reine  Didon  , fœur  de 
Pygmaiion  le  départ  d'Enée  , malgré 
des  engagemens  pris  *,  le  défefpoir  de 
Didon  , & les  autres  épifodes  que  le 
Po.ëte  attache  à l'adtion  principale  de 
fon  Héros  , qui  eh: de  s'établir  en  Italie, 
au  Latium.  t 6c  d'y  donner  naihance  au 
Peuple  Romain , ont  fait  de  ce  Poème 
l'admiration  de  tous  les  hècies. 

Enée  raiiémble  tous  les  Troyens  fu- 
gitifs  au  port  d'Antandre  , fi  tué  far  le 


* Aujour- 
d'hui JM  etc" 
lin. 
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goiphed’Adramit , entre  les  deux  Mé- 
fies. Ils  prennent  le  bois  nécefiaire  dans 
les  forêts  d’Ida , aux  confins  de  la  Phry- 
gie  , & mettent  à la  voile  en  paflant  au 
nord  de  Lefbos.  * Le  vent  les  porta  d’â- 
bord  chez  les  Thraces.  C ’étoit  un  peu- 
ple allié  des  Troyens.  Enée  y fonda  une 
ville  , qui  porta  le  nom  d Ænos , & qui 
fembioit  attefter  fonféjour  fur  cette  côte. 
Il  ne  fut  pas  long  •,  & la  perfidie  du  Roi 
de  Thrace  , qui  oublia  tout  ce  qu’il  de- 
voit  aux  Troyens  , contraignit  ceux-ci 
à fuir.  Ils  allèrent  confuiter  l’oracle  d’A- 
pollon à Délos  , petite  île  voifine  de 
Gyare  8c  de  Mycone  , au  milieu  des 
Cyclades  , éparfes  fur  la  mer  Egée.  Ils 
interprétèrent  mal  la  réponfe  de  1 ora- 
cle , &:  crurent  quelle  les  conduifoit  en 
Crète  , au  lieu  quelle  les  appelloit  en 
Italie. 

Ils  pafTerent  de  fîle  Donyfa  dans  le 
détroit  qui  fépare  la  grande  île  deNaxe 
d’avec  celle  de  Paros , fi  renommée  par 
fes  beaux  marbres  blancs  8c  par  les  cryi- 
tallifations  qu’on  trouve  dans  fes  carriè- 
res épuifées-  Ils  touchèrent  à la  pointe 
d’Oliare  , & arrivèrent  en  Crète , où  ils 
fe  fiattoient  de  pouvoir  s’établir  ians 
obftacles,  par  le  départ  de  leur  mortel 
ennemi  ie  Roi  Idoménée.  Ce  Prince  9 
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devenu  odieux  à Tes  fujets  par  le  facri- 
fice  de  Ton  fils  ? avoit  pris  le  parti  d aller 
fonder  une  colonie  de  Cretois  dans  la 
grande  Grèce  , au  pays  des  Saîentins , a 
peu  de  diftance  du  terrein  011  Phalantus, 

Prince  Lacédémonien  , bâtit  depuis  la 
célèbre  ville  de  Tarente. 

La  pelle  chafia  les  Troyens  de  Vile 
de  Crète  ; & un  oracle  plus  clair  que  le 
précédent , leur  fit  prendre  la  route  d'I- 
talie. En  quittant  l'île  de  Crète  5 ils  fo- 
rent long-terns  maltraités  par  les  vents  , 
qui  les  remirent  enfin  for  leur  route  5 en 
les  portant  for  les  cotes  occidentales  de 
la  Grèce  , où  ils  ne  reçurent  aucun  échec 
de  la  part  de  leurs  anciens  ennemis. 

En  quittant  les  deux  îlots  qu'on  nomme  Lcs  Str®“‘ 
Strophades  , devant  la  côte  occiden- phadcs* 
taie  de  Peloponneie  , Sc  où  ils  eurent 
ù 1s  defendre  des  infoltes  des  Harpies , 
ils  avancèrent  entre  la  Triphylie  de 
ÎSeftor  & lue  de  Zane  ou  Zacynthe, 
d ou  ils  avancèrent  3 en  fàifant  route 
vers  le  nord , devant  Same  ou  Cépha- 
lonie  3 ne  faut  pas  confondre  avec 
13.  fini  eu  le  Sam  os  qui  efl  devant  la 
Lydie.  Ils  reconnurent  Itaque , par  la 
hauteur  & les  pointes  efcarpées  du  mont 
rs  ente  qui  caraétérifent  cette  petite  île 
h patrie  d’Ulyfee  , à laquelle  ils  don- 
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neren.t  en  palîànt  mille  malédictions.; 
pour  avoir  produit  le  deftrùdteur  de 
Troie.  Ils  laillèrent  à gauche  Duli- 
chium  , & a droite  le  promontoire  dè 
Leucate , dans  la  prelqu  île  de  Leuca- 
die , & le  cap  d’Aétium  , autre  pointe  de 
1 Acarnanie  , qui  fait  la  partie  la  plus 
occidentale  de  FEtoIie.  Celt-là  que  le 
donna  la  bataille  d'Actium , qui  décida 
de  l’Empire  contre  Antoine  5 en  faveur 
de  Céiar  Octavien. 

Tes  Troyens  paiierent  enfuite  la  Chao- 
nie , partie  d’Epire  , & File  des  Phéa- 
ciens  , anciennement  nommée  Schérie, 
enfuite  Ccrcyre  , aujourd'hui  Corfou. 
Ils  la  perdirent  de  vue  , en  relâchant 
fur  la  cote  de  Chaonie  , où  étoient  au- 
trefois les  forêts f oracle  , & les  peu- 
ples de  Dodone. 

Les  1 royens  y apprirent  avec  fiur- 
prife,  que  Pyrrhus,  iurnommé  Neop- 
tolème  , le  fils  d’Achille  , après  avoir 
epoufié  Andromaque  la  captive  , favoit 
donnée  pour  époufe  à un  PrinceTroyen, 
& avoit  été  tué  par  Or  elle  , fils  d'A- 
gamemnon  & de  Clytemneftre  , qui  lui 
diiputoit  la  poffelîion  dTIermione  , fille 
de  Ménélas  & d'Hélène.  La  partie  des 
Etats  de  Pyrrhus  qui  revenoit  à Molofi- 
fus  , fils  dAndromaque  > étoit  FEpire. 

Héléuus  5 
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Helemis,  fon  mari,  en  prit  poflëfïîon 
comme  tuteur  du  jeune  Prince  pendant 
-a  minorité.  Enee  fe  trouva  donc  dans 
un  pays  ami.  Il  fît  quelque  féjour  à ,Bu- 
trote , ou  regnoit  Hélénus.  Andromaque 
hn  fît  & à fon  cher  Afcagne  , un  gra- 
cieux accueil , de  beaux  préfens,  & les 
adieux  les  plus  touchans. 

Hélénus  fit  remarquer  à Enée  , oue 
-liane  ou  les  oracles  1 appelaient,  étoit 
evant  eux  ; que  le  trajet  de  l’Epi re,  au 

ouE  ,d:Sf?,aIeMhlS’,étoit  court;  ^ais 
ta,  r0ir^aS  tourner  dans  cette 

fl.oiriftde-'itaK‘5  °lV"ie  We  de  Grecs 

-ugitifs  S eroient  établis,  & que  cétoit 
tournant  autour  de  la  .Sirile  ou’P- 

dEnée°étoit  fi  Eiuni>  ol*  ia  demeure 
T “oit  fixee  pour  toujours. 

av!r  t t-oyens  , conformément  à cet 

. Aap£-es  avoir  quitté  ies  cotes  d’Epire 

qui  finiùent  aux  monts  Acrocérauniens  ’ 

6 avoir  traverfé  i entrée  de  la 
Adriatique  aujourd  hui  golphe  de  Ve- 

Grt’e  & fi,ïent  ^Ue  1*  grande 

7 rece,  fans  s y arrêter,  lahfer^t  à 

^r^ef)Tde^inCrVe:,eg°)l^ 
-tarente  , te  Temple  de  limon  L'  -E 

le egofpheldeeP401  n°n-0ire  de  Lîcini™. 

goiphe  de  Scyllacee  & la  ville  d» 
C..i.on  , la  ville  de  Nantie  & ie  pav-j 

Q ' ' 
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des  Locres  , peuples  provenus  de  l’an- 
cienne Locride  fituée  entre  la  Phocide 
& la  Thefîalie.  Ils  s’apperçurent  alors  , 
au  foulèvement  des  eaux  , Sc  à leur 


abaiiTement  alternatif  , qu’ils  ^ appro- 
choient  du  goufre  deCaribde,  Ils  tour- 
nèrent aufïi-tôt  à gauche,  & laifîerent 
ne  détroit  à droite  , puis  derrière  eux  , le  détroit 
de  Me  ine*  p^ore  5 aujourd’hui  de  Melîine. 

Homere  avoit  placé  les  Cy  dopes  vers 
le  promontoire  de  Lilybée  , qui  regarde 
la  Lybie  ou  l’Afrique.  Virgile  , par  une 
commodité  poétique  , ou  dans  la  per- 
Hialion  que  la  côte  orientale  de  Sicile 
avoit  été  habitée  par  une  race  de  Cy- 
clones & de  Leftrigons  , place  Poly- 
i/Etna.  pheme  dans  le  voilînage  du  mont  Etna  , 
*Achémé-^  introduit  fur  la  fcène  un  Grec, 
*ldc*  abandonné  fur  cette  côte  par  les  com- 

pagnons d’Ulyffe.  Les  Troyens  appren- 
nent de  lui  l’étrange  avanture  d Ùiyife , 
furpris  dans  l’antre  du  Géant , & le  dan- 
ger où  iis  font  d’éprouver  fa  cruauté. 
Ils  remettent  promptement  à la  voile, 
* defçendent  au  midi , pour  tourner  au- 
tour de  file , fuivant  les  avis  d Hélenus. 
Ils  paffent  devant  l’embouchure  du  pe- 
tit fleuve  Pantagias , devant  le  golphe  de 
Mégare  , devant  la  prefqu’île  de  Tapfe, 
devant  nie  d’Ortygie  , qui  a fait  un§ 
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des  cinq  villes  ( * ) dont  fe  forma  par  la 
fuite  la  célèbre  ville  de  Syracufe.  Cette 
île  efl:  aujourd’hui  prefque  tout  ce  qui 
en  refte. 

C’efl  dans  cette  île , lituée  entre  le 
petit  & le  grand  port  , que  couloit  & 
coule  encore  la  belle  fontaine  d’Aréthufe. 
Elle  tiroit  fon  eau  fort  douce  & fort 
abondante  , des  terres  voifïnes.  Mais  on 
regardoit  comme  une  merveille,  que 
fon  eau  pût  être  douce  dans  le  voilînage 
de  la  mer  , & avoir  en  quantité  les 
plus  beaux  poifïoiis.  La  fable  ajouta  le 
merveilleux  à ces  avantages  naturels. 
Cette  fontaine  les  re  ce  voit , difoit-on  , 
de  la  communication  qu’elle  avoit  avec 
le  fleuve  Alphée  , qui  couloit  en  Elide  , 
& précipitoit  les  eaux  bien  avant  dans 
la  terre , pour  fe  faire  une  route  fous 
la  mer  Ionienne  , & arriver  en  Sicile 
Jufqu  à la  fontaine  Aréthufe  , qu’il  avoit 
prife  en  amitié. 

Enée  quitte  le  promontoire  de  Plem- 
myrium , qui  terminoit  le  golphe  dont 
on  a fait  le  grand  port  de  Syracufe.  Sa 

~w--  - ■ 
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( * ) L’ile  d ’Ortygie  , Y Ac  radine  fur  la  mer, 
Tycha  & Néapolis  à l’occident  , auxquelles 
©n  ajoute  du  même  côté  un  fauxbourg  nom- 
mé Epipolce , 
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flotte  pafle  en  fuite  devant  les  baffes  plaL 
nés  d’Elore , double  le  promontoire  ap- 
te Pachy-  pellé  Pachynum  , l’un  des  trois  qui  don- 
m-  nent  le  nom  de  Trinacrie  à la  Sicile  , 

tourne  vers  l’occident , & remarque  en 
paffant  les  relies  du  lac  Camarine  , dont 
le  deliéchement , fait  contre  la  défenfe 
de  l’oracle  , avoit  ouvert  le  paflage  à 
l’ennemi,  pour  prendre  & ruiner  la  ville 
voiiine. 

Les  lieux  qui  attachent  le  plus  les 
Troyens  le  long  de  cette  côte  méridio- 
nale , font  les  belles  plaines  arrofées  par 
le  fleuve  Gélas , les  tours  d'Agrigente , 
& les  forêts  de  palmiers  qui  environnent 
Selinonte.  Enée  parvient  au  dernier  cap, 
qui  regarde  l’Afrique  , & du  Lilybée 
s'avance  jufqu’à  Drépane  ( aujourd  hui 
Trapano.  ) La  mort  de  fon  pere  Anchyfe 
l’y  arrête  quelque  teins.  Il  1 enterre  au 
pié  du  mont  Eryx , où  Vénus , la  préten- 
due mere  d’Enée , & la  Déefîe  tutelaire 
des  Romains  , avoit  un  temple  qui  lui  a 
fait  prendre  le  nom  d’Erycine. 

Il  y avoit  dans  l’ancienne  Sicile  trois 
langues  diftinéfces.  La  première  étoit  celle 
que  parioient  les  Leftrigons , les  Sica- 
niens  , les  Elymes  , les  Sicules  & d au- 
tres , qui  paroi  ffent  confequemment 

ne tre  pas  des  peuples  différons  -,  mais 
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des  familles  dune  même  nation,  qui  très- 
anciennement  s'établirent  dans  cette  île  , 

& qui  prirent  des  noms  relatifs  à leurs 
différentes  foliations.  La  fécondé  langue 
étoit  la  Punique,  c effc-à  dire  Phénicien- 
ne , la  langue  des  Carthaginois  fortis  de 
Phénicie  Sc  fondateurs  de  plu  heurs  co- 
lonies en  cette  île.  La  troiheme  étoit  la 
Grecque,  introduite  paries  Grecs,  qui 
.cherchaient  à s’enrichir  par  le  com- 
merce, mais  lur-tout  par  les  Corinthiens, 
qui  fondèrent  Syracufe,  vers  le  bas  de 
la  cote  orientale. 

Au  départ  d'Enée  , Junon,  ion  enne- 
mie^ , qui  le  voit  déjà  loin  du  port  de 
"Drépane  , & près  d'aborder  en  Italie , 
va  trouver  Eole  , le  maître  des  vents. 

Elle  obtient  de  lui  une  tempête  , qui 
écarte  les  Troyens  du  terme  de  leur 
voyage  , & les  difperfe  fur  la  cote  d’A- 
frique , la  plus  voihne  de  Carthage. 

C eft  par-là  que  Virgile  fait  l’ouverture 
de  fan  poeme.  *Enfuite  il  faire  raconter  , * Ænéid* 
par  fon  héros,  en  préfence  de  Didon  & Ltb’ 
de  là  Cour,  le  fac  de  Troie,  * fa  re- 
traite  * & les  avantures  fur  la  mer  Egée  , *Liè-  3* 
dans  la  mer  Ionienne  Sc  dans  celle  qui 
fépare  l’Italie  de  l’Afrique.  La  Reine  Di- 
don * veut  l’engager  à s’établir  à Car-  MLib.  4. 
thage.  Elle  elpere  maintenir  fon  Etat , 

Qu) 
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encore  foible  , par  le  fecours  de  Tes 
Troyens & de  la  bravoure,  contre  des 
Rois  voiiîns  que  leur  barbarie  lui  rend 
haïiTables.  Elfe  Te  tue  de  défefpoir  , de 
voir  partir  Enée  , que  les  oracles  appel- 
lent en  Italie-  Enée  , détourné  de  la 
route  d’Italie  par  un  vent  occidental  qui 
* Lib,s.  ]e  poulie  vers  la  Sicile , y relâche  ,*  pro- 
fite de  cette  occafion  pour  célébrer  l’anni- 
ver faire  a3  Anchife  au  pie  du  mont  Eryx , 
Sc  y 1 aille  une  colonie  Troyenne  com- 
pofée  de  ceux  d’entre  Tes  fujets  que  1 âge, 
la  lafîitude  & leur  foibleffe  découragent. 
Enée  quitte  de  nouveau  la  côte  de  Lily— 
bée  , & rafant  le  bord  oriental  de  la  Si- 
cile , il  arrive  enfin  dans  la  Campanie  , 
à Cumes  , allez  près  de  Naples.  Il  con- 
T * Æneid.  fuite  la  Sibylle , * & fous  fa  conduite  , 
va  apprendre  aux  enfers  les  deftinees  de 
fa  race.  L’entrée  en  étoit  juftement  dans 
le  voifinage  de  Cumes  , en  des  lieux  té- 
nébreux & infects  , au  fond  de  la  valise 
d’ Amfante  & au  bord  du  lac  A verne. 


'Lesjix  der- 
iers  livres 
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Enée  , plein  de  la  grandeur  & des 
hautes  deftinées  de  les  defcendans , 
aborde  aux  bouches  du  Tibre,  qui  tombe 
dans  la  mer  de  Tofcane  , vers  l’Italie 
moyenne.  Il  y prend  alliance  avec  le 
Roi  de  Latium.  Mais  fon  mariage  avec 
Lavinie  3 fille  de  ce  Prince , eft  traverse 
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par  Turnus  , Prince  voiiîn  8c  Roi  des 
Rut  nies  3 qui  met  toute  FItalie  en  armes. 
Enée  trouva  des  fecours  vers  le  nord  , 
fur-tout  dans  la  Tofcane  , autrement 
FEtrurie.  Turnus  en  trouva  dans  toute 
ritaüe  moyenne  & dans  la  grande  Grèce* 
qui  eft  le  tiers  de  F Italie  du  coté  du  midi, 
il  y eut  cependant  des  Princes  Grecs 
qui  refuferent  de  prendre  parti  contre 
Ënée  , dont  ils  av oient  aiièz  éprouvé  la 
valeur  dans  les  plaines  de  Troie  3 8c 
avec  qui  ils  if  avoient  plus  de  querelle. 
Turnus  eft  tué  , 8c  le  Prince  Troyen 
établit  , fans  obftacle  , fa  colonie  au 
Latium.  Il  la  place  dans  la  nouvelle 
ville  de  La  vin  le , qui  porta  le  nom  de 
fa  nouvelle  époule.  Son  fils  Afcagne  bâ- 
tit peu  après  Albe  la  longue  * dont  les 
Rois  font  les  ancêtres  de  Romuîus  , & 
des  principales  familles  Romaines. 

Cette  arrivée  fabuleufe  dTnée  en 
Italie  * auffi-bien  que  celle  d’Anténor  , 
autre  Prince  Troyen  , au  fond  du  gol- 
phe  Adriatique  , étoit  une  idée  com- 
mune depuis  deux  cens  ans  avant 
Virgile}  & c'eft  ce  qui  excufe  ce  beau 
génie  , qui  a fi  bien  fait  valoir  un  évène- 
ment , faux  à la  vérité , mais  tenu  com- 
munément pour  véritable  parmi  les  fa- 
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vans  tant  Grecs  que  Latins.  Rien  n*e- 
toit  plus  flatteur  pour  les  Romains  5 
qu’une  origine  fl  brillante  , 8c  fl  bien 
ajuftée  aux  circonstances  qui  purent  em- 
bellir Tidée  du  poète. 

Toutes  ces  peuplades  de  Grecs  8c  de 
Phrygiens  , quoique  fabuleufes  à bien 
des  égards,  nous  apprennent  du  moins 
l’état  de  .l’ancienne  Europe.  Nous  n’y 
avons  pas  joint  le  paiTage  des  Argonau- 
tes d'Jolchos  de  Theflalie  , dans  la  Col- 
chide  ( aujourd’hui  Mingrélie  , ) 8c  leur 
retour  merveilleux , parce  que  les  lieux 
y font  tellement  déplacés , qu’il  y auroit , 
en  les  Suivant,  plus  à perdre  qu’à  gagner. 

Seconde  suite  du  Chapitre  XV. 

Les  vraies  Colonies  Grecques. 

Les  Grecs,  quoique  originairement 
iflus  de  Ion  ou  Jaon,  que  la  Vulgate  rend 
par  le  mot  Javan , étoient  partagés  en 
des  familles  nombreufes,  dont  quelques- 
unes  retinrent  leur  premier  nom  de  peu- 
ple Ionien  *,  les  autres  en  prirent  de  nou- 
veaux , félon  les  évènemens  & les  fltua- 
tions  qui  furvinrent.  Les  noms  qui  em- 
brafloient  le  plus  de  monde , étoient  les 


DE  LA  G É O G R A P H 1 E.  5 6'^ 

Ioniens  , les  Eoliens  & les  Pélafges. 

Ces  derniers  furent  les  plus  vagabonds 
de  tous.  I/HÜloire  nous  en  montre  des 
bandes  en  Afie  , dans  les  îles  de  la  mer 
Egée  , dans  la  Grèce  , dans  la  Sicile  , 

8c  jufqu'en  Italie.  Comme  les  Pélafges,  LesPekfges 
qui  fe  remontrent  fi  fouvent,  n'ont  point  |^TiiSiiaIie  5 
fait  d’établiflement  plus  fixe  que  celui 
d’un  petit  canton  de  la  Thefialie  , nous 
ne n parlerons  plus. 

Dès  avant  la  guerre  de  Troie,  lo-  Les  Grecs 
la  iis  „ neveu  d’Hercule  de  Thèbes  en  enSardaiSne 
Béotie  , 8c  Ionien  d’origine,  conduifit 
une  colonie  Grecque  dans  File  de  Sardai- 
gne , où  elle  fut  opprimée  dans  la  fuite 
par  les  Phéniciens  établis  à Carthage. 

Dans  le  même  tems  , ou  vers  la  fin  Les  Grecs 
de  la  guerre  de  Troie  , des  Athéniens  cn  Afie* 
bâtirent  Elée  dans  FAfie  mineure  , à 
Fembouchure  duCaïque,  vis-à-vis  File 
de  Lefbos.  Elée  devint , avec  le  tems  , méc. 
un  port  célèbre  , 8c  Farcenal  de  la  gran- 
de ville  de  Pergame  ,,  qui  étoit  oius  Pergame. 
avant  dans  les  terres  8c  fur  le  meme 
fleuve. 

Tes  Doriens  qui  habitoient  entre  le  LesDorlens 
mont  Parnafie  & la  Thefiàlie  , fe 
chargèrent  du  peuple  qu  ils  avoient  de 
trop  dans  leur  canton  étroit,  & mirent 
dehors  une  jeune  (Fe  npmb  renie  , qui  alla 
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s’établir,  partie  dans  la  belle  île  de  Rhode3 
partie  dans  le  continent  voifin.  Ces  Do- 
tes Cariens.  riens  ou  Dores  fe  joignirent  aux  Ca- 
rions 5 venus  de  Crète  , & bâtirent  entre 
autres  villes  celles  de  Cnide  8c  d’Halicar- 
nafîeja  patrie  8c  d’Hérodote  8c  de  Denys 
l’Hiflorien. 

Les  prétentions  des  defcendans  de 
Pélops , 8c  desHéracîides  ou  defcendans 
d’Hercule  fur  le  Péloponnèfe  , mirent 
fouvent  toute  la  Grèce  en  combuftion  , 
8c  donnèrent  lieu  à des  allées  8c  des  ve- 
nues , à des  meurtres  8c  à des  ravages 
fuivis  d’expulfions  violentes , 8c  de  re- 
traites des  vaincus  en  d’autres  pays. 

La  plus  fameufe  migration  des  tems 
qui  fuivirent  de  près  la  prife  de  Troie  , 
Les  Eoliens  fut  celle  des  Eoliens,  qui  avoient  leur 
©n  Myfie.  habitation  en  Laconie , fous  la  conduite 
de  Penthile , fils  d’Orefte , & petit-fils 
d’Agamemnon.  Ils  s’embarquèrent  , & 
fe  rendirent  maîtres  de  la  belle  île  deLei- 
bos  ( aujourd’hui  Mételin.  ) La  capitale 
qui  fe  nommoit  alors  Mitylène  , se  fl 
diflinguée  dans  la  fuite  par  fes  richefîès, 
8c  par  la  naifîance  d’Alcée  & de  Sapho  , 
qui  vi voient  fix  cens  ans  avant  1 rire 
Chrétienne. 

Les  Eoîisns,  fous  la  conduite  des  en- 
fans  de  Penthile  , firent  de  nouvelles 
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tentatives  & de  nouveaux  progrès.  Ils 
bâtirent  dans  le  continent  , aux  confins 
de  la  Myfie  & de  la  Phrygie  , la  ville 
de  Cumes  & beaucoup  d'autres  , qui  eûmes; 
enfemble  , & conjointement  avec  1 île 
de  Lefbos  , formèrent  ce  qu’on  appeila 
rEolie. 

Après  la  mort  de  Codrus , dernier  ï?mcn* 
Roi  d’Athènes,  qui  s’é toit  laiiîé  tuereu~} 
pour  affurer  à Farinée  Athénienne  la 
victoire  , que  l’oracle  avoit  déclarée  im- 
manquable à celle  des  deux  nations  bel- 
ligérantes , dont  le  Roi  mourrait  dans 
cette  guerre  il  fut  queftion  de  donner 
le  titre  de  Roi  ou  celui  d’ Archonte  à 
l’un  des  enfans  de  Codrus.  Médon  & 

Nilée  s’étoient  diftingués  dans  la  guerre  , 

& on  héntoit  fur  la  préférence.  L’oracle 
de  Delphes  adjugea  le  gouvernement 
d’Athènes  à Médon.  Mais  il  étoit  boi- 
teux , & Nilée  ne  put  réduire  fon  ima- 
gination à voir  au  - defîiis  de  lui  un 
homme  qui  eût  ce  défaut.  Son  dépit  don- 
na lieu  à la  fameufe  migration  ou  colonie 
Ionienne.  Plufieurs  familles  s’unirent 
à Nilée  -,  & , fans  troubler  davantage  leur 
patrie  , traverferent  la  mer  Egée  , ( près 
de  mille  ans  avant  FEre  Chrétienne , ) 
fe  failîrent  d’une  côte  maritime , fanant 
partie  de  la  Lydie  7 6c  y conftruifirent 
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ou  le  fournirent  des  villes  allez  ob  (cures, 
qui  acquirent  une  grande  célébrité  avec 
le  tems.  Telles  furent  Phocée  , Smyrne , 
Cîazomène  , Colophon  , Ephèfe  8c 
Milet.  Smyrne  fubiifce  encore  , après 
plus  de  deux  mille  fept  cens  ans  ddnti- 
quité. 

Quelques  premières  peuplades  de 
Grecs  , (atisfaits  de  leurs  établiiiemens 
en  Sicile  , y en  attirèrent  d'autres  -,  les 
uns  de  la  grande  Grèce  , les  autres  de 
Chalcis  en  Eubëe  *,  pluiieurs  du  Pèle- 
ponnèfe,  des  îles  de  Naxe  & de  Crète. 
Le  royaume  de  Meifénie , au  Pélopon- 
nèie  , fut  long-tems  en  guerre , & fuc~ 
comba  enfin.  Des  débris  de  ce  royaume, 
8c  en  particulier  des  exilés  de  Me  lie  ne  , 
fe  fortifia  la  ville  de  Zanclé  , où  ils  fe 
réfugierent.Elle  étoit  fur  le  promontoire 
de  Pélore  , 8c  prit  le  nom  de  Mefïine  , 
pour  perpétuer  le  nom  defes  nouveaux 
habitans.  Le  détroit  voifin  en  prit  aixiîi 
celui  qui!  porte  encore. 

La  ville  de  Taurominium  *,  Catane, 
dans  le  voifînage  du  mont  Etna  } puis 
en  continuant  le  long  de  la  côte  orien- 
tale , la  ville  de  Léontine , au  pays  des 
Leltrigons  -,  celles  de  Mégare  , de  Tapie 
8c  d'Elore  *,  Syracufe , & après  le  Pachy- 
- num , le  long  de  la  côte  méridionale  , 
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îa  viile  de  Caramine  , celles  de  Gél as,  Caramine. 
d’Agrigente  , de  Sélinonte,  &*bien  d’au-  ^®^gaS' 
très,  ne  fubfiftoient  pas  encore  au  tems  seünonre. 
de  la  prife  de  Troie  , 011  nous  les  avons  Le  Eilybee^. 
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iiippoie  acja  bâties  , en  les  parcourant  EryX. 
avec  les  fabuleux  fondateurs  de  Rome.  ^ Diépane* 
La  plus  renommée  de  toutes  les  colo- 
nies Grecques , eft  celle  de  Sy  racu  fie  , fur  5yracuic* 
la  côte  orientale  de  Sicile  ^ vers  le  cap 
Pachynum.  Elle  doit  fon  commence- 
ment à Archas  le  Corinthien  , qui , quel- 
ques années  après  la  fondation  de  Rome, 

& environ  fept  fiécies  & demi  avant 
Jefus-Chrift  , fe  rendit  maître  de  la  pe- 
tite île  d’Ortygie  , par  fexpulfîon  des 
Sicules.il  y fit  quelques  ouvrages  au  lac 
Syraco  , pour  en  former  un  port  *,  ce 
qui  donna  à la  ville., .contenue  alors  dans 
f Ortygie , le  nom  de  Syracufe.  La  com- 
modité de  ce  grand  port  & du  petit  , 
dont  les  préparations  naturelles  fe  pré- 
fent oient  au  nord  & au  midi  de  file  , y 
amafia  des  habitans  & des  richelîès  ians 
nombre.  Elle  devint  comparable  à 
Athènes  & à Carthage.  En  allez  peu  de 
tems,  il  s’y  conftruilït,  félon  les  difipo- 
iitions  du  terrein  , quatre  nouvelles  vil- 
les , féparément  fortifiées  par  des  murail- 
les propres  à chacune  d éliés , puis  en- 
vironnées d’une  enceinte  générale  : ce 
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qui  rendit  très-difficile  la  prife  de  cette 
ville  entière. 

La  plus  grande  de  ces  villes  8c  la  plus 
voifine  de  File  , fe  nommoit  l’Acradine , 
qui  s’étendoit  fur  la  côte  de  la  mer,  à 
l'orient  de  l'Ortygie.  A côté  d'elle  , à 
l’occident  , étoit  la  leconde  , qu'on 
nommoit  Tycha,  ou  la  Fortune  *,  nom 
provenu  d’un  temple  de  la  Déeide  For- 
tune , qui , dans  un  pays  de  commerçans  , 
attiroit  un  grand  concours.  Au  midi  de 
celle-ci , vers  le  grand  port , étoit  Néa- 
polis  , ou  la  Ville -Neuve.  Les  trois 
villes  du  continent  formoient  une  efpèce 
de  triangle,  dont  la  mer  faifoit  la  baie, 
8c  dont  un  fauxbourg  ou  une  derniere 
ville , nommée  Epipole  , fbrmcit  le  fom- 
met  vers  l’occident.  Le  château  8c  pro- 
montoire Plemmyrion  1er  voit  de  clô- 
ture 8c  de  défenle  au  grand  port , vers 
le  midi  de  File. 

Syracule  , fi  puifîante  autrefois  , le 
réduit  aujourd'hui  à l'île  & à quelques 
forts  voifins.  Cette  ville  a donné  nail- 
lance  au  Foete  Théocrite  , dont  les 
Idylles  ont  fcrvi  de  modèle  à Virgile, 
pour  compoler  les  Eclogues.  Elle  eft  en- 
core plus  iliuftrée  par  la  naüiance  8c  par 
les  talens  admirables  d’Archimède  , qui 
la  défendit  près  de  trois  ans  contre  les 
Romains. 
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Catane , fituée  fur  la  côte  orientale , 
à une  diftance  aiTez  petite  du  mont  Etna 
ou  Gibel , eft  prefque  auffi  ancienne  que 
Syracufe.  Il  eft  furprenant  qu'on  ait  pu, 
de  propos  délibéré  , choifir  un  voifi- 
nage  ft  dangereux  *,  qu’il  y ait  eu  des 
guerres  pour  en  chaiïer  les  habitans  & 
les  remplacer  *9  que  les  derniers  venus 
aient  été  contraints  de  rendre  la  place 
à Tes  anciens  maîtres , 8c  cela  récipro- 
quement , même  à plulieurs  repi  Les  9 
qu'en  fuite  elle  foit  devenue  fous  les  Ro- 
mains une  Colonie  très-floriflânte  qui 
ait  déplacé  les  Grecs  , 8c  qu  apres  une 
infinité  d’accidens  , caufés  par  les^  feux 
de  l’Etna  , elle  ait  fubfifté  jufqu’à  nos 
jours.  Elle  vient  encore  d’en  être. pref- 
que entièrement  abîmée.  Mais  les  cen- 
dres de  l’éruption  de  ce  volcan  , dif- 
perfées  dans  toutes  les  campagnes  voi- 
fines  , y entretiennent  une  fertilité  fi 
grande , que  jamais  ni  les  plaines  ni  le 
port  de  Catane  ne  feront  abandonnés  , 
dut-on  9 comme  on  l’a  déjà  fait  , ny 
habiter  que  fous  des  tentes , pour  fuir 
aux  premières  apparences  d’un  nouvel 

embrafement . _ 

Sur  la  cote  feptentrionale , à une  dis- 
tance un  peu  moindre  du  Lilybee  que 
du  Pélore  3 nous  remarquerons  Panorme 


Catans» 


Panorme, 
ou  Païenne, 


37  & Concorde 

habitée  de  bonne  heure  par  des  Grecs  » 
8c  qui  fe  nomme  à prélent  Palerme  , 
ville  magnifique  8c  regardée  comme  la 
capitale  de  nie. 

Emu.  Au  cœur  de  la  Sicile , eft  Enna,  c’eft-à- 

dire  la  belle  Fontaine  , célèbre  dans  les 
fêtes  de  Cérès  & de  Proferpine , qui  at- 
tiroient  un  grand  concours  , comme  les 
mêmes  fêtes  en  attiroient  à Eleufis  8c  à 
Mégare  en  Attique. 

Après  les  colonies  Grecques  , dont 
la  Sicile  8c  la  partie  méridionale  de  l’I- 
talie furent  peuplées  5,  on  en  trouve  d’au- 
tres , mais  plus  obfcures , dans  le  milieu 
& dans  le  haut  de  l’Italie.  Ce  font  fur- 
triens  etiToi- t°ut  les  (Enotriens  , venus  d’Arcadie^ 
cane  & dans  ou  du  cœur  du  Péloponnèfe.  Selon  De- 
le  paysSabin.  nyS  d’Halicarnalfe  , ils  traverferent  toute 
la  mer  Ionienne  , 8c  parvenus  en  Italie  y 
ils  fe  partagèrent  en  deux  bandes  *,  les 
uns  , nommés  Peucétiens  , fe  faifirent  de 
l’Appulie  3 aujourd’hui  la  Pouille  , qui 
étoit  au  nord  des  Salentins  fur  la  mer 
Adriatique*,  les  autres  , coniervant  le 
nom  d’CEnotriens  , qui  lignifie  en  Grec 
la  même  chofe  que  celui  d’ioniens  dans 
* ion  , ouïe  vieux  langage  oriental*,  c’eü-à-d  ire, 
Oinon*”1^’"  ^ es  amateurs  du  vin  *,  pénétrèrent  plus 
orec  , la  mê-  avant , 8c  s’établirent  dans  les  confins  de 
me  chofe.  Ja  Xofcane  8c  du  pays  des  Sabins. 
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On  trouve  les  Grecs  & leur  langue  , pf,s  Grecs 
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pluiieurs  üeeles  avant  jeius-u>hriit , en  Marfeillc.' 
Gaule  , en  Afrique , en  Chypre  & bien 
ailleurs.  Plus  de  cinq  cens  ans.  avant 
î’Ere  Chrétienne  , des  marchands  de 
Phocée  en  Ionie , aflbciés  pour  faire  le 
commerce  , traverferent  la  mer  Egée  3 
la  mer  Ionienne , la  mer  de  Sicile  , celle 
de  Tofcane  , & négocièrent  avec  fuccès 
fur  la  côte  méridionale  de  la  Gaule  , 
vers  l’embouchure  du  Rhône.  Ils  fe  ren- 
dirent agréables  aux  habitans  ^ 8c  du 
confentement  de  ceux-ci  , ils  bâtirent 
la  ville  de  Marfeille.  Ils  civiliferent  les 
Gaulois  , 8c  leur  communiquèrent  1 tr- 
iage des  lettres  Grecques.  Us  le  ioutin- 
rent  fous  la  forme  d’un  gouvernement 
républicain.  Mais  commençant  à avoir 
des  démêlés  avec  leurs  voiiîns , ils  fe 
mirent  fous  la  protection  des  Romains  , 
qui  les  défendirent , les  aidèrent  à de- 
venir puiffans , & les  fubjuguerent  en- 
fuite  , aufïi-bien  que  le  pays  voifîn  , qui3 
le  premier  des  Gaules , fut  réduit  en  for- 
me de  Province  Romaine  , d’où  lui  elt 
venu,  le  nom  de  Provence  , qu’il  porte 
encore. 

A-peu-près  dans  le  même  tems , fe  Cyrène&U 
montre  en  Afrique  , dans  la  Lybie , la  ^renaic3uc> 
belle  colonie  de  Cyrène , capitale  de  la 
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Cyrénaïque.  C’étoit  une  province  très- 
riche  , malgré  quelques  cantons  fablo- 
neux  du  Pays  de  Barca.  Plie  étoit  fituée 
entre  les  Catabatmes  à l’orient , & les 
lia  grande  qVrtes  à l’occident.  Les  deux  Syrtes 
syrte.  étoient  des  bas-fonds  très  - dangereux  , 

fouvent  dépourvus  d’eau  , 8c  fe niés  de 
rochers , le  long  d’un  grand  golphe  qui 
s’étend  devant  Tripoli  d Afrique  , de- 
puis Adrumet  jufqu’à  Cyrène.  La  grande 
Syrte  étoit  à côté  de  Cyrène , & la  pe- 
tite étoit  entre  les  villes  d Adrumet  8c 
Les  deux  qe  Tripoli.  Les  Catabatmes  étoient  de 

ou'lïdrfc'cn-  longues  chaînes  de  montagnes  dans  la 
tes.  Lybie  , fuivies  de  terreins  inclines , qui 

fembloient  être  des  échelles  ou  des  dei- 
centes  pour  arriver  en  Egypte.La  grandie 
defcente  touchoit  à la  Cyrénaïque  *?  la 
, petite  étoit  à l’entrée  de  l’Egypte. 

On  voit  enfuite  d’aiiez  bonne  heure 
des  établifîemens  de  Grecs  en  Chypre. 
La  Fable  parle  d’un  Teucer  , qui , chafle 
Salamîne  , par  P)n  pere  de  la  ville  & de  l’île  de  Sa- 
d’Atfr 'Inès  lamine  auprès  d’Athènes,  alla  fe  fixer 

en  Chypre,  & y bâtit,  à l’orient,  une 
salamîne,  nouvelle  Salamine.  La  langue  Grecque 
viiïedeChy.^  répandit  auffi  , avec  des  familles 

Grecques  , dans  les  anciennes  villes  de 
Chypre.  Les  plus  fréquentées  étoient  , 
le  long  de  la  côte  méridionale  , Ama- 
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tonte  , Paphos  & Idalion  , où  les  ancien- 
nés  fêtes  des  priions  de  la  Providence , idalion. 
étoient  célébrées  avec  un  fymbole  qu  on 
y portoit  en  triomphe.  C’étoit  une  mere 
féconde  , environnée  d attributs  qui  ex 
primoient  l’abondance,  image  naturelle 
de  la  terre  & de  fes  productions.  Cette 
figure  & ces  fêtes  furent  de  meme  en 
ufage  dans  toute  la  Syrie  , à üphefe  , ^ 
en  Ionie  & ailleurs,  fous  les  noms  do 
Cérès , de  Demeter , d’Aftarte  & de  Ve- 
nus. Elles  devinrent  enfuite  des  ecoies 
d’idolâtrie  & de  diffolution.  On- en  re- 
trouve la  véritable  fin  & 1 intention^  dans 
les  fêtes  d’Elecifis  , quoique  l’Idolatne 

en  ait  altéré  le  cérémonial.  * , fêtZ°iul‘iL 

Ce  fut  une  paillon  des  plus  mai  onces  71;ennts,  Hkt. 
dans  les  greffes  villes  de  Grèce,  d’avoir  du  ciel 
des  colonies  fur  les  différentes  cotes  de 
mer  , pour  faciliter  les  correfpondances 
&c  fi  entretien  du  commerce  en  Loute 
forte  de  pays.  On  voit  de  leurs  colonies 
tout  autour  du  Port  - Euxin  , & }uf- 
qu  en  ïllyrie  , où  ils  bâtirent  Epidamne  , 
à l’entrée  de  la  mer  Adriatique.  La  feule 
ville  de  Milet  paiToit  pour  être  la  mere 
de  plus  de  foixante-dix  colonies.  * Rien 
ne  prouve  mieux  fiétat  floridànt  de  ces 
peuples. 

Aorès  le  règne  court  d Alexandre,  fes 
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Généraux  fondèrent  les  nouveaux  royau» 
mes  d'Egypte  , de  Syrie,  de  Grèce  , 6c 
d'autres  en  Afie.  Etant  la  plupart  gou- 
vernés par  des  Princes  originaires  de 
Macédoine  , on  ne  trouve  par  toute 
l' Allé  que  villes  Grecques , comme  font 
les  différentes  Aîexandries  , toutes  les 
Antioches,  les  Séleucies  , les  Démétria- 
des  , 8c  beaucoup  d'autres , dont  les  ha- 
bitans  parloient  la  langue  Grecque , 6c 
palïoient  pour  Grecs , parce  qu'ils  obéif- 
l'oient  à des  Princes  de  cette  nation. 

Mais  ces  villes  n'ont  jamais  fait  par- 
tie d’aucun  corps  d'Etat  qui  fût  unique. 
Elles  étoient  difperfées  dans  les  royau- 
mes & les  républiques  d'Europe  , d'Aiie 
de  d'Afrique.  On  en  trouve  fréquem- 
ment les  noms  dans  toute  l’Hilloire  : 
& l'intérêt  que  nous  prenons  à en  con- 
noître  la  jufte  fîtuation  , nous  oblige  à 
les  tenir  rangées  8c  unies  dans  notre 
imagination  , avec  les  Etats  dont  elles 
étoient  la  force  8c  l'ornement.  Ces  Etats 
étoient  prefque  tous  placés  autour  de  la 
Méditerranée. 


l;Asie  Mlntetjre 

POUR  ILA.  C ONC  ORJ3H 

de  ej^  Géographie 

des  différent  âges. 
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Troisième  suite  du  Chapitre  XV, 
Suite  des  vraies  Colonies  Grecques . 

îsTous  pouvons  commencer  la  chaîne 
des  villes  Grecques  par  la  côte  d’Afri- 
que *,  fuivre  la  côte  de  Syrie  & d A fie 
mineure', tourner  autour  du  Pont-Euxm  , 
parcourir  les  côtes  de  Thrace , cie  Ma- 
cédoine de  Grece , d Illyrie  , d Italie  3 
ck  finir  cette  chaîne  à Marieilie. 

De  la  Cyrénaïque , qui  recevoit  ion 
nom  de  fa  capitale  Cyrene  , on  deicen- 
doit  par  les  deux  Catabatmes  à Alexan- 
drie d'Egypte.  # 

L’opulence  de  cette  capitale  ht  tom- 
ber le  luftre  de  Memphis  3 de  Coptos  & 
de  Thèbes,  Avec  le  tems  5 Alexandrie 
elle-même  eft  tombée  en  ruines.  Il  ne 
s’y  trouve  peut-être  pas  aujourd  hui  huit 
ou  neuf  cens  habitans.  C eft  le  Caire 
cmi , fur  la  rive  orientale  du  Nil  , vis- 
à-vis  les  mazures  de  Memphis  5 eft  de- 
venue la  plus  grande  ville  d Egypte. . 

En  remontant  la  côte  de  Paleftine 
& de  Syrie  , ou  étoient  les  villes  de  Cé- 
farée  & de  Ptolémaïde  *,  celles  de  Phé- 
nicie , Tyr , Sidon  , Beryte  & Biblos  3 


Cyrène. 


Alexandrie 

4’Rgypte. 


Céfarée  3 
Acco  ou  Peo- 
îémaïde  , au- 
jourd’hui S. 
Jean  d’Acre, 
Tyr. 
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si  don.  plus  avant  dans  les  terres , Damas  , Héîio- 

Biïïos'  polis  *,  puis  tout  le  long  de  f Oronte  , 
Damas.  , Emèfe , Apamée , Antioche  capitale,  & 
Emèfe,°US'  Séleucie  , à l’embouchure  de  l’Oronte. 
Apamée.  Damas  & Emèfe  font  encore  fubfîftan- 
sSeucie6’  tes*  admire  les  relies  d’Héliopolis  , 
ei6UC  * & fur-tout  d’Antioche , qui  fe  noramoit 
ï œil  de  r Orient. 

- . La  prefqu’île  d’Afie,  que  nous  nom- 

X Aiiemi-  f,  . u 1 . . a, 

îîeure  ou  Na-mons  l Ajïe  mineure , avoit  trois  cotes 
colic*  fur  la  mer.  Une  ligne  imaginée  depuis 
l’extrémité  orientale  de  la  côte  du  nord  , 
Jufqu’à  l’extrémité  orientale  de  la  côte 
de  Pamphylie  ou  de  Cilicie  , formoit 
à-peu-près  un  carré  parfait.  Quinte-Curce 
a entièrement  défiguré  cette  prefqu’île  , 
en  nous  repréfentant  les  eaux  du  Pont- 
Euxin  comme  tellement  rapprochées  de 
celles  de  la  mer  de  Chypre  ou  de  Cili- 
cie, qu’il  n’y  avoit,felonlui,qu  un  Ifthme 
très-court,  ou  une  langue  de  terre  allez 


3La  Cilicie 
î.e  mont 
Amanu  s . 


Tarfe. 

Mallos. 

JiTui. 


étroite  entre  deux. 

La  Cilicie  qui  , au  fortir  des  monts 
Amanus  de  Syrie  , s’étend  jufqu’à  la 
chaîne  du  Taurus,  renfermoit  trois  villes 
un  peu  plus  diftinguées  que  les  autres , 
favoir,  Tarfe  fur  le  Cydne  , Mallos  fur 
la  mer  , & Ifilis  à l’entrée  des  monta- 
gnes , où  Alexandre  rendit  inutile  I’ar- 
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•niée  innombrable  de  Darius  Codomane  3 
faute  de  terrein  pour  slétendre. 

i * y J 

La  langue  de  ces  provinces  , qui  s e- 
tendent  devant  File  de  Chypre , étoit  un 
Grec  corrompu  , mêlé  de  Syrien  & de 
Phénicien. 

La  Cilicie  étoit  fuivie  des  provinces 
'de  Pamphylie , de  Lyrie  & de  Carie. d’hui  sataile. 
Dans  la  Pamphylie  étoient  Perge  & 

Attalie , qui , comme  toute  la  province  , 
fe  nomme  à préfent  Satalie.  M.  de  la 
Martiniere  remarque  que  Satalie  eft 
l’abrégé  de  eis  Attali  an  , à.  Attalie  ^ 
comme  ïftamboul,  qui  eft  Conftantino- 
ple,  eft  Fabrégé  de  eis  te-pohn , à la  ville  % 

Setine  , eis  Etkin , à Athènes  ; Stive  3 eis 
'Tive , à Thèhes.  Dans  la  Dycie  etoit  patare  es 
Patare  , célèbre  par  les  oracles  d’Apol-Dyq  .Cnide 
Ion.  Dans  la  Carie  , vis-à-vis  File  de  ca- 

Rhode , étoit  Cnide  & Hallcarnaiïë.  rie» 
Derrière  ces  provinces , & un  peu 
plus  dans  Fintérieur  de  F Alîe  mineure  , 
étoient  l’extrémité  de  la  Cappadoce  & 
la  ville  de  Th  y an  e , d’où  étoit  forti  le  Thyane  ? 
fameux  impofteur  Apollonius*,  enfuite  la  confins  de  U 
Tycaonie  , où  étoit  Iconium  *,  & la  Piü-Cay^F^ 
die  , dont  une  nouvelle  Antioche  étoit  Lycaonie, 
capitale.  Tous  ces  lieux  Font  célèbres  par  . epvFf-ch<§ 
les  travaux  évangéliques  de  Saint  Paul  , 
smffi-bien  que  la  côte  occidentale. 


Abydc  Sc 
Lamptaque 
fuz  l’HelIcf- 
pont. 


Sardis  en 
Lydie. 
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Après  îa  Carie  ,on  y rencontrait  ITo- 
Mîlet , nie  , 1 Eohe  Sc  l’Hellefpont  , le  long 
Ephefe  & du  détroit  du  même  nom.  Milet , Ephèfe 
Ionie?2  Cn  & Smyrne  illuftrerent  l’Ionie.  Les  villes 
^Mityienedejes  plus  célèbres  de  l’Eolie  étoient  Mity- 
Lcu°mes , Jène  dans  File  de  Lefbos  -,  Cumes , Liée 
Blée  5c  Perg^- Sc  Pergame  dans  le  continent.  La  pro- 
me  en  Eolie.  v£nce  d’Hellefpont  avoit  les  relies  de 

l’ancienne  Troie  , Abydos  au  bord  de 
la  mer,  vis-à-vis  Sellos  dans  la  Cherfo- 
nefe  de  Thrace , Sc  Lampfaque  qui  fai- 
foi  t fa  gloire  d’honorer  fpécialement 
l’infâme  Dieu  des  Jardins. 

Derrière  l’Ionie  étoit  la  Lydie  , ar- 
rofée  du  tortueux  Méandre  Sc  du  Pac- 
tole y qui  fe  jettoit  dans  l'Herme.  Ces 
deux  rivières  paiîoient  pour  rouler  des 
paillettes  d’or  , qu’elles  tiraient  appa- 
remment de  quelques  mines  du  mont 
ColofTes ôc Tmolus.  Sardis  étoit  fur  le  Pactole.  Dans 
Laodicec.  ]e  voifinage , le  s habitans  de  ColofTes  , 
conjointement  avec  ceux  de  Laodicée  , 
reçurent  de  Saint  Paul  l’Epître  aux  Co- 
lofïlens. 

La  cote  de  l’Alie  mineure  , qui  s’é- 
tend au  nord  le  long  du  Pont-Euxin  , 

En  Bithy-  contenoit  la  Bithynie  , la  Paphlagonie 

ni?  Sco-1"^  ^-°7aume  de  Pont.  Dans  la  Bîthy - 
médie.  nie  étoit  Calcédoine  , fur  le  Rofphore 
de  Thrace,  vis-à-vis  de  Ryfance,&la  ville 

de 
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de  Nicomédie.  Sinope  étoit  dans  la  sÿnope  es 
Paphlagonie  , Sc  Trébifonde  dans  le  FTrébESS 
Pont.  Trébifonde  a acquis  quelque  célé-  dans  le  Pont, 
brité  dans  la  décadence  des  Empereurs 
Grecs  en  Afîe. 

Derrière  ces  provinces , & en  avan-  la  Fhrygie. 
çant  dans  le  cœur  de  FAhe  mineure  , Lafénia^IC 
étoient  la  Phrygie  , la  Galatie  , la  Cap-  gJécef ° 
padoce  & les  commencemens  de  FAr-  Ca?Ps* 
ménie.  Ancyre  étoit  la  capitale  de  Ga-  Ancyre. 
latie  , dont  les  habitans  étoient  iiîiis  de 
ces  anciens  Celtes  exilés,  qui , après  bien 
des  courfes  , y étoient  revenus.  Le  meme 
pays  , où  Ton  parloit  un  Grec  mêlé  de 
Gaulois,  fut  auiïi  nommé  Galio-Grece. 

Les  Galates  reçurent  de  Saint  Paul  une 
Epître  allez  courte,  mais  très-importante, 
pour  établir  les  régies  de  la  foi. 

A Forient  du  Pont-Euxin  étoit  la  La  Colchl- 
Coîchide,  au]ourdTui  Mingrélie.  Tout  de* 
le  nord  de  la  mer  Noire  , aux  deux  t- L!nSaT3: 
co,. es  du  marais  IVXeotide  , ou  le  jette  côtés  du  Ta- 
le  Tanais  ou  le  Don  , étoit  occupé  Matais 
par  les  barmates  , nations  Scythiques  , Méotide. 
les  mêmes  la  plupart  qui  ont  parcouru  , 
en  tant  de  fens  & de  reprifes  , toute 
Y Europe  , & qui  ont  ruiné  FEmpire 
Romain.  La  prefqiFîie  qu'on  nomme 
aujourd  hui  Crimée  , fe  nommoit  an-  LaCherf®- 
ciennement  Cherfbnèje  Tauriaue.  Les nefe  Taüli- 

R ‘3'e- 
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Athéniens  y avoient  des  coionies.  Les 
autres  Etats  de  Grèce  avoient  de  même 
Bouches  du  divers  établiffemens  aux  bouches  du 

Boryilheneôc  s . . , 

du  Danube.  l>oryithene  , aujourd  hui  JNieper  *,  aux 
bouches  de  rider , qui  eft  le  même  fleuve 
que  le  Danube  , & le  long  de  la  Thrace 
j ni  qu’au  Boiphore  de  ce  nom. 

EeBofpho-  Ce  Détroit  fait  la  communication  du 
reTde-Z  hrace-  Pont-Euxin  ou  mer  Noire  8c  de  la  Pro- 
tide.  pontide  , que  nous  nommons  aujour- 

d’hui Marmara.  Sur  le  bord  de  ce  Dé- 
troit , étoit  la  ville  de  Byfance  , dont  la 
vue  admirable  fur  le  Pont-Euxin , fur 
Calcédoine  , qui  étoit  vis-à-vis  , à la 
pointe  d’Afle  , & enfin  fur  la  Propon- 
tide  8c  les  côtes , détermina  Conftantin 
à en  faire  le  flége  de  l’Empire  Romain  } 
ce  cuir  a fait  donner  à la  Thrace  le 
nom  de  Homelia  ou  JR omania  , parce 
que  Conftantinople  étoit  une  nouvelle 
Rome. 

Suivoient,  à l’entrée  delà  Cherfonèfe 
Thracienne,  la  belle  ville  de  Callipolis  , 
aujourd’hui  Gallipoli,  puis  Seftos,  vis-à- 
Lc  Détroit  vis  d’Abyde , &c  l’ouverture  de  l’Helief- 
4 iiel.cipont.  p0n£  ^ aujourd’hui  Détroit  des  Darda- 
nelles, communication  de  la  Propontide 
8c  de  la  mer  Egée*,  ou  de  la  mer  de  Mari 
mara  avec  l’Archipel. 

A l’occident  de  la  mer  Egée  , en 
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trouvoit  d’abord  la  Macédoine  , où  , ^ 3 Mac<=- 
étoient  les  célèbres  villes  de  Philippes  , °lne* 
de  Theiîalonique  ©c  de  Pella.  Les  habi- 
tans  de  Philippes  avec  ceux  de  Bérœe , Philippes. 
furent  les  premiers  Grecs  d’Europe,  qui 
reçurent  la  foi  , êc  reçurent  de  Saint 
Paul  une  lettre  pour  les  y confirmer. 
Theiîalonique  étoit  au  fond  du  Golphe  Thelïâio- 
Thermaïque:  elle  devint  auflî  opulente niTae«> 
q 11’ Athènes  , & fe  nomme  aujourd’hui 
Saloniqui.  Les  Chrétiens  de  cette  ville 
procurèrent  à Saint  Paul  des  iecours  5 
dont  il  leur  témoigne  la  plus  vive  re- 
connoiffânce  dans  les  deux  lettres  qu’il 
leur  écrivit.  Pella  eft  connue  fur-tout  Pella, 
par  la  naiffance  d’Àlexandre-le- Grand. 

Il  fe  détache  des  cotes  orientales  de 
Macédoine  , des  prefqu’îles  pleines  de 
rochers  , qui  s’avancent  dans  la  mer.  La 
principale  contient  les  différentes  poin- 
tes du  vafte  mont  Athos , qui  eff:  au-  Le  mont 
jour  d’hui  habité  par  un  grand  nombre  Atilos‘ 
de  Religieux , qu  on  nomme  Caloyers  , 
c’efbà-dire  vénérables  ^eillards.Comme 
ils  ne  fe  marient  point,  c’eft  parmi  eux, 
pour  I ordinaire , que  les  Eglifes  Grec- 
ques choiffffent  leurs  Evêques. 

La  Macedoine  étoit  iuivie  de  la  La  Thefîà- 
Theilalie  , ff  vantée  par  la  beauté  deIie* 
fes  pajfages  & pour  1 excellence  de  les 

R i j 
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terres  , qui  produifoient  de  tout  abon- 
damment. Nous  y remarquerons  , vers 
Pharfale.  le  centre  , la  ville  de  Pharfale  , proche 
de  laquelle  Jules-Céfar  battit  Pompée', 
& demeura  feul  maître  de  la  Républi- 
que Romaine.  Sur  le  fleuve  Pénée  eft 
j-arifTa.  LariiTa  , la  patrie  d'Achille.  Vers  Ton 
embouchure  font  les  célèbres  vallons  de 
Tempé.  Les  monts  (Eta  qui  la  terminent 
du  coté  de  la  Béotie  , ne  laiflent  qu’un 
paflâge  très-étroit  entre  eux  & la  mer. 
Les  Ther-Ce  lieu  efl:  le  célèbre  Pas  de  Thermo- 
mopylcs.  pvles,  ou  fouvent  des  armées  nombreu* 
les  furent  arrêtées  par  une  poignée  de 
monde.  Les  Républiques  de  l’ancienne 
Grèce  tenoient  là  leurs  aflemblées  géné- 
rales , compofées  de  leurs  Députés , qui 
fe  nommoient  Amphiciyons.  Les  Ther- 
mopyles  étoient  au  fond  du  golphe  Ma- 
liaque  , aujourd’hui  de  Zéithon  , vis-à- 
vis  la  côte  d’Artemèfe , qui  terminoit  au 
nord  file  d’Eubée  eu  de  Négrepont. 

La  grande  Après  la  Theflàlie  , on  donnoit  le 
nom  de  grande  Achaïe  aux  provinces 
qui  continuaient  fur  la  côte  orientale. 
Elles  étoient  en  grand  nombre.  Nous 
pouvons  nous  borner  à la  Locride  , L 
a Locride.  Phocide,  la  Béotie  & 1 Attique.  La  Lo- 
ûdphes.  cride  étoit  entre  les  monts  (Eta  , & le 
mont  ParnaiTe  , dans  le  voiflnage  du 


o 

Achaïe. 
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quel  étoit  l'oracle  de  Delphes.  La  Pho- 
cide  y touchoit  d’une  part  , 8c  s’alon- 
geoit  jufqu’à  la  Béotie  , où  étoient  les 
villes  de  Thèbes  & de  Platée  , voilînes 
des  monts  Citerons.  Thèbes  n’eft  plus 
rien  qu'une  bourgade  , qu'on  nomme 
Thive.  La  Béotie  s'étend  le  long  de  l’Eu- 
ripe  , bras  de  mer  qui  la  fé pare  d'avec 
FEubée.  Cette  grande  île,  qu'on  appelle 
aujourd'hui  N'égrepont , le  terminoit  au 
midi  par  deux  promontoires  célèbres  , 
celui  de  Capharée  & celui  de,  Gerefte  , 
auprès  de  l'île  d'Andro. 

La  grande  Achaïe  étoit  terminée*  par 
FAttique  , où  étoient  les  villes  de  Mé- 
gare,  Eleufîs&  Athènes,  peu  disantes 
du  fleuve  Céphife.  A la  vue  du  Céphife , 
qui  pâlie  auprès  d’Athènes  , de  Flimene 
qui  pafle  auprès  de  Thèbes  , 8c  de  bien 
d'autres  , les  voyageurs  s'écrient  quel- 
quefois : 'Niejl-ce  que  cda  t Voilà  des 
noms  bien  honorés  pour  exprimer  peu 
de  ch  oie.  On  fe  fouvient  alors  du  beau 
Mançanarès  , qui  arrofe  Madrid  , quand 
fl  y a de  l’eau  à la  rivière. 

Athènes  tîroit  8c  tire  encore  un  miel 
délicieux  du  mont  Hymette.  Les  Athé- 
niens font  d’une  fanté  parfaite  , & l’attri- 
buent à Tillage  journalier  qu'ils  font  de 
ce  miel.  Le  promontoire  de  Sunium 
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Platée. 
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Eleuiîs. 
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finilîoit  la  pointe  de  leur  territoire  vers 
les  Cyclades. 

L’Ifthme , FAcrocorinthe , 8c  la  belle 
ville  de  Corinthe  , faifoient  l’entrée  du 
Pélopcnnèfe.  Corinthe  étoit  la  capitale 
de  FÂchaïe  propre.  Elle  devint , fous  les 
Romains  , la  capitale  de  la  moitié  de  la 
Grèce.  On  la  divifoit  alors  en  deux  parts, 
la  Macédoine  & l’Achaïe. 

Le  Péioponnèfe  , fur  une  Carte  géo- 
graphique,préfente  la  figure  d’une  feuille 
de  vigne.  L’Ifthme  en  fait  la  queue. 
Elle  a cinq  déchiquetures  ou  pointes  , 
don't  la  première  à l’orient,  fait  FArg.o- 
iide  , & contient  les  villes  d’Epidaure  8c 
de  Trezène  vers  fon  extrémité,  d’ Argos 
& de  Mycénes  dans  l’intérieur  des  ter- 
res. Ces  villes  aujourd’hui  ne  font  preE 
que  plus  rien.  La  fécondé  portion  de  la 
feuille  contient  la  Laconie  , & Lacédé- 
mone fur  l’Eurotas , avec  deux  pointes , 
au  bout  defquelles  font  les  promontoires 
de  Malée , allez  près  de  File  de  Cy  thère 
ou  Cérigo  -,  l’autre  , le  promontoire  du 
Ténare  , où  fe  fabriquent  la  belle 
pourpre.  La  quatrième,  partie  de  la  feuille 
contenoit  la  MefTénie  8c  la  ville  de 
Mefsène.  La  cinquième  la  ville  de  Pife 
ou  d’Olympie , fur  l’Alphée  dans  l’Elide, 
& Fatras  connue  par  le  martyre  de  Saint 


Man  :i  née. 
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André.  L’Arcadie  en  occupoit  le  cœur. 
Mantinée  en  étoit  la  meilleure  ville. 

Le  Pélononnèfe  étoit  féparé  par  le 
goîphe  de  Lé p ante  à l'occident  de  Co- 
rinthe , d’avec  le  reffce  de  PAchaie  , qui 
comprenoit  l’Etoile  & rAcarnanie.  L’E- 
tolie  avoit  la  ville  de  N" aupaéte  , fur 
le  goîphe  , & TAcarnanie  finifibit  au 
nord  , par  la  ville  Sc  le  promontoire 
d’Aôtium. 

Venoit  en  fuite  LE  pire  , qui  eft  ï Al- 
banie moderne,  devant  File  de  Corfou 5 
puis  rilljrie  qui  regardoit  toute  la  lon- 
gueur de  Vltâlis  , & en  étoit  féparée  par 
la  nier  Adriatique.  Les  Grecs  bâtirent 
des  villes  en  Illyrie  -,  mais  en  bien  plus 
grand  nombre  dans  l'Italie  méridionale 
& dans  toute  la  Sicile. 

Epidamne  ou  Dyrrachiüm  étoit  fur 
la  côte  d’Illyrie  ; Tarente  au  bas  de 
l'Italie , fur  le  goîphe  de  même  nom } 
Rhegiurn  au  bout  méridional  de  l’Italie  , 
fur  le  détroit  de  Péiore  ou  de  Melïine  *, 
Syracuie  fur  la  côte  orientale  de  Sicile 
vers  le  bas  } Agrigente  fur  la  côte  mé- 
ridionale , & Panorme  ou  Palerme  far 
la  côte  feptentrionale  de  la  même  île  } 
Naple  en  Italie  fur  le  bord  de  la  nier 
de  Tofcane  , & vis-à-vis  file  de  Sar- 
daigne} enfin  Marfeille  au  bord  rnéri- 
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dional  de  la  Gaule , à quelque  difiance 
& à l’orient  des  bouches  du  Rhône. 

Derniere  suite  des  Colonies 

Grecques  et  du  Chapitre  XV. 

TJ  expédition  d’Jllexandre. 

Quoique  la  vue  des  côtes  frappe 
mieux  la  mémoire  , par  les  images  ou 
figures  qu’elles  préfentent , que  ne  fait 
l'intérieur  des  terres  *,  fi  cependant  nous 
rencontrons  dans  l’Hifiroire  quelque 
Conquérant  qui  ait  beaucoup  voyagé, 
nous  ferons  bien  de  le  fiuivre  dans  fies 
couries,  comme  nous  l’avons  fait  dans 
les  avantures  des  Héros  fabuleux.  Choi- 
filions  fur-tout  ceux  qui  ont  voyagé  par 
terre  , afin  d’entrer  dans  l’intérieur  des 
diftérens  pays , ôt  d’en  voir  les  rapports , 
tant  entre  eux  qu’avec  les  côtes  mariti- 
mes. Rien  ne  peut  nous  mieux  aider 
dans  cette  vue , que  l’expédition  d’A- 
lexandre , qui  a étendu  fi  loin  l’Empire 
Grec  ou  Macédonien. 

Philippe  Roi  de  Macédoine  , s’a- 
grandi fioit  en  Thrace  & en  Illyrie.  Il 
devint  fufpeéf  à toute  la  Grèce  de  vou- 
loir envahir  la  commune  liberté  , St 
acheva  d’inquiéter  la  Cour  de  Perfe  s 
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p-arîa  prife  de  la  puifiante  ville  de  Pe- 
rinthe  * fituée  en  Thrace  fur  la  côte  oc-  * f ujour- 
cidentale  de  la  Propontide.  * Le  Roi  * 0«  met 
de  Perle  Artaxerxès  Ochus,  étoit  dans  de  Marmara, 
la  réfoîution  de  paffer  en  Grèce  avec 
de  grandes  forces.  Les  Grecs , quoique 
alarmés  par  l’agrandiffement  de  Phi- 
lippe, le  choilïrent  pour  porter  la  guerre 
en  Alîe,  à la  tête  d’une  armée  compofée 
de  toutes  les  troupes  des  différentes 
Républiques  Grecques.  Mais  Philippe , 
étant  à Egée  , ville  de  Macédoine , où 
il  célébroit  le  mariage  de  fa  fille  avec 
le  Roi  d’Epire  , fut  afiâffiné  par  Paufa- 
nias , de  la  famille  d Orefte. 

Alexandre  fon  fils  courut  aulîi-tôt  à 
Corinthe  , où  il  affembla  les  Députés 
des  Etats  de  la  Grèce.  Il  fut  choili  pour 
remplir  la  place  de  Philippe  , ou  Chef 
de  l’armée  générale  qui  devoit  palier  en 
A fie.  Il  retourna  en  Macédoine,  d’où  il 
paffa  en  Thrace , & alla  jufques  chez, 
les  Gètes,  affez  près  des  bouches  de 
l’Ifter  ou  du  Danube  , pour  foumettre 
les  Triballes  leurs  voifins,  & quelques 
autres  peuples  révoltés  dans  l’Illyrie» 

L’Orateur  Démofthène  répandit  le  bruit 
qu’ Alexandre  avoit  été  battu  par  les 
Barbares  , & détacha  de  lui  les  Thé-^ 
bains  , les  Athéniens  & les  Lacédémc- 
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mens.  II  revint  promptement  de  Ton  ex- 
pédition , gagna  les  Thefîàliens  inftruits 
de  la  vérité  , ne  trouva  point  d’obfta- 
clcs  au  pafîage  des  Thermopyles  , en- 
tra fubitement  en  Béotie  , pardonna  aux 
Athéniens  , mais  renverfa  T.hèbes,  pafià 
la  plupart  des  habitans  au  fil  de  l'épée  , 
8c  vendit  le  relie,  en  épargnant  les  prê- 
tres , les  anciens  hôtes  8c  amis  de  Ton 
perc , enfin  la  maifion  avec  la  pohérité 
du  Pcc'te  Pin  cl  are. 

Il  afiembla  dans  ITfthme  de  Corinthe, 
les  Députés  de  toute  la  Grèce  , par  lef- 
quels  il  fut  de  nouveau  reconnu  & dé- 
claré Général  de  Ta  rmée  Grecque  contre 
les  Perfies.  Il  rendit  vifite  au  Philofophe 
Diogène , qui  demeüroit  à Corinthe  8c 
faifioit  profeliion  d'une  pauvreté  parfai- 
te. Alexandre  lui  demanda  s'il  ne  pou- 
voit  lui  faire  plaifir  en  rien.  Oui , dit  le 
Philofophe  : Je  vous  demande  en  grâce 
de  ne  me  pas  ôter  mon  Joie  il. 

Al  exandre  reprit  fa  route  par  la  Béo- 
tie, par  la  Phccide , par  la  Thefîàlie,  & 
s'en  alla  en  Macédoine  à Dion  , ville 
voifine  de  Pella  fa  patrie  , méditer  le 
plan  de  l’expédition  qu'il  alloit  faire. 
C'clf  à Dion  qu'il  vit  en  fange  un  vieil- 
lard plrin  de  majefté,  fous  i habit  d’un 
Grand-Prêtre,  qu’il  reconnut  par  la  fuite 
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être  celui  de  Jérulalem  , & qui  1 invita  à 
palier  en  Aiie  , lui  promettant  ia  con- 
quête de  l'Empire  des  Perles.  ^ 

De-là  ? fans  tamer  , il  paiîa  de  PÆa 
cédoine  en  Thrace  , avec  Ton  armée  , 
defcendit  dans  la  Cherfonnèfe  Thra- 
cienne  , ôc  palla  le  détroit  d idellelpont 
entre  Selle  & Abyde  , dont  le  trajet  n eft 
que  de  fept  llades  ou  environ  neuf  cens 
pas.  C’eft  l’endroit  même  que  Xerxès 
avoit  choili  autrefois  pour  y établir  un 
pont  de  bateaux , fur  lequel  il  ut^paiier 
une  armée  formidable  , mais  fuis  iticccs, 
parce  qu’elle  le  diiiipa  peu-à-peu , ccqim 
les  tempêtes  rompirent  fon  pont  , en 
forte  qu’il  regagna  l’Atie  fur  une  bar- 
que de  pêcheur. 

Alexandre  , après  avoir  mis  ordre 
au  gouvernement  de  la  Grèce  , en  y 
lailïant  les  troupes  néceifaires , aborda , 
à fâge  de  vingt  ans , en  Allé , & ht  la 
conquête  de  l’Empire  de  Perfe  en  douze 
ans  , fans  avoir  d abord  puis  de  ^qua- 
rante mille  hommes.  Il  palla  d abord 
d’ Abyde  à Troie  , ou  a Tioade  , \ ihe 
de  la  petite  province  de  ce  nom,  ou  il 
honora  , par  des  facnfices  , la  mémoire 
& le  tombeau  d’Achille  , de  qui  il  fe 
croyoit  delcendant  par  la  merc  Oiym— 
pias.  Il  remonta  par  Arilba  & par 
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Percoté  , jufqu’à  la  ville  de  Lamplàque  ; 
à 1 entrée  de  la  Propontide.  Elle  avoit 
pris  parti  pour  Darius  -,  Sc  la  ré  foin - 
tion  d’Alexandre  étoitdela  ruiner.  Ana- 
ximène  , Gouverneur  de  cette  ville , 
vint  au-devant  de  lui.  Alexandre  lui  jure 
de  ne. rien  faire  de  ce  qu’il  lui  deman- 
deroit.  Je  vous  viens  prier  , lui  dit  Je 
Gouverneur  , de  ne  point  épargner  une 
ville  criminelle  mais  plutôt  de  la  dé- 
truire. Alexandre  fut  frappé  de  ce  trait 
d eiprit.  Je  vous  tiendrai  parole , lui  dit- 
il  , & puifque  vous  demande^  fa  ruine  , 
je  la  conjerverai. 

Il  rencontra  peu  après  le  fleuve  Gra- 
nique  , qui  fe  jette  dans  la  Proponride  , 
aflez  près  de  la  ville  de  Cizique.  Une 
puiilante  armée  de  troupes  Per/anes  lui 
en  difputa  inutilement  le  palfage.  Il  la 
mit  en  déroute , & prit  fon  chemin  par 
^ Myhe  3 1E olie  , la  Lydie  <3c  1 Ionie  ? 
ayant  toujours  deux  objets  ; l’un  d’af- 
franchir les  villes  Grecques,  qui  ordi- 
nairement étoient  fous  le  joug  du  Roi 
de  Perle  & fous  la  tyrannie  de  fes  Sa- 
trapes ou  Gouverneurs  *,  l’autre  de  s’af- 
furer  des  villes  maritimes , de  peur  qu’il 
ne  s’y  formât  des  flottes  capables  d’al- 
ler incommoder  la  Grèce,  ou  fe  failir 
de  fes  Etats  en  fon  ab fonce.  Alexandre 
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fe  rendit  à la  ville  de  Sardes  en  Lydie  5 
011  l’on  lui  remit  les  tréfors  du  Roi  *,  à 
Ephèie  où  il  rétablit  le  temple  de  Diane  , 
que  le  Berger  Héroftrate  avoit  brûlé 
pour  faire  parler  de  lui  î 8c  accorda  la 
liberté  aux  villes  de  Tralles  8c  de  Ma- 
gnéfie , qui  étoient  dans  le  voifinage.  Il 
prit  Milet  de  force  , lui  accorda  la  paix, 

y établit  , comme  prefque  par-tout , 
la  Démocratie  ou  le  gouvernement  po- 
pulaire 3 au  lieu  de  l’Oligarchie  , ou 
gouvernement  réduit  à un  petit  nombre 
de  Sénateurs. 

La  Reine  (Eda  avoit  été  dépofiedée 
par  fa  famille  du  royaume  de  Carie  -,  8c 
Haiicarnafiê  fa  capitale  étoit  entre  les 
mains  des  Perfes.  Elle  alla  au-devant 
d’Alexandre  , qui  lui  aifura  la  jouiiiance 
de  la  forte  ville  d’Alinde  qu’elle  avoit 
confervée,  lui  promit  de  l’aider  à re- 
conquérir fes  Etats  ; ce  qu’il  fit , 8c  trou- 
va même  bon  qu’elle  le  déclarât  ion 
fils  adoptif.  Il  prit  Halicarnafie  fur  les 
Perfes , & délivra  la  Reine  de  tous  les 
ennemis. 

Memnon  , Général  Perfan  dans  ces 
quartiers , rafiembla  le  plus  de  mondé 
qu’il  put,  oc  tranfporta  fon  armée  dans 
l’île  de  Co , qui  eft  devant  Rhodes.  Il 
Le  propofoit  de  taire  une  deicente  en 
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Macédoine  , avec  trois  cens  vaifîeamç 
qu  il  aflêmbloit  dans  cette  vue:  mais  il 
mourut  au  fîége  qu’il  faifoit  de  Mitylène, 
capitale  de  Lelbos.  ' 

Alexandre  pafla  de  Carie  en  Lycie. 
II  y fournit  & traita  favorablement  les 
villes  de  Thelmiffes  , de  Patare,  & bien 
d’autres.  Il  s’affura  de  la  fidélité  des  ha- 
bitans  de  la  Myliade , grand  pays  à l’ex- 
trémité de  la  Phrygie  , continua  fa  route 
par  Phafélis  & Pergé  , les  meilleures 
villes  de  Pamphylie  , avec  lefquelles  il 
traita.  Le  Général  de  la  Cavalerie  Thef- 
falienne  , qui  fe  nommoit  Alexandre 
Acrope  , & qui  étoit  déjà  foupçonné 
d’avoir  été  complice  de  l’affailinat  de 
Philippe , attendoit  à Phafélis  la  réponfe 
deDarius  à une  lettre  qu’il  lui  avoit  écri- 
te. Darius  lui  promettoit  le  royaume  de 
Macédoine,  s’iùje  délivroit  d’Alexandre 
ou  par  Je  poignard  ou  par  le  poilon. 
Parménion  , qui  commandoit  à Sardes 
l’armée  nécefiaire  à la  garde  des  pays 
conquis  , fe  failit  du  porteur  de  la  ré- 
ponfe de  Darius  à Acrope.  Tout  fut  dé- 
couvert, & Acrope  puni. 

De  Phafélis  & de  Pergé  fur  la  mer 
de  Pamphylie  , Alexandre  conduifit  fon 
armée  jufqu’à  Afpendus  , qu’il  afliégea 
ôc  prit,  malgré  fa  fîtuation  avantageuse 
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fur  une  haute  montagne.  A l’exception 
de  Termefie  , il  réduifit  toutes  les  villes 
de  Pifidie  , & pafia  du  marais  d’Afca- 
nie  à la  ville  de  Céiènes  , puis  à Gor- 
dion  , capitale  de  la  grande  Phrygie.  Il 
fie  déharraiîâ  du  célèbre  nœud  gordien  , 
non  en  le  dénouant , mais  en  le  tranchant 
du  fil  de  Ton  épée.  A Ancyre,  ( *)  ca- 
pitale de  Gaîatie  , il  traita  avec  les  Dé- 
putés de  Paphlagonie  , & pafia  en  Cap- 
padoce  , d’ou  il  fie  hâta  d’arriver  en  Cili- 
cie  (**)  pour  gagner  les  portes  du  mont 
Amanus,  qui  étoient  une  des  principa- 
les entrées  de  la  Per  fie. 

Il  arriva  à Tarfie  , où,  touché  de  la 
beauté  des  eaux  du  Cydne  qui  traverfie 
cette  ville  , il  s’y  baigna  , & fut  fiaifi 
d’un  froid  mortel , dont  fion  Médecin 
le  délivra.  Sur  le  bruit  des  approches  de 
Darius  , il  pafia  par  Mallus  & par  Ifilis  3 
pour  gagner  l’entrée  de  la  Syrie.  Il  ran- 
gea & arrêta  fa  petite  armée  entre  les 
gorges  du  mont  Âmanus  d’une  part , & 
la  mer  de  Cilicie  de  l’autre.  Ce  ter  rein 


(*)  Aujourd’hui  Angcura  ou  Angauri, 

(**)  Aujourd’hui  Caramanie  , quil  ne  faut 
point  confondre  avec  la  Caramanie  , ou  le 
Kerman  , h r an  de  Province  de  Perfe  , à lo* 
rient  du  golphe  Perhque, 
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lui  fuffifoit  pour  mettre  tout  Ton  monde 
en  état  d agir.  Mais  Darius  , qui  Vy  vint 
attaquer  très-imprudemment,  ne  put, 
faute  d’elpace  , faire  ufage  de  la  plus 
grande  partie  de  fon  armée  , qui  etoit 
prodigieufementnombreule.  Le  trouble 
s y mit  , 8c  Darius  ne  trouva  de  faiut 
que  dans  la  fuite.  Il  regagna  le  pafage 
de  1 Euphrate  à Thap  laque  ; 8c  après 
avoir  perdu  bien  du  monde  , il  perdit 
fon  camp  8c  fa  mere  Silygambis  , avec 
fa  femme  , fes  deux  files  & fon  fis. 
Alexandre  traita  ce  s Princelfes  avec  une 
dignité  & une  bonté,  qui  font  un  des 
plus  beaux  endroits  de  fa  vie. Il  évita  fur- 
tout  de  voir  par  la  fuite  la  femme  de 
Darius , qui  étoit  d’une  beauté  extraor- 
dinaire. Ce  qui  relève  ce  trait  de  mo- 
dération , c’ell  qu’il  étoit  jeune  , n’étoit 
point  marié  , 8c  fe  voyoit , par  fa  victoire, 
maître  de  tout. 

La  caife  militaire  8c  les  tréfors  de 
Darius  avoient  été  tranfportés  à Da- 
mas , dont  le  Gouverneur  les  livra  à 
Parménion.  Alexandre  prit  fa  route  en 
Syrie,  le  long  de  la  cote  maritime.  Les 
villes  de  Phénicie  , Marathe,  Tripoli, 
Biblos  > Béryte  & Sidon  lui  ouvrirent 
leurs  portes.  Il  employa  fept  mois  au 
f ége  de  Tyr  , qui  n’étoit  plus , comme 
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autrefois , fur  le  bord  de  la  mer  , mais 
dans  une  petite  île  voifine.  Il  la  prit,, 
après  avoir  comblé  le  bras  de  mer  d en- 
viron un  quart  de  lieue  , qui  la  féparoit 
de  Paletyrus  ou  la  vieille  Tyr , & du 
Continent. 

L’Hiftorien  Jofephe  tombe  ici  dans  un 
anachronifme  très-remarquable  , en  fai- 
fant  venir  au  fec ours  d'Alexandre  Sana- 
ballat.  Gouverneur  de  Samarie,  quivi- 
voit  du  tems  d'Artaxerxès  longue-main  , 
& qui  traverfa  alors  IsTéhémie , le  reftau* 
rateur  de  la  police  des  Juifs. 

Jaddus , Grand-Prêtre  des  Juifs  , tou- 
jours attaché , par  fon  ferment  de  fidélité, 
à Darius  , avoit  irrité  Alexandre  , en 
refufant  d'envoyer  des  troupes  & des 
proviiions  à ce  Prince  , ioriqu  il  étoit 
devant  Tyr.  Dieu  lui  ordonna  d'aller 
au-devant  du  vainqueur , avec  tout  le 
corps  des  Prêtres  Sc  des  Lévites , cou- 
ronnés de  fleurs  , jufqu'à  Sapha  , qui 
étoit  fur  le  chemin  par  lequel  Alexan- 
dre devoit  paffer.  Il  avoit  en  tête  fa 
thiare  , fur  fon  front  la  lame  qui  por- 
toit  le  nom  de  Dieu  , & tous  fes  habits 
facerdotaux.  On  crut  qu  Alexandre  a£fu- 
jétircit  les  Juifs  aux  loix  les  plus  dures. 
Mais  à J'afpeét  de  l'habit  du  Grand-Pré- 
fcre , il  fe  profterna  3 & dit  à Parménion  » 
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qui  lui  reprochoit  cet  étrange  abaiffe- 
ment,  qu'il  n adoroit  pas  le  Grand-Pré- 
îre  , mais  le  Dieu  dont  il  étoit  le  Mi- 
nière, & qu'il  reconnoiiToit  en  lui  & 
a les  nabits  , ce  Dieu  puillant  qui  lui 
ayoït  promis  en  Macédoine  , dans  la 
vdie  de  Dion  , ia  conquête  de  ï A lie. 
jaadus  lui  montra , dans  les  prophéties 
ae  Daniel,  celles  qui  regardoient  le  Roi 
de  Grece , deftiné  à renverfer  l'Empire 
Per  fan.  Alexandre  , frappé  de  nouveau 
par  les  caractères  reconnoifîâbles  , où  il 
le  ti  ou  voit  defigne  d une  maniéré  fen— 
lioP , permit  aux  Juifs  de  vivre  libres 
& gouvernés  félon  leurs  loix.  Il  les  dé- 
chargea de  tout  tribut  chaque  feptieme 
année  , parce  que  cette  année-là  ils  ne 
femoient  point.  De-là  il  alla  affiéger  & 
ruiner  Gaza. 

Quinte-Curce  place  la  ruine  de  Gaza 
aufïi-tot  apres  la  pnfe  de  Tyr  , ce  qui 
n'eft  ^ pas  fur  prenant  dans  la  maxime 
qa  Alexandre  fuivoit,  de  s'afîurer  le  plus 
promptement  qu  il  pouvoit  de  toutes  les 
pleines  maritimes.  Il  peut  donc  être  vrai 
qu  Alexandre  ait  pâlie  de  Gaza  à Jérufa- 
lem  , pour  ie  rendre  aufïi-tot  en  Egypte. 

Il  ne  lui  coûta  que  la  peine  de  s Jy  mon— 

? tant  le  nom  Perlan  étoit  devenu 
odieux  aux  Egyptiens.  Alexandre  pafïà 
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par  Héliopolis  , traverfa  le  Tslil  , en- 
tra dans  Memphis  , & defcendit  par 
le  canal  de  Canope  , jufqu’au  terrein 
qui  effc  entre  le  vafte  marais  de  Ma- 
réote  & la  petite  île  de  Phare-  C’efb 
dans  ce  terrein  , près  de  la  mer  , qu’il 
fît  bâtir  la  fà  meule  Alexandrie  , qui 
devint  capitale  d’Egypte  , & une  des 
plus  puiiïantes  villes  du  monde  , par 
rétendue  de  Ton  commerce  lur  la  Mé- 
diterranée <k  fur  les  côtes  d’Afrique  & 
de  l’Inde  , où  elle  avoit  des  correfpon- 
dances  par  la  mer  Rouge.  Dinocrates  , 
fameux  Architecte  , qui  avoit  rebâti  le 
temple  d’Ephèle  , donna  les  plans  de  la 
ville,  des  places  publiques , des  temples  3 
& du  port.  . 

Alexandre  voulut  confuiter  f oracle 
de  Jupiter  Ammon , qui  étoit  à douze 
journées  de-là , dans  les  fables  de  la  L y- 
bie.  Il  prit  fa  route  par  la  ville  de  Paré- 
tonium  , qui  étoit  au  bord  de  la  mer. 
Il  reçut  peu  après  les  Députés  de  Cy - 
rêne  , qui  fe  donnoit  à lui,  & arriva  au 
travers  des  labiés  brûîans  à Mefogabe  , 
où  étoit  le  temple  d’ Ammon.  Il  s’y  ht 
donner  la  qualité  de  fils  de  Jupiter,  puis 
reprit  fa  route  par  Memphis  , par  Pe- 
luhum , par  l’Ilthme  de  Sur  ou  de  Sues  , 
alla  punir  à Samarie  la  mort  du  Gou- 
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verneur  qu'il  y avoit  laifîë  , & Te  hâta 
de  traverler  la  Syrie  , pour  gagner  le 
pa  liage  de  l’Euphrate  àThaplàque. 

Darius  avoit  quitté  Babylone  -,  & 
avec  une  armée  plus  nombreufe  que 
celle  qu  il  avoit  à ISius  , il  traverioit 
la  Mésopotamie  , laiilant  l'Euphrate  à 
gauche  & le  Tigre  à droite.  Il  s'avan- 
ça j u (qu'aux  ruines  de  l’ancienne  Ni- 
nive.  Il  palla  à l'orient  du  Tigre  j & 
Alexandre  , après  avoir  traverfé  à gué  le 
meme  fleuve , arriva  à un  village  nom- 
mé Gaugamèle  , allez  diftant  de  la  ville 
d’ A r bêles  , entre  le  Lycus  & le  Caprus. 
Ceffc  auprès  de  Gaugamèle  , que  fut 
décidée  la  querelle  des  deux  Rois  , & 
l'Empire  des  Perles  renverfé. 

Darius  le  Sauva  d'abord  à Arbèîes, 
& en  partit  à l'approche  d'Alexandre, 
qui  y trouva  là  caille  militaire.  Il  y prit 
la  qualité  de  Roi  d’ Allé  , ce  distribua  de 
grandes  récompenfes  à fon  armée. 

Darius  continua  Sa  retraite  vers  le 
nord.  Alexandre  le  rendit  à Babylone, 
où  le  Gouverneur  de  la  place  , le  Direc- 
teur du  tréSor  8c  des  meubles , les  Ma- 
ges, les  Chaldéens  Scie  peuple  lui  firent 
la  plus  brillante  réception  , après  lui 
avoir  remis  tout  en  main. 

Après  avoir  fait  de  nouvelles  libéra- 
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lités  à Ton  armée  , il  quitta  Babylone  , 
pafîa  le  Tigre,  & féjourna  quelque  tems 
dans  la  Sittacène,  ( d’autres  dilent  la  S a- 
trapène  ) qui  étoit  un  pays  abondant 
en  tout.  Il  y donna  une  meilleure  forme 
à l’arrangement  de  fon  armée  , 8c  s’a- 
vança vers  Sufe  , aujourd’hui  Soufter  , 
ii tuée  fur  le  fleuve  Eulée  ou  Choafpe  , 
aujourd’hui  Caron.  Elle  étoit  capitale 
de  la  Sufiane  8c  de  tout  le  Chuüftan. 
Elle  n’attendit  pas  Ion  arrivée  pour  fe 
rendre.  Tout  l’argent  que  les  Rois  de 
Perle  y avoient  accumulé , lui  fut  fidèle- 
ment confervé , aufîi-bien  que  les  belles 
laines  teintes  en  pourpre  à Hermione 
dans  l’Argolide  au  Péloponnèle.  On  les 
eftimoit  au  poids  de  l’or  , à caufe  de  leur 
éclat , 8c  de  la  facilité  de  les  conier- 
ver. 

En  continuant  la  conquête  de  la 
Perfe  , il  traverfa  les  montagnes  des 
Uxi  ens  , 8c  le  fleuve  Pafitigris , aujcur- 
d hui  l’Endian.  Il  arriva  à Perfé polis  , 
fituée  fur  l’Araxe  , ( * ) puis  à Pafagarde , 
aujourd’hui  Paifa,  peu  éloignée  de  Per- 
fépolis  , du  coté  de  la  Carmanie.  Ces 


( * ) Bien  différent  de  l’Araxe  qui  tombe 
dans  ia  mer  Cafpienne:  c’efl  aujourd  hui  le 
Bçndimir. 


4 06  Concorde 

grolfes  villes  , & fur-tout  Suie  , étoient 
le  féjour  ordinaire  des  Rois  de  Perfe 
pendant  fhiver  , comme  Ecbatane  en 
Médie  l'étoit  pendant  Tété. 

Perfépolis  étoit  la  ville  d’où  étoient  par- 
ties ces  armées  formidables  qui  avoient 
inondé  la  Grèce  fous  Darius  Hyftafpide, 
& lous  Xerxès.  Alexandre  en  prit  occa- 
fion  de  l'abandonner  au  pillage  des  fol- 
dats.  Il  y trouva  autant  d'argent  qu'à 
Sufe  , & en  brûla  le  Château,  à l'infti- 
gation  de  la  cou rti fane  Thaïs. 

Alexandre  ravagea  8c  fournit  les  Mar- 
des , voilxns  de  Perfépolis  , & d'autres 
dans  le  voilinage  de  Pafagarde.  Il  revint 
à Perlépolis-,  8c  l'on  croit  que  c'eft  dans 
ce  fécond  féjour  en  cette  capitale  de 
la  Perle  , qu'étant  plein  de  vin  , il  mit 
le  feu  au  Château  & à la  ville,  au  fon 
des  flûtes  8c  des  tambours.  Par  la  fuite, 
il  eut  beaucoup  de  regretde  cette  action, 
8c  difoit  que  la  meilleure  maniéré  dont 
les  Grecs  puïîent  tirer  vengeance  des 
Perfes  , n'étoit  pas  de  brûler  leurs  villes  , 
mais  de  leur  y faire  voir  Alexandre  affîs 
fur  le  trône  8c  dans  le  palais  de  Xer- 
xès. 

Alexandre  quitta  alors  le  midi  de 
* Anjonr-  Perle  , 8c  gagna  Ecbatane  , capitale 
d’hui  Aüia-  de  Médie.'*'  Bell  us , Satrape  deiajBac- 

dnn.  ' 1 
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triane  , * & d’autres  traîtres  de  l’armée 
de  Darius , qui  vouloient  fe  retirer  dans 
les  Provinces  les  plus  orientales,  fe  fai- 
Érent  de  lui  , le  jetterent  dans  un  cha- 
riot , où  après  avoir  elïàyé  inutilement 
de  lui  perliiader  de  remettre  fa  couron- 
ne à Befîus  ils  le  percerent  de  traits.  II 
mourut  peu  avant  qu’ Alexandre  put  l’at- 
teindre. 

Tout  l’argent  qu’ Alexandre  avoit 
trouvé  dans  les  Villes  capitales  , comme 
Sardes  en  Eydie  , Damas  en  Célélyrie, 
Memphis  en  Egypte,  Arbèles  en  Ailyrie, 
JBabyione  lur  i Euphrate , Suie  dans  le 
Chufîftan  , Per fépolis  dans  la  Perle  ou 
le  Farliftan  , & bien  ailleurs  } tout  cet 
argent  fut  conduit  par  Parménion  à 
Ecbatane , dans  le  Chateau  , <§r  mis  fous 
une  puiilante  garde.  Alexandre  fe  mit  à 
la  pourfuite  de  Darius,  & arriva  d’Ec- 
batane  a Rhages  (*)  prefque  à l’entrée 
cie  1 Eaiicanie  , qui  a donné  fon  nom  à 
la  mei  Caipien ne,  dont  elle  eft  voifine 
au  midi.  Darius  avoit  déjà  pafTé  l’ou- 
verture des  montagnes  qu’on  nomme 


(*  ) Il  en  efl  parlé  dans  le  livre  de  Tobie. 
Il  en  refie  les  ruines  , & le  nom  de  Ràcy 
ruiné,. 


* Auiohî- 
d’hui  Royau- 
me de  B ale  h. 


408  Concorde 
les  Portes Calpiennes,&gagnoit  l’orient. 
Les  chefs  de  farinée  rébeile  , inftruits  de 
l’arrivée  d’Alexandre  , fe  dilperlerent. 
L’armée , comme  lin  troupeau  de  brebis  , 
fut  arretée  , & priie  fans  réfiftance  par 
les  Généraux  d’Alexandre  , qui  ordonna 
de  les  conferver.  Peu  après  , on  lui  livra 
le  corps  de  Darius,  percé  de  coups.  Il 
l’envoya,  pour  recevoir  les  honneurs  fu- 
nèbres & la  fépulture  de  fes  peres , à Si- 
fygambis  , qu’il  avoit  laiiiëe  à Sufe  avrec 
les  autres  Princelles. 

Alexandre  s’arrêta  à Hécatompyle 
ville  bâtie  par  les  Grecs  dans  le  pays  des 
Parthes  , d’où  il  fit  un  voyage  exprès 
dans  la  partie  orientale  de  l’Hircanie, 
jufqu’à  Arvas  & Zadracarta.  Celle  - ci 
étoit  la  capitale  , & fituée  fur  le  bord 
de  la  mer  Cafpienne.  Les  Grecs  à la  folde 
de  Darius , n’ayant  plus  de  maître  , le 
rendirent  à Alexandre  , qui  les  reçut  la 
plupart  à fon  fervice. 

Les  Amazones  , que  Quinte-Curce 
place  en  cet  endroit,  & que  d’autres  y 
font  venir  du  voifinage  de  fHaIys&  du 
Thermodon  dans  le  Pont,  font  de  purs 
contes,  que  Lyfimaque , un  des  Géné- 
raux d’Alexandre,  réfuta  un  jour  devant 
l’Hifiorien  Oneficrites,  qui  les  lui  lit  oit 
dans  un  de  fes  Livres,  en  s’écriant:  Hé  ! 

"ou 
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ou  etois-je  donc , quand  ces  beaux  évè-‘ 
ne  mens  Jont  arrivés  ? 

Beffus  prit  la  thiare  dans  la  Badtriane, 
& fe  fit  donner  le  nom  d’ Artaxerxès  , 
avec  le  titre  de  Grand  Roi.  Il  amafîa 
des  Badlriens  & des  Scythes , dans,  l'in- 
tention d'attaquer  Alexandre. 

Celui-ci  alla  au-devant  de  lui  , en 
prenant  par  Sufia  , qui  efb  la  Zeuzen 
d aujourd’hui  , greffe  ville  de  l’Arie  , 
dans  le  Chorazan.  Enhiite  , renonçant  à 
ce  projet , ou  du  moins  l’interrompant, 
il  defeendit  , avec  un  grand  renfort  de 
nouvelles  troupes  Grecques  , dans  la 
Drangiane  , aujourd'hui  le  Segeffm  , à 
Prophtafie  , qui  en  étoit  la  principale 
ville. 

Pluneurs  Macédoniens  , las  de  tant  de 
courfes > qu'ils  prévoyoient  devoir  durer 
encore  long-tems  . conjurèrent  contre  la 
vie  du  Roi.  Philotas , qu’il  aimoit  ten- 
drement, & Parménion  ton  pere,qui 
étoit  Gouverneur  de  Médie  , étoient  du 
nombre  des  conjurés.  Alexandre  fit  ju- 
ger & punir  Philotas  & les  complices*, 
mais  en  prévenant  la  nouvelle  de  ce  ju- 
gement , il  fit  partir  à tems  des  Gommif- 
laires  , qui  le  délivrèrent  de  Parménion  2 
âgé  alors  de  ioixante-dix  ans. 

On  lui  fit,  à fon  armée,  la  meil- 
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leure  réception  à la  ville  d’Arimafpe,  qui 
étoit  capitale  des  Arimafpiens , furnom- 
mésJEvergètes  ou  Bienfaijans.  Alexandre 
les  récompenfa  noblement , audi  - bien 
que  les  habitans  de  la  Gédrohe , qui 
lui  envoyèrent  des  Députés  à Arimafpe. 
Il  reprit  fa  marche  pour  atteindre  Beilus, 
en  tirant  vers  l’orient  , jufques  dans  le 
Candahar  moderne  , puis  le  repliant 
vers  le  nord.  Les  Macédoniens  Ôc  la 
plupart  des  Grecs , accoutumés  à enten- 
dre parler  du  Tanaïs  qui  tombe  dans 
les  marais  Méotides , ôc  du  Caucafe  qui 
commence  à s'étendre  enScythie,comme 
du  terme  de  leurs  plus  longs  voyages  , 
donnoient  fouvent  le  nom  de  Tanaïs  à 
quelqu’un  des  fleuves  de  ces  contrées  , 
ôc  le  nom  de  Caucafe  aux  plus  hautes 
montagnes  •,  ce  qui  dérangeroit  toute  îa 
Géographie  , li  l’on  n’étoit  averti  que 
ces  dénominations , placées  dans  la  haute 
Afle,  lont  faillies. 

Alexandre  reprit  l’excellente  armée 
que  Parménion  commandoit  , Ôc  tra- 
verla  , ayec  des  peines  horribles  , les 
rochers  de  les  neiges  du  prétendu  Cau- 
cafe, c’efbà-dire , les  montagnes  du  Can- 
dahar. 

Belliis  , qui  avoit  raffembîé  le  plus  de 
Per  fi  ns  qui!  lui  fut  pollible  , ôc  levé  du 
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«Ronde  juiques  fur  le  prétendu  Ta naïs  , 
qui  eft  le  Jaxarte  ou  le  Sihon  moderne  , 
8c  le  jette  dans  la  mer  Cafpienne  , fie  mit 
à tout  ravager  devant  AJexandre.C’étoit 
l’hiver  , & Alexandre  eut  beaucoup  à 
foufirir  de  la  neige  8c  du  froid  des  mon- 
tagnes. Il  falloir  être  aufli  fingulière- 
.ment  aimé  de  fes  lolaats  qu'il  fétoit  * 
pour  exiger  d’eux  de  pareilles  épreuves. 
Ils  étoient  fouvent  réduits  à vivre  de 
quelques  poilfons  que  les  rivières  leur 
fournilîbient  à l’aventure  -,  des  herbes 
qu’ils  arrachoient  du  pié  des  rochers  \ 
d'une  huile  fort  mauvai le  &fortchere  ; 
enfin  de  la  chair  de  leurs  chevaux,  fou- 
vent  toute  crue , faute  de  bois.  Ils  arri- 
vèrent enfin  à Aornos  8c  à Baclre,  ( au- 
jourd’hui Balch.  ) C’étoient  les  princi- 
pales villes  de  la  Baclriane.  Ils  s’en  ren- 
dirent maîtres. 

Beffus,  abandonné  des  liens , le  lauva 
dans  la  Sogdiane  au-delà  de  Y Oxus  , 
qu’on  nomme  aujourd’hui  le  Gihon  , 
8c  qui  fe  jette  dans  la  mer  Cafpienne  , 
plus  bas  que  le  Sihon.  Alexandre  le  fui- 
vit  -,  8c  après  avoir  horriblement  fiouf- 
fert  de  la  foif , puis  renvoyé  en  Macé- 
doine 8c  en  Thelïalie  ceux  qui  mae- 
tpioient  de  force  ou  de  courage  pour  le 
iwivre  3 il  fit  pallèr  l’Oxus  à Ion  armée  * 

S ij 
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avec  des  peaux  coiifues  & des  outrer 
garnies  de  larme  ns  ou  d'herbes  féches, 
faute  de  bois  propre  à conftruire  des 
vaifleaux  ou  des  ponts. 

Les  îneilleurs  amis  de  Belius  Ce  jet- 
terent  enfin  fur  ce  traître  , lui  ôterent 
fon  diadème  , & envoyèrent  offrir  à 
Alexandre  de  le  lui  livrer.  Pendant  qu'il 
faifoit  avancer  un  nombreux  détache- 
ment pour  traiter  avec  les  conjurés  , il 
ruina  de  fond- en-comble  la  ville  des 
Branchides , & en  extermina  les  habitans, 
C’étoit  une  troupe  de  Miléfiens  , qui 
avoient  été  autrefois  infidèles  à leur 
patrie  , & à qui  Xerxès  avoit  permis  de 
s'établir  dans  la  Sogdiane,  Leurs  dcf- 
eendans  , qui  ne  connoiffoient  ni  Milet 
ni  Xerxès  , portèrent  ainfi  la  punition 
due  à leurs  aïeux.  Alexandre  livra  Beffus 
à Oxatres  , frere  de  Darius , pour  faire 
punir  ce  miférable  dans  le  lieu  même  où 
il  avoit  tué  Ion  Roi. 

Alexandre  voulut  aller  jufques  fur  les 
bords  du  prétendu  Tanaïs,  qui  eft  le 
Jaxarte  , ou  Orxantes  9 aujourd’hui  le 
Sinon,  il  ruina  Cyropolis  , & d'autres 
villes  qui  faifoient  réhilance  •,  & lur  le 
bord  du  même  Jaxarte  il  fit  bâtir  la  der- 
nière ville  à laquelle  il  ait  donné  fon 
nom.  Car  toute  i'Aiîe  étoit  pleine , de 
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Hiftance  en  diftance , de  nouvelles  Ale- 
xândries.  Il  peupla  celle  - ci  de  Grecs 
qu'il  avoit  à fa  lolde  , de  vieux  Macé- 
doniens hors  d’état  de  fervir , & de  bon 
nombre  de  captifs  qu’il  trouva  bien  af- 
fectionnés. 

On  ne  conçoit  pas  comment  Alexan- 
dre montra  une  confiance  aufïi  inébran- 
lable dans  les  obltacles  qu’il  rencontra. 
Tels  furent  la  bravoure  des  Scythes 
qu’il  gagna  , fes  blefiures  qui  furent 
danger e u fes  , la  défaite  de  plusieurs  de 
fes  troupes  dans  leurs  détachemens,  les 
rochers  inacceffïbîes  d’où  fes  ennemis 
le  b ra voient  , les  tonnerres  , la  grêle  & 
le  froid , qui  lui  tuerent  près  de  mille 
hommes  dans  le  pays  de  Gabafe  au  fond 
de  la  Sogdiane  , enfin  la  révolte  de  Spi- 
thamène.  Ce  Seigneur  , qui  avoit  livré 
Befiiis  , fe  fit  déclarer  Roi  *,  & , après 
bien  des  courfes  , fe  défendit  dans  la 
ville  de  Maracande , capitale  de  la  Sog- 
diane,  aujourd’hui  Samarcand  , capitale 
du  royaume  de  Sarmarcande.  Sa  femme 
fe  la  lia  de  fuivre  une  fortune  ii  agitée. 
Elle  tua  elle-même  fon  mari,&  toute  cou- 
verte de  fon  fang  , elle  vint  préfenter  la 
tête  à Alexandre, qu’elle  délivroit  de  fon 
plus  dangereux  ennemi.  Alexandre  eut 
horreur  de  ce  fpeCtacle  3 Sc  la  chalîa. 
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Mais  la  gloire  qu'il  acquit  dans  te 
nord  par  fa  perfévérance  , malgré  les 
maux  ou  tout  autre  aùroit  cédé  ou  fiic^ 
combé  , fut  ternie  par  le  fupplice  des 
Branchides , par  la  mort  de  Clytus  fors 
cner  ami  5 qu  il  tua  de  la  main  dans  uiî 
feftin  -,  par  la  folie  qu’il  eut  de  fe  faire 
Sucrer  comme  un  Dieu  , & par  la  mort 
du  Philofophe  Calliflhène,  qui  s'oppo» 
foit  modeftement  à un  projet  propre  à 
le  déshonorer. 

♦ Oxyartes , Seigneur  d'une  des  Provin- 
ces de  la  Sogdiane  5 le  fournit , commet 
beaucoup  d autres.  Alexandre  le  montra 
très-fenfible  au  fervice  que  lui  rendit  ce 
Prince  , en  difpolant  fon  ami  Sifymetrès^ 
qui.  etoit  maître  de  l'importante  place 
de  Petra  - Pvautaca  , peu  éloignée  de 
Maracande  , à la  remettre  à Alexandre., 
qui  combla  de  biens  Si/ymetrès3&  épouf^, 
la  belle  Roxane,  fille  d'Oxyartes. 

Content  de  quelques  marques  de  fou* 
million  de  la  part  des  Daces  & des 
Saces  , des  environs  du  Jaxarte  & de 
l'Oxus  , il  prit  la  réfolution  de  con- 
quérir les  Indes , puis  de  pénétrer  , s'il 
pouvoit , jufqu  au-delà  du  Gange 3 pour 
parvenir  à l'Océan  oriental. 

Il  prit  donc  la  route  vers  le  midi  a 
repaffi  dans  la  Baélriane  , traveria  de 
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nouveau  le  prétendu  Caucafe , ou  les 
monts  Paropamiles  , & vint  jufqu'à  la 
ville  d'Alexandrie  , qu'il  avoit  fait  bâ- 
tir dans  le  Candahar.  Il  la  peupla  mieux 
qu'il  n 'avoit  fait  d'abord.  II  pafla  de-là 
à Nicée  , 8c  s'avança  vers  Ilnde,  rece- 
vant  les  marques  de  fou  mi  filon  de  Ta- 
bule 8c  des  autres  Rois  de  ces  quartiers. 
Il  fournit,  par  fes  détachemens , tout  ce 
quis'étendoit  fur  la  riviere  de  Cophène, 
aujourd'hui  Beat  *,  fur  celle  de  Choaf- 
pe  , aujourd'hui  Cow  , qui  fe  rendent  à 
droite  dans  l’Inde  ou  Sinde.  Pour  lui , 
il  remonta  vers  les  fources  de  ces  rivières, 
vit  la  ville  de  Nifa,  que  Bacchus  avoit 
très- indubitablement  bâtie  , 8c  qui  fe 
rendit.  Il  traverfa  les  cantons  des  Thy- 
réens  , des  Afpiens , des  Coréens , des 
Aflacènes,  8c  bien  d'autres.  Il  maltraita  9 
brûla  ou  épargna  leurs  villes  , félon 
fes  idées  , qu'un  rien  déterminoit  en 
bien  ou  en  mal  , fans  autre  raifon  ou 
droit  que  la  perfuaiion  où  il  étoit , que 
tout  devoit  être  à lui  fans  réfiflance.  Il 


avoit  déjà  permis  à fes  troupes  de  l’i- 
miter, en  fe  mariant  avec  des  femmes 
tirées  des  provinces  de  Perle.  Il  fe  dés- 
honora , en  s'accordant  8c  à fes  troupes 
la  liberté  , ou  de  contracter  avec  les  In* 
tiennes  leurs  captives  des  mariages  ré*» 
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glés  félon  les  Ioix  , ou  de  s’aflranchr'f 
de  toute  règle.  Ce  n’étoit  plus  qu’ivro- 
gnerie  & débauche  de  toute  efpèce.  Son 
dernier  excès  par  la  fuite  , fut  de  payer 
les  dettes  de  tous  fes  Macédoniens  , fur 
la  h m pie  exhibition  d’un  état  que  cha- 
que foldat  préfentcit  au  payeiu'  fans  fe 
•nommer.  Il  faut  avouer  que  f amour 
-quils  a voient  pour  lui  , ne  laiila  pas  de 
lui  conferver  une  armée  toujours  prête 
à obéir  à fes  ordres. 

Il  trouva  beaucoup  de  réfifcance  dans 
les  Afiacènes  , qui  avoient  nombre  de 
bonnes  villes  , comme  Mafiaga  , Ora  , 
Baziris  & Embolime  , entre  la  riviere 
de  Gurée  , aujourd’hui  Nilab  , <5c  les 
four  ces  du  Sinde.  Le  rocher  Aornos  5 qui 
avoir  arrêté  & lafie  Hercule  même , 
tomba  en  fon  pouvoir  par  la  défertion 
des  Aiîâcènes.  Il  descendit  jufqu’à  la 
ville  de  Peucelaïs,  fur  l’Inde,  la  prît  & 
y fit  conftruire  une  flotte.  Entre  autres 
vailfèaux  , plufieurs  étoient  conflruits 
de  pièces  exactement  numérotées  qu’on 
pouvoit  détacher  , tranfporter  & rafi- 
fembler  pour  palier  au  befoin  d’un  bord 
à l’autre. 

Il  fit  avancer  fon  armée  entre  l’Inde 
& l’Hydafpe.  L’Inde  coule  entre  les  vil- 
les de  Peucelaïs  & de  Taxila.  L’Hydalp-e 
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IjrolTi  des  eaux  de  FAcéfine  8c  de  FHy- 
draote  , defcend  jufqu’à  Moultan  , où 
il  tombe  dans  Flnde  , déjà  groffi  d’ail- 
leurs par  celles  du  Garée  ou  Nilab  , du 
Choaipe  8c  du  Cophène.  Ceft  alors  , 8c 
fur-tout  dans  Fété  , qu'il  devient , après 
les  pluies  de  cette  iaifon  , un  des  plus 
grands  fleuves  de  la  terre. 

Le  jeune  Omphis  , qui  venoit  de 
perdre  Taxile  ion  pere , prit,  avec  la 
permiffion  d’Alexandre,  le  nom  de  Ta- 
xile , ordinaire  aux  Rois  de  Taxila,  & le 
gouvernement  du  beau  pays  qui  efi:  en- 
tre Flnde  ou  le  dinde  8c  l’Hydafpe.  De 
l’autre  coté  de  l’Hydafpe , le  Roi  Porus 
en  difputa  le  paiTage  à Alexandre  , qui 
paila  cette  riviere , & après  avoir  battu 
le  brave  Porus  , il  le  traita  royalement , 
en  lui  rendant  les  Etats  avec  d’autres  , 
8c  prenant  en  lui  une  confiance  dont  il 
fe  rendit  parfaitement  digne. 

Entre  autres  monumeils  de  cette  cé- 
lèbre & importante  viéboire,  Alexandre 
bâtit  iur  FHydafpe  la  ville  de  Bucépha- 
jie.  II  lui  fit  porter  ce  nom  , en  mé- 
moire cle  fon  cheval  , qui  mourut  alors 
accablé  de  fatigues  8c  âgé  de  trente 
ans. 

L’Inde , avant  d’arriver  à Moultan  , 
qui  eft  à-peu-près  le  milieu  de  fon  cours., 

S v 
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a déjà  reçu  à droite  le  Gurée  ou  Niîaîv 
le  Choafpe  ou  le  Cow  , & le  Cophène 
ou  le  Béat , à gauche  l’Hydafpe  ou  le 
Chantrou,  FAcéfine  ou  le  Ravi,  St  FHy- 
draote  , que  quelques  voyageurs  appel- 
lent du  nom  de  Via.  Près  de  la  mer,FInde 
fe  partage  en  deux  branches3qui,  comme 
le  Nil  , forment  un  delta  ou  une  île 
triangulaire  , nommée  Pattalène.  Le  ca- 
nal gauche  ou  oriental  reçoit  encore  une 
grofîè  riviere , qui  eft  FHypanis , quel- 
quefois nommé  Hyphafes  , aujourdhui 
Ch  auî. 

Alexandre  traverfa  le  Royaume  de 
Taxile  , qui  étoit  l’entre-deux  de  FInde 
St  de  FHydafpe.  Il  traverfa  enfuité  le 
royaume  de  Porus  , qui  étoit  Fentre- 
deux  de  FHydafpe  St  de  1 Acéfine.  Il  le 
lui  rendit  , & y ajouta  les  provinces  qui 
étoient  dans  FA céline  St  lHydraote.  II 
pafla  auffi  FHydraote  , & parcourut  les 
Etats  des  Sahgales,  des  Cathéens  , des 
Malliens  St  des  Brachmanes  , le  long 
de  FHypanis.  Il  remit  aux  Rois  qui  fe 
fournirent,  comme  Sophètes  St  Phegee  , 
leurs  villes  St  leurs  Etats. 

On  lui  fit  des  Gangarides  , St  autres 
peuples  qui  demeuroient  depuis  le  fieu- 
- ve  Hypanis  * jufqifau  Gange  , St  par 
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cle-Ià  » des  récits  capables  d'effrayer 
tout  autre  qu' Alexandre.  Porus  ne  les 
dé favoua  point.  Alors  Alexandre  donna 
à fon  armée  toute  liberté  de  pilier  au- 
delà  de  l’Hypanis.  C’étoit  un  appât 
qu'il  leur  préfentoit  , pour  les  mener 
vers  ie  Gange.  Leurs  oppoiitions  & les 
prétendues  apparences  de  malheurs  ap- 
perçues  dans  les  entrailles  des  victimes 
immolées  pour  confulter  les  Dieux, lui 
firent  repaffer  rHypanis.  Il  fit  élever 
en  - deçà  , fur  la  rive  droite  , douze 
autels  de  pierres  , hauts  de  cinquante 
coudées  &:  larges  à proportion.  Il  affeéta 
d’y  laitier  autour  des  mefures  de  lits  , 
d’armes  & d’inftrumens  propres , foit  aux 
hommes  , foit  aux  chevaux  , beaucoup 
au-deffus  du  naturel  •,  faux  merveilleux  s 
peu  propre  à faire  honneur  à un  efprit 
droit. 

De  THypanis  il  revint  palier  FHy- 
draote.  Il  fit  bâtir  fur  l’Acénne  une 
Alexandrie  , qui  le  nomme  aujourd’hui 
Lahor.  Il  embellit  Nicée  Sc  Bucéphalie 
fur  l’Hydafpe.  Ce  fut  là  qu’il  reçut  un 
renfort  de  plus  de  trente-fix  mille  hom- 
mes, avec  de  nouvelles  armes  très- bril- 
lantes , qu’il  fit  diftiibuer  à ion  armée  * 
apres  avoir  fait  brûler  les  vieilles.  II  ré- 
concilia le  jeune  Taxile  avec  Porus  * 
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mit  prefque  tout  le  pays  oriental  de 
l’Inde  fous  Finfpeclion  de  celui-ci  , & 
embarqua  plus  de  cent  vingt  mille  hom- 
mes fur  I’Hydalpe  , pour  entrer  par  le 
confluent  dans  l’Acéfine  , & de  celui-ci 
dans  le  Sinde  ou  l’Inde  , & de-là  dans 
l’Océan. 

11  fit  quelques  excurfions  fur  la  droite 
de  l'Hydafpe  , traita  honorablement  les 
Sobiens  , qui  avoient  autrefois  fuivi 
Hercule  jufqu’à  la  Pierre  Aornos  , pro- 
che de  la  lource  de  l'Inde  , & qui  l’a- 
vaient attaquée  fans  iucces.  Après  di- 
verfes  punitions  contre  des  peuples  voi- 
fins  qui  s’étoient  mis  en  armes  , Alexan- 
dre  ie  rembarqua  *,  & , fur  le  bruit  des 
mouvemens  que  faifoient  les  Oxydra- 
ques  , au  confluent  de  l’Hydafpe  & de 
l’Acéfine  * & les  Malliens  entre  l’Hy- 
draote  8c  l’Hypani,  il  donna  fes  ordres 
pour  faire  face  à tout.  Les  Macédoniens, 
qui  fe  croyoient  enfin  délivrés  de  tout 
ennemi  , fe  trouvèrent  plus  que  jamais 
dans  les  dangers  de  la  guerre. 

Le  plus  grand  de  tous  ceux  qifA- 
lexandre  ait  couru  , fut  celui  d’avoir 
pris  une  échelle  pour  monter  au  haut 
du  mur  de  la  citadelle  d’une  place  forte 
des  Malliens.  Du  haut  de  ce  mur  il 
s’élança  dans  la  place  -,  où  appuyé  con- 
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tre  un  arbre  , il  Te  défendit  long-tems 
{eul  contre  la  multitude  des  Indiens.  Il 
dut  fon  falut  à fon  bouclier  , & à la 
bravouve  de  Peuceftes  , de  Léonat  & 
d'Arifton.  Ils  furent  tous  bleiTés  , & 
Alexandre  manqua  dy  rendre  la  vie 
avec  le  fang.  Les  Macédoniens  fe  firent 
jour  jufquà  lui , & l’emportèrent.  H le 
montra  au  bout  de  quelques  jours  , & 
fembla  faire  revivre  les  loldats  , qui 
avoient  peine  à croire  qu  il  eût  pu  échap- 
per à un  péril  fi  extrême.  Cette  aftion 
a été  blâmée  de  tous  ceux  qui  en  ont 

eu  connoiüance.  _ 

Les  Oxydraques  & les  Malliens  ob- 
tinrent la  paix.  Alexandre  eiitra  dans 
l'Inde  , & y fit  bâtir  une  nouvelle  Ale- 
xandrie à Moult  an  , ou  tous  les  fleuves 
voifins , à 1 exception  de  l IL  panis  , font 
rendus  dans  Ilnde.  Il  en  fit  conftruire 
une  autre  plus  bas,  au  pays  des  Muii-  - 
cans.  Il  reçut  les  Ambaiiadeurs  du  pays  -, 
il  en  reçut  des  Sabraques , des  Sogdes 

des  Brachmanes.  Après  plufieurs  réfif- 

tances,  qui  cauferent  la  ruine  & le  pil- 
lage des  plus  fortes  villes,  les  villes  de 
Sindomanes  & d’Harmatele  , qui  appar- 
tenoient  aux  Brachmanes,  fe  rendirent 
enfin. 

Le  Roi  de  111e  Patalène  , entre  les 


422  Concorde 

branches  de  l’Inde  , fournit  à l armes 
Macédonienne  tout  ce  qui  lui  étoit  né— 
ceflaire  , & s'enfuit  enfuite  avec  fon 
peuple.  Alexandre  fe  trouva  fou  vent 
fans  conduéteurs.  Il  efliiya  fur  le  canal 
^Itoi».  une  rude  tempete  , Sc  courut  de 
grands  rifques  aux  approches  de  l’Océan  , 
dont  le  flux  & reflux  tourmentèrent 
beaucoup  les  vailîeaux.  j^éarqne  , qui 
avoit  le  gouvernement  de  la  flotte,  ac- 
coutumé à la  Méditerranée,  où  le  flux 
fe  fait  à peine  ientir  , fut  d’abord  pris 
au  dépourvu  -,  mais  il  fut  promptement 
mettre  ordre  à tout,  & reçut  d’Alexan- 
dre la  commifîion  de  tourner  autour  des 
cotes  de  Perfe  , pour  remonter  à Ba- 
by lotie  par  le  golphe  Perfique , tandis 
que  l’armée  gagneroit  cette  ville  par 
terre.  Le  Roi  s’avança  enfuite  , & vou- 
lut naviger  lui-même  fur  la  partie  de 
l’Océan  , qui  efl  devant  les  bouches  de 
l’Inde  , Sc  devant  les  côtes  de  Cambaye 
& d Amadabat.  Content  d’avoir  poulie 
iès  conquêtes  jufqu’à  l’Océan  , il  rentra 
dans  le  canal  droit  , Sc  aborda  à la  ville 
d’Hyala,dont  le  gouvernement  reffem- 
bloit  à celui  de  Lacédémone , ayant  deux 
Rois  pour  la  conduite  des  armées  , & 
un  Sénat  pour  prendre  les  réfolutions 
publiques. 
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Alexandre  vifita  auflï  l'autre  canal  9 
Sc  les  côtes  voifines.  Il  fit  creufer  des 
puits  dans  l'ile  Patalène  , 8c  occupa  fies 
fioidats  , pendant  l'hiver  8c  au  printems  , 
à conftr utre  des  ports  Sc  d'autres  ouvra- 
ges. Néarque  partit  avec  fa  flotte  , du 
port  de  Xilénopolis } 8c  fe  précaution- 
nant beaucoup  dans  ces  mers  , qu'il  pa- 
roît  qu'on  ne  connoiffoit  point  , il  ache- 
va fa  courfe  , avec  des  applaudiiTemens 
qui  nous  font  bien  douter  de  ce  que 
tant  d'Ecri vains  ont  dit  des  voyages 
d'Ophir  8c  de  Tarfis  , comme  s'ils  fe 
fuflent  faits  le  long  des  côtes  de  Perfe* 
de  l’Inde  8c  du  Gange. 

Alexandre  prit  fa  route  par  Barce* 
qu'il  a voit  bâtie  allez  près  de  la  mo- 
derne Dioul.  Il  fe  rendit  au  port  & à la 
riviere  d'Arbis , & envoya  creufer  des 
puits  fur  fa  route  future  , par-tout  où  la 
chofe  fe  trouva  néceiîâire  ou  praticable. 

Il  fournit  les  Orites  ou  les  environs 
de  Haur  , 8c  enfuite  la  Gédrofïe  ou  le 
Mécran.  Les  Marchands  Phéniciens  qui 
fuiv oient  l’armée,  fe  chargèrent  de  beau- 
coup d'aromates  qu'ils  trouvèrent  dans- 
ce  pays  , & dont  on  ne  faifoit  ni  eftime 
ni  commerce. 

Il  diftribua  fes  Lieutenans  de  maniéré 
à réduire  les  rébelies  dans  l'Arachofie  ^ 
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aujourd'hui  Sableftan  , dans  la  IDran^ 
glane  , -aujourd'hui  Ségeftan  , dans  la 
Carmanie  , aujourd'hui  Kerman.  Ii  en- 
voya du  blé , des  brebis  , des  dattes  & 
d’autres  rafraîchiiîemens  à fa  dette,  qui 
n’étoit  pas  loin  des  côtes  voiiînes.  Il  eut 
lui-même  plus  à ioufixir  & perdit  plus 
de  monde  dans  les  défer ts  de  la  Gédro- 
fie , que  dans  tout  le  refie  de  fes  voya- 
ges. Mais  il  lui  parut  beau  , même  à ce 
prix  , d’avoir  imité  les  Héros  fabuleux 
& les  exemples  de  Sémiramis  Sc  de 
Cyrus. 

Craignant  les  fables  & toutes  les  fui- 
tes d’une  marche  dans  les  déferts  les 
plus  ardens  , il  oia , avec  cinq  cavaliers 
feulement , chercher  vers  la  gauche , & 
trouva  des  eaux  faines.  Il  en  avertit  fon. 
armée  , & la  fit  venir  dans  le  voifinage 
de  la  mer.  II  inftruilit  du  befoin  où  il 
étoit  les  Gouverneurs  du  pays  des  Par- 
thés  , ceux  de  l’Arie  & de  la  Drangiane  , 
qui  lui  envoyèrent  à Pura , capitale  de 
la  Gédrofie  , à l’entrée  de  la  Carmanie  , 
ce  qu’ils  purent  afiembler  de  chameaux 
& autres  bêtes  de  charge , pour  pourvoir 
à tous  les  befoins  de  l’armée. 

K! éarque  , après  avoir  conduit  la  flotte 
fins  accident  , le  long  de  la  côte  dès 
Iéthiophages , peuples  de  la  Gédrofie  ou 
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du  Mécran  , & le  long  du  Kerman  , 
arriva  à File  d’Ormus  & à Salmunte  , à 
l'entrée  du  golphePerfique.  Il  le  détacha 
de  la  flotte  , pour  aller  rendre  compte 
de  tout  à Alexandre  , qui  le  reçut  ma- 
gnifiquement , 8c  le  fit  rembarquer  pour 
gagner  l'embouchure  de  1 Euphrate  8c 
Babylone. 

Alexandre  prit  fa  route  pour  Baby- 
lone par  le  Farfiftan.  Il  s'arrêta  à Pa- 
fagarde  ( aujourd'hui  PafTa  , ) où  il  fit 
rétablir  le  fépulcre  de  Cy  rus  qui  venoit 
d'être  pillé.  Il  palîa  de-là  à Perfépolis , 
qùil  revit  avec  douleur  déshonorée  8c 
brûlée  de  fa  propre  main.  Il  y fit  cruci- 
fier Orxines , le  plus  fidèle  de  les  Satra- 
pes, furraccufationde  l'infâme  Bagoas, 
qui  d 'Eunuque  de  Darius  le  devint  d A- 
lexandre.  Il  l'avoit  accufé  , fans  preuve  5 
d'avoir  ouvert  le  tombeau  de  Cyrus. 
Alexandre  Faimoit , 8c  ne  chercha  point 
d'autre  preuve. 

Ce  fut  alors  qu’il  conçut  le  delfein  de 
voyager  par  mer  autour  de  l'Arabie  , 
puis  de  faire  le  tour  de  l'Afrique  , 8c  de 
rentrer  par  le  détroit  de  Cadix  , dans  la 
Méditerranée. 

Alexandre  étant  à Sufe  , époufia  Sta- 
tyra  , une  des  filles  de  Darius.  Il  fit 
époufer  l'autre,  8c  plusieurs  Princeiie$ 
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Perfanes  , aux  plus  distingués  de  fe$ 
amis.  Ce  fut  un  peu  avant  fon  entrée 
en  cette  ville  , qu  il  permit  à Calanus, 
Philolophe  Brachmane  , ou  Gymnofo- 
phifte  Indien , de  le  faire  mourir  publi- 
quement fur  un  bûcher  , plutôt  que 
d attendre  fa  mort  naturelle  , dont  il 
fentoit  les  approches.  Il  accompagna 
cette  ridicule  tête  d une  autre  encore  plus 
ridicule.  Il  la  fit  célébrer  par  les  In- 
diens les  plus  grands  Buveurs  , en  y 
propofant  des  prix  pour  ceux  qui  boi- 
roient  le  plus  de  vin.  Ils  moururent 
prefque  tous.  Calanus  embrafla  tous  fes 
amis  en  allant  a la  mort  , 8c  fit  dire  à 
Alexandre , qu  il  1 attendoit  à l’embrafîer 
à Babylone:  difcours  dont  nous  n'avons 
d'autres garans  que  des  oui-dire,  débités 
après  la  mort  d'Alexandre  qui  arriva  à 
Babylone. 

De  Sufie  , il  defcendit  par  l’Eulée, 
dans  le  golphe  Perfique  , remonta 
par  les  bouches  du  Tigre  , 8c  arriva 
jufiqu  à Opis , ou  les  JVIacédorÿens  mur- 
murèrent 8c  s’emportèrent  fur  ce  qu'il 
iembloit  donner  en  tout  la  préférence 
auxPerfes,  & fe  conformoit  en  tout  à 
leurs  maniérés.  Il  en  fit  fur-le-champ 
la.ifir  , fier  8c  jette r à l'eau  treize  des  plus 
fcditieux.  Le  lendemain  il  fit  mine  de 
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Sonner  en  tout  la  préférence  aux  fol- 
dats  étrangers  & aux  Perfes , les  titres , les 
rangs  les  plus  diftingués*  & les  moindres. 
Les  Macédoniens  défolés  ÿ prefque  nuds 
Sc  fans  autre  habit  que  celui  de  de  fous  s 
vinrent  jetter  leurs  armes  auprès  du 
quartier  du  Roi  , demandant  à être  en- 
tendus. Ils  attendirent  ainf  en  pofture 
de  fupplians.  Ce  qui  accable  vos  Ma- 
>5  cédoniens  de  triftefîe  , lui  dit  un  de 
yifes  meilleurs  Officiers , c'efl  de  voir 
>5  que  quelques  Perfans  foient  regardés 
93  comme  vos  proches , & que  vous  les 
» honoriez  du  baifer.  Hé  ! dit  Alexandre * 
93  je  vous  regarde  tous  comme  mes  pa- 
93 rens y & je  vous  appellerai  déformais 
»ma  famille.  99  II  baifa  Calline  , & fit 
le  même  honneur  à quelques  autres  ; 
ce  qui  rendit  famé , la  joie  & le  chant 
aux  Macédoniens.  Il  leur  donna  en  fuite 

aux  Perfes  un  repas  public  , où  les 
Macédoniens  tinrent  le  premier  rang* 
les  Perfes  le  fécond  , chacun  au  furplus 
tenant  fon  rang  félon  fon  mérite  & fon 
grade  3 avec  un  grand  air  d'union  & de 
fatisfàétion  de  la  part  des  deux  peuples 
réconciliés. 

Alexandre,  pafîa  le  Tigre  * & d'Opis  , 
alla  aux  Gares  repafîa  le  Tigre  , tra- 
yerfa  la  Sittacène  5 arriva  à Sambane  9 
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puis  à Chalone  , colonie  de  Béotiens 
établis  fous  Xerxès.  Il  fit  un  a fiez  long 
circuit  dans  le  beau  pars  de  Bagiftane  , 
partie  de  l’Irac-Agemi.  Il  s’y  arrêta  fur- 
tout  au  haras  , qui  rendoit  célèbres  les 
campagnes  de  N’y  fée. 

Il  célébra  de  grandes  fêtes  à Ecba- 
tane  , capitale  de  Médie.  Elles  furent 
Eoccalion  del’ivreiTe  fréquente  , & enfin 
de  la  mort  d’Hépheftion.  Alexandre  fit 
porter  fon  corps  à Babylone  , par  Per- 
diccas  - & s’occupa  avec  des  Architectes 
décorateurs,  de  Tordre  des  obsèques  & 
du  tombeau  qu’il  fie  propofioit  de  faire 
à fon  ami. 

Pour  fie  diftraire  du  chagrin  que  cette 
mort  lui  caufoit , il  alla  faire  la  guerre 
aux  Cofféens  , voifins  des  Uxiens.  Ces 
Cofféens  , Jufiqties-là  indomptables  fions 
l’Empire  Perlan,  furent  réduits  en  qua- 
rante jours.  Il  reprit  la  route  de  Baby- 
lone , où  les  Chaldéens  , qui  fe  mê- 
loient  de  prophétifier , le  détournoient 
d’entrer  , ce  lieu  lui  devant  être  fatal. 
IfiEfiprit  de  ténèbres  n’a  jamais  eu  de 
règle  certaine  pour  connoître  l’avenir  \ 
mais  il  peut  combiner  certaines  circonfi- 
tances,  & obtenir  quelquefois  de  Dieu 
quelques  réufïites,  qui  foient  la  punition 
de  ceux  qui  ont  confiance  en  cet  art  cri- 
minel de  défendu. 
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Fatigué  de  toutes  les  précautions 
qu’on  lui  faifoit  prendre  avant  Ton  en- 
trée dans  Babyîone,  il  y entra  enfin,  8c 
y reçut  des  Ambaiîades  pour  ainfi  dire  de 
toute  la  terre , auxquelles  il  répondit  8c 
iatisfit.  Il  extravagua  dans  les  honneurs 
qu’il  rendit  à Hépheftion  , 8c  fie  mit  à 
arranger  des  projets  pour  rendre  Baby- 
lone  aufll  commerçante  qu’étoit  Alexan- 
drie. Il  commença  à creufer  un  port , & 
à rétablir  les  ouvrages  ruinés.  Il  diftri- 
bua  des  vaiüeaux  dans  les  villes  déjà 
établies  autour  du  goîphe  Perlique  , 8c 
dans  de  nouvelles  qu’il  y fit  confier u ire,. 

Mais  la  ruine  de  Babyîone  étoit  prédite  20^^V  T?* 
depuis  long-tems  *,  & elle  de  voit  être  ?3/ 
eftacée  de  defiiis  la  terre  , au  point  de 
11’être  plus  reconnoiiiable.  Les  voyageurs 
disputent  aujourd’hui  fur  le  lieu  ou  elle 
étoit  y 8c  le  pays  ou  elle  a été  eft  couvert 
de  marais  qui  ont  tout  confondu. 

Alexandre  avoit  en  tête  un  defiein 
encore  plus  grand  , que  de  rendre  à Ra- 
Jbylone  fion  premier  luftre  & d’en  faire 
ion  féjotir  : c’étoit  d’équiper  une  puii- 
fiante  flotte  fur  la  Méditerranée , pour 
rendre  toute  la  longue  côte  de  fi  Afrique 
pratiquable  aux  gens  de  pié , 8c  pour 
établir  des  correfpondances  entre  les 
Etats  de  l’Europe  8c  ceux  d’Afie,  en  forte 
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qu’il  fe  formât  une  union  parfaite  entre 

eux. 

Tous  ces  projets  8c  bien  d’autres  , 
périrent  avec  lui  à Babylone , où  *le  vin 
qu’il  y but  avec  excès  , dans  les  fêtes 
qu’il  permettoit  aux  Grands  de  £a  Cour 
de  lui  donner , lui  cailla  la  mort. 


CHAPITRE  XVI. 


Les  Colonies  Gauloifes, 

I>ES  anciens  h abitAns  du  pays  qui 
s’étend  depuis  le  Rhin  jufqu’à  l’Océan  , 
& depuis  l’Océan  jufqu’aux  Pyrénées  & 
à îa  mer  Méditerranée,  dans  leur  langue 
fe  nommoient  Celtes  , GaLates  dans  la 
langue  Grecque  , 8c  Gaulois  dans  la 
Latine.  On  les  trouve  très-louvent  ap- 
pellés  Cimères  8c  Cimbres  *,  quelquefois 
aufïî  du  nom  de  leurs  principales  fa- 
milles , comme  Dues  , IL  aces , G êtes  9 
LdaJJagetes  , 8c  Saces.  Ils  font  origi- 
nairement fortis  de  l’Alie  mineure , d’oû 
ils  le  difperferent  dans  la  grande  Alie  8c 
dans  l’Europe  , par  l’intervalle  de  terre 
qui  fépare  le  Pont-Euxin  8c  la  mer  Caf- 
pienne.  Leurs  différens  noms  paroilfent 
dans  les  Historiens , aux  environs  de  ces- 
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deux  mers.  On  ne  fait  ni  quand  , ni 
Comment  ils  traverferent  les  vaftes  pays 
des  Teutons  & des  Germains,  ni  com- 
ment fe  firent  leurs  grands  établilTemens 
dans  les  pays  qui  prirent  & conferverent 
iong-tems  le  nom  de  Gaules.  Ils  avoient 
le  goût  & la  méthode  des  Scythes,  qui 
etoit  de  mener  une  vie  errante.  La  bon- 
té du  pays  tempéré  & fertile  , qu’ils 
trouvèrent  libre  entre  le  Rhin  & l’O- 
cean , les  fixa.  Mais  quoiqu’ils  eufîènt 
eonftruit  des  villages  & des  villes  , en 
s adonnant  à la  culture  des  terres  & au 
commerce,  plu  heurs  d’entr’eux  revin- 
rent à leur  vie  ambulante.  On  en  voit 
retourner  au  Pont-Euxin , puis  chercher 
encore  de  nouvelles  fortunes  dans  le 
nord  de  l'Europe , en  Suède,  en  Da- 
îiemarc,  dans  la  Grande-Bretagne,  en 
Efpagne  & bien  ailleurs  *,  jufques  là  que 
le  Géographe  Ortéüus  a cm  qu’ils 
avoient  été  maîtres  &de  toute  l’Europe. 
La  plus  belle  partie  du  Danemarc  le 
nommoit  anciennement  la  Cherfonnèfe 
Cimbrique.  Les  anciens  habitans  d'An- 
gleterre , ferrés  par  les  Angles , & autres 
Saxons  nouveaux  venus  dans  leur  île  5 
fe  cantonnèrent  dans  une  province  occi- 
dentale , qui  en  prit  le  nom  de  Cimbrg 
<&  de  Galles . Une  partie  d’entre  eux  f© 
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retira  fur  l’extrémité  de  notre  province 
de  Bretagne  , où  Ton  parle  encore  la  lan- 
gue , des  anciens  Bretons  , comme  dans 
le  pays  de  Galles  où  les  autres  fe  font 
retirés  la  plupart.  Les  habitans  d’Efpa- 
gne  , mêles  entre  l’ibère  ou  l’Ebre  & les 
Py  rénées  avec  des  Celtes,  en  prirent  le 
nom  de  Celtibériens.  Dans  la  luite , en 
difiérens  tems  3c  à pluheurs  repriles , 
des  bandes  ou  de  grandes  armées  de 
jeunes  Gaulois,  qu’on  croyoit  de  trop 
dans  les  pays  de  Sens,  de  Bourges,  d’Au- 
tun  , de  Vannes  & bien  d’autres  , fe  aifi- 
perferent  par  différentes  routes  en  Ger- 
manie , où  ils  s’établirent  & refterent 
long-tems  dans  la  Bohême  , en  Macé- 
doine & en  Grèce,  où  ils  ravagèrent  la 
Phocide  3c  le  temple  de  Delphes  *,  en 
Thrace  où  ils  incommodèrent  beaucoup 
les  environs  de  Byzance.  Pluheurs  d’en- 
tr’eux  pafîerent  l’Helleipont,  & vinrent 
dans  les  quartiers  d’Ancyre,  où  ils  re- 
connurent le  berceau  de  leur  nation  9 
leurs  coutumes  8c  leur  langue  primitive. 
Ils  s’y  fixèrent , & donnèrent  à cette  pro- 
vince le  nom  de  Galatie.  Les  Grecs  B 
qui  étoient  établis  avec  les  naturels  du 
pays  & les  Gaulois  de  nouvelle  intro-* 
duction  , donnèrent  à ce  payr§  le  nom. 
de  Gallo-Grece, 


Saint 
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Saint  Jerome  obferve  , que  la  langue 
qu  on  y parioit  reliembloit  à la  langue 
Celtique  , telle  qu  on  la  parioit  dans 
les  enviions  de  Trêves.  Il  en  pou  voit 
juger  , parce  qu'il  avoit  parcouru  les 
Gaules , &.  avoit  fejourne  quelque  tems 
dacs  le  pays  de  Trêves.  Les  autres  Gau- 
lois, plus  à portée  des  Romains  ,avoient 
puis  tôt  quitte  ou  altéré  leur  langue,  que 
ceux  de  la  Belgique  , quL  étoient  plus 
éloignés  des  Romains  & du  commerce 
- des  nations  polies. 

On  peut  utilement  remarquer  , que 
parmi  les  peuples  de  Paphlagonie  & "de 
Gaiaîie  , depuis  le  retour  ou  la  rentrée 
a es.  Celtes  aans  le  pays  de  leurs  per  es  > 
les  Géographes  anciens  font  fouvent 
mentionnes  Hénétes , des  Tecfcofaçes  3 
& des  I rocnies  ou  A orcmènes.  "Les 
Henetes  ou  Vénétes  font  la  même  na- 
tion -dwltique  , dont  une  partie  s'étoit 
établie  dans  les  Gaules  , à l'entrée  d~ 
notre  province  de  Bretagne  5 & doù 
i ont  provenus  ces  Vénétes  qui  pafferent 
les  Alpes  avec  tant  d’autres,  & qui  ba- 
in en l Vicence  , Verone  , Padoue  , Sc 
par  la  fuite  Venife.  Les  Tedtofages  dans 
les  Gaules  poffédoient  le  pays  de  Tou- 
ioufe.  Quant  aux  Trocmes,  qui  font  les 
çnfans  de  la  grande  famille  de  To- 
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gorma , d’où  font  provenus  les  Turcs  , 
on  voit  par-là  que  les  Celtes  ou  Gau- 
lois n’étoient  pas  feuls  de  leur  efpcce 
dans  leurs  courfes,  mais  que  les  Torc- 
mènes  étoient  de' la  partie. 

N'y  ayant  rien  de  précis  ni  de  bien 
détaillé  3 dans  la  plupart  de  ces  migra- 
tions , nous  pouvons , fans  nous  y arrê- 
ter davantage  , nous  attacher  un  peu 
plus  à l'établitiement  de  la  belle  Colonie 
Gauloife,  établie  en  Italie  des  deux  cotés 
du  Po. 

Plu  lieu  rs  eflains  de  jeunes  Gaulois  , 
dont  nos  peres  croy oient , par  une  po- 
litique mal  entendue , fe  décharger  en 
les  envoyant  s'établir  ailleurs  , ayant 
oui  parler  avantageufement  des  produc- 
tions & de  la  fertilité  du  pays  qui  étoit 
au-delà  des  Alpes , y paiferent , batti- 
rent quelques  troupes  de  Pofcans  qui 
leur  réfiftereirt  , & conftriülirent  quel- 
ques villes  , & entf autres  celle  de  Mi*» 
lan  , qui  s’accrut  beaucoup  avec  le  tems. 
Us  attirèrent  des  renforts  de  leur  pays , 
en  y envoyant  des  fruits  excellens,  ôc 
fur-tout  du  vin , liqueur  jufques-là  in- 
connue dans  la  Gaule.  Ils  n eurent  plus 
de  repos  , qu'ils  n'euffent  allez  de  mon- 
de pour  conquérir  tout  le  tiers  de  1 Ita- 
lie. Ils  forcèrent  les  habitans  des  deux 
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côtés  du  Pô  à fe  foumettre  , & don- 
nèrent ie  nom  de  Gaule  Citérieure  ou 
Cifaipine  à ce  qu’ils  conquirent  , pour 
le  diffcinguer  de  la  Gaule  Tranfalpine , 
5jui  étoit  pour  eux  au-delà  des  Alpes. 

Ils  ne  crurent  pas  leur  pays  afièz  chaud 
pour  y produire  le  vin  , & ils  fe  hâtè- 
rent d’être  promptement  les  maîtres  d’un 
pays  oii  il  réuflïlioit.  Pline  pardonne  à 
nos  Gaulois  tous  les  maux  de  la  guerre, 
à caufe  de  l’excellence  de  l’intention. 

Les  Gaulois  Cifalpins  devinrent  puiU 
- îans  , & firent  fiouvent  trembler  les  Ro- 
mains. Us  les  battirent  fur  i’Aliia , pe- 
tite riviere  qui  tombe  dans  le  Tibre",  à 
quelques  lieues  au-defius  de  Rome.  Us 
prirent  Rome.  Mais  au  moment  qu’on 
leur  comptoit  l’argent  dont  on  étoit 
convenu  pour  les  faire  retirer,  le  Gé- 
nsiai  Camille  tomba  inopinément  fur 
eux  , & les  contraignit  à regagner  la 
Toficane  & le  Po.  Iis  fe  joignirent  à tous 
les  ennemis  de  Rome.  Mais  après  l’ex- 
pulfion  de  Pyrrhus  & d’Anniba  1 hors  de 
1 Italie,  les  Romains , par  leur  patience 
invincible , vinrent  a bout  de  foumet- 
tre ce  peuple  , naturellement  léger  8c 
peu  confiant.  Us  réduiiirent  la  Gaule 
Cifpadane  , puis  celle  qui  étoit  entre 
le  Pô  &les  Alpes.  Us  fournirent  enfiuiîe 

T ij 
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les  premiers  pays  qui  étoient  an-delï 
des  Alpes  à l’égard  de  Rome.  Ils  y en- 
voyèrent deux  Colonies  célébrés  , qui 
donnèrent  les  noms  de  leurs  conduc- 
teurs à deux  villes  diftinguées , favoir 
Aix  & Narbonne.  Ils  donnèrent  au  bas 
Languedoc  & à la  Provence , le  nom 
de  Province  Romaine  , dont  la  plus 
orientale  conlerve  encore  le  nom.  Les 
Romains  , par  la  fuite  , profitant  de  la 
déiunion  des  Gaulois , fe  rendirent  peu- 
à-peu  maîtres  de  la  Gaule  Aquitanique  , 
qui  étoit  entre  les  Pyrénées  & la  Ga- 
ronne j de  la  Celtique  , qui  étoit  entre 
la  Garonne  & la  Seine  , & entre  l’O- 
céan & les  Helvétiens  ou  les  SuiiTes  , in- 
clufivêment  *,  enfin  de  la  Belgique,  qui 
s’étendoit  depuis  la  Seine  & ia  Marne 
d’une  part , & de  l’autre  , depuis  l’Océan 
jufqu’au  Rhin. 


CHAPITRE  XVII, 


Les  Colonies  Romaines. 

Le  feul  dénombrement  des  Colonies 
Romaines  feroit  un  gros  ouvrage.  Nous 
nous  bornerons  à considérer  les  progrès 
fuccelîifs  du  peuple  Romain , qui  s’eft  u 


de  la  Géographie.  437 
Fort  étendu  dans  les  trois  parties  de  l’an- 
cien monde.  Ce  peuple  , fans  nous  arrê- 
ter à la  fable  qui  le  fait  descendre  des 
Troÿens  de  l’Helîefpont , eft  dans  fon 
origine  une  Colonie  d’AIbe  la  longue  , 
ou  un  ramas  fortuit  de  quelques  pauvres 
gens  des  environs,  qui  ayant  à leur  tête 
un  jeune  homme  de  la  famille  qui  ré- 
gnoit  à Albe  , nommé  Ronmlus , bâti- 
rent fur  le  mont  Palatin  une  très-petite 
ville,  à laquelle  ce  jeune  Prince  donna 
le  nom  de  Rome.  Leur  première  ma- 
niéré de  s’étendre  ne  fut  pas  d’envoyer 
ailleurs  une  partie  de  leurs  habitans: 
ils  en  avoient  trop  peu  *,  mais  d’en  ac- 
croître le  nombre  , en  recevant  parmi 
eux  ceux  des  Sabins  & autres  qui  vou- 
lurent faire  aflociation  , Sc  bâtir  avec 
eux.  Les  habitans  de  Cures  grolîirent  la 
nouvelle  Rome , & l’on  peut  croire  qu’ils 
prirent  enfembleindiftinctement  le  nom 
de  Quirites  , pour  conferver  la  mémoire 
de  leur  union. 

Ces  Sabins,  dont  placeurs  peuplèrent 
Rome , demeuraient  au  nord, dans  des 
bourgs  difperfés  , entre  le  Tibre  & La 
rivière  Anio , aujourd’hui  Tévérone.  Les 
Romains  fournirent  & s’alïocierent  de 
même  les  Latins , habitans  a’ Albe  & des 
«environs.  Us  traitèrent  à des  conditions 
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donc  les  Latins  furent  contens  ^ mais 
en  ie  réfervant  toujours  la  primauté , 8c 
en  confervant  toujours  la  diftinction 
des  deux  peuples.  Ce  droit  du  Latium 
s’étendit  à plusieurs  autres  petits  peuples 
voifins  des  Latins  , tels  qu’étoient  les 
Ru  tu  les , les  Eques,  les  Herniques,  les 
Equicoîes 8c  les  Védiques,  qui  aimèrent 
mieux  former  un  corps  de  république 
avec  les  Romains  , que  de  s’entre-dé- 
truire. Tous  ce  s petits  Etats  réunis , font 
à-peu-près  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
la  Campagne  de  Rome.  L’ancienne 
Campanie  eft  toute  autre  choie. 

Les  Romains  s’étendirent  fous  le  Roi 
Ancus  , jufquà  la  mer  , & bâtirent  la 
ville  d’Qftie  ,,  à l’embouchure  du  Tibre  „ 
qui  s’y  décharge.  Ils  prirent  au-delà  du 
Tibre  vers  la  Tolcane  3 les  villes  de 
Veies  8c  de  Faillie. 

Tarquin  l’ancien  embellit  Rome  d’un 
grand  amphithéâtre  de  bois  , 8c  d’un 
grand  fouterrein  en  pierre , qui  condui- 
foit  par  diffë rentes  branches, i’égoût -des 
immondices  à la  riyiere  vraie  magnifi- 
cence , piiifqu’eiie  introdiiifoit  dans 
Rome  ia  propreté  8c  le  bon  air.  C’eft 
fous  ce  Roi  que  les  Gaulois  paiîerent 
les  Alpes  , 8c  s’établirent  des  deux  côtés 
du  PÔ. 
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La  langue  des  Romains  fut  toujours- 
la  langue  du  Latium.  C'étoit  un  mélan- 
ge de  termes  Sabins , Tofcans  & Om- 
briens, qui  refTembloient , dit -on , au  lan- 
gage des  Gaulois.  On  y trouvoit  auilï 
beaucoup  de  termes  Grecs , & encore 
plus  de  mots  Phéniciens  & Syriens.  Cette 
langue  s'embellit  par  la  fuite , & devint 
celle  de  prefque  tout  l'Occident  , où 
elle  dégénéra  en  autant  de  patois  qu’il 
fe  fit  de  déniembremens  de  l'Empire 
Romain. 

Après  avoir  été  pîufieurs  fois  battus 
par  les  Gaulois  , les  Romains  reprennent 
le  deiîîis , leyr  oppofent  de  fortes  bar- 
rières, gagnent  de  grands  avantages  des 
deux  côtés  de  l’Apennin  , s’étendent  le 
long  des  deux  mers  *,  l’une  nommée  mer 
T y rrhène  , ou  mer  de  Tofcane*,  l'autre 
mer  Adriatique,  aujourd'hui  goîphe  de 
Venife. 

Les  Romains  Tentent  î'infuffi lance 
des  loix  qu'ils  a voient  reçues  de  Numa 
ôc  de  quelques  Rois  bien  intentionnés. 
Il  envoient  des  Députés  en  Grèce , & 
fur-tout  à Athènes.  Ils  en  rapportent  des 
maximes  , dont  ils  firent  un  choix  , & 
qu’ils  écrivirent  fur  des  affiches  publi- 
ques , qu'on  nomma  les  dou^e  Tables  , 
ou  les  Loix  des  doa^e  Tables , 
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Leur  grand  malheur  , & qui  les  con- 
dmlit  enfin  à la  perte  de  leur  liberté  , 
fut  la  divifîon  perpétuelle  qui  régnoit 
entre  les  Patriciens  ou  les  Nobles  , & le 
Peuple.  Les  Tribuns  qu’on  choifitpour 
modérer  le  pouvoir  des  Nobles , xraufe- 
rent  tant  de  troubles  , qu’enfin  ils  don 
nerent  lieu  à la  Dictature  perpétuelle  dç 
Jules-Ceiar , 8c  à f .Empire  qui  fubfifta 
depuis  Augufte. 

Après  les  guerres  des  Gaulois  , ils 
furent  long  » tems  aux  priies  avec  les 
habitan s du  Samnium  , avec  ceux  de  la 
Campanie,  aujoûrd  hui  Terre  de  Labour, 
& avec  les  Tarentins  , qui  habitoient 
! extrémité  de  ITtalie  qui  regarde  la 
Grece.  Ceux-ci  engagèrent  Pyrrhus., 
Roi  d’Hpire , à faire  avec  une  armée  le 
court  trajet  qui  fépare  la  Grèce  d’avec 
1 Italie.  Celui-ci,  uni  aux  Tarentins,  aux 
Samnites  8c  aux  Gaulois,  mit  Rome  à 
deux  doigts  de  là  perte.  Il  n’en  put  fbu- 
tenir  ia  bravoure  8c  la  periévérance.  Il 
abandonna  ITtalie. 

Les  Romains,  prefque  neutres  de  tout, 
depuis  là  Gaule  Cilalpine  jufqu’à  Ta- 
rente  , & jufqu’au  bout  de  la  grande 
Grèce  , deviennent  jaloux  de  la  puilîan- 
ce  que  le  commercé  procuroît  à Cartha- 
ge. Ils  apprennent  la  marine  , dont  ils 
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îfavoient  aucune  connoiffance.  Ils  bat- 
tirent les  Carthaginois  fur  nier-,  ils  les  bat- 
tirent en  Sicile , en  Sardaigne , en  Cor  le 
8c  en  Efpagne  , où  les  Carthaginois  s’é- 
toient  établis  avec  de  grands  fuccès. 
Aorès  des  traités  mal  obiervés  , les  Ko- 
mains  les  chaflent  des  îles  de  la  Médi- 
terranée. D'autre  part  , ils  prennent  Gor- 
cyre  ou  Corfou  , à l’entrée  de  flliyrie 
& de  la  Grèce  , à foccaiion  des  entre- 
prises exceflives  de  Teuta  , Reine  d’II- 
lyrie.  Ils  remportèrent  de  grands  avanta- 
ges fur  les  Gaulois  Cifalpins , & fur  ceux 
de  de-là  les  Alpes , qui  voulurent  venir 
au  fecours  de  leurs  freres. 

Annibal  , qui  commandoit  pour  les 
Carthaginois  en  Efpagne , attaque,  con- 
tre la  convention  de  laiifer  en  repos  les 
alliés  des  Romains  , & prend  la  ville 
de  Sagan  te , entre  vr  alence  & l’embou- 
chure  de  l’Ebre.  N’ayant  point  de  vaii- 
feaux  pour  aller  porter  la  guerre  en 
Italie  , il  paflè  l’Ebre  , les  Pyrénées , la 
Gaule  , par  la  fuite  nommée  Narbon- 
noife , le  Rhône  & les  Alpes.  Il  bat  les 
Romains  furie  Teiîn,  avant  que  d’arriver 
au  Pô  *,  puis  au-delà  du  Pô,  fur  la  ri- 
vière de  Trébie  , qui  le  jette  du  côté  de 
Plaifance  dans  le  même  fleuve.  Il  gagne 
une  troiûeme  bataille  fur  eux  , proche 
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du  lac  de  Trafimène  en  Tofcane,  puis 
une  quatrième  des  plus  complettes  , 
auprès  du  village  de  Cannes  dans  la 
Pouille  •,  8c  au  lieu  d'aller  droit  à Rome, 
il  fé/ourne  à Capoue  , capitale  de  la 
Campanie.  Il  vient  braver  Rome  inu- 
tilement. Perfonne  ne  s'y  remue  en  là 
faveur.  On  y vend  à l'enchere  le  terrein 
où  il  étoit  campé , à une  lieue  de  Rome. 
Enfin , malgré  Ton  union  avec  les  Gau- 
lois , 8c  avec  tous  les  habitans  de  la 
grandp  Grèce , c'eft-à-dire  du  midi  de 
Tltalie , il  fut  battu  par  Marcellus , qui 
prit  aufïï  Syracufie  ( unie  en  Sicile  à fou 
parti.  ) Il  apprit  la  défaite  de  fon  frere 
Afdrubal  , qui  étoit  venu  de  Carthage 
à Ion  fecours  par  la  même  route  , c'eft-à- 
dire  des  cotes  d'Afrique  en  Efpagne , 
d’Efipagne  dans  les  Gaules  , par  les  Py- 
rénées -,  des  Gaules  , par  les  Alpes  en 
Italie  *,  du  Po  dans  le  voilînage  de  Ri- 
mini  , d'où  la  tête  fut  emportée  après 
ia  défaite  j 8c  jettée  dans  le  camp  d'Ann  i- 
bal,  qui  étoit  à l'extrémité  méridionale 
de  l'Italie.  Enfin  , Scipion  , après  avoir 
rétabli  en  Efpagne  les  affaires  des  Ro- 
mains , prefque  ruinées , part  de  Rome  , 
pafîe  de  Sicile  à Carthage  , où  An  ni  bal 
t il  rappellé  débattu  par  le  jeune  Scipion. 

Il  alla  finir  les  jours  dans  l'Afie  mineure  ^ 
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où  il  crut  inutilement  rétablir  fon  pro- 
jet contre  les  Romains , à l’aide  d’An- 
fiochus  5 iùrnommé  le  Grand  3 Roi  de 
Syrie. 

Philippe  & fon  dis  Per  fée  , Rois  de 
Macédoine  3 s’unifiant  d’intérêts  avec 
Antiochus  , s’attirent  les  Romains  fur 
les  bras.  Tous  font  battus.  Paul  Emile 
fait  Perfée  prifonnier  , 8c  le  mène  en 
triomphe  à Rome.  La  Macédoine  de- 
vient province  Romaine  , i’illyrie  de 
même. 

Les  Romains , ians  égard  à l’équité  » 
qui  paroiiîoit  dans  la  plupart  de  leurs 
guerres  , traitentles  Carthaginois  cruel- 
iement  dans  une  troiûeme  guerre  , & . 
renverient  Carthage  , qui  ne  le  releva 
que  long- tems- après  , mais  comme  une 
ville  poiiëdée  & habitée  par  des  Ro- 
mains. 

Le  ConfuI  Mummius  prend  8c  pille 
Corinthe.  Il  connoilîoit  fi  pe  U la  beaute 
des  ftatues  qu’il  envoya  à Rome , qu’il 
menaça  celui  qui  les  conduifoit  en  Ita- 
lie , de  lui  en  faire  rendre  de  toutes 
neuves  , il  quelques  - unes  vendent  à 
être  brifées.  Les  Romains  rendirent  aux 
Républiques  Grecques  une  apparence 
de  liberté  3 mais  qui  ne  dura  guère.  Tout 
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Y peu-à-peu  affujetti  à des  Magiftrafe 
Romains. 

Les  Romains  rédiiifent  en  forme  de 
province  Romaine  la  Gaule  Tranfalpine 
méridionale.  Ils  y établirent  deux  colo- 
nies célèbres  , celle  d’Aix  Sc  celle  de 
Narbonne.  Celle-ci  donna  fon  nom  à 
cette  partie  de  la  Gaule  } & le  nom  de 
Provence  en  eft  demeuré  aux  pays  qui 
s’étendent  depuis  le  bas  Rhône  8c  les 
Alpes.  C’efl  dans  cette  partie  des  Gau-' 
les  que  furent  battus  les  (Timbres  & les 
Teutons  , qui  étoient  près  d’inonder 
l'Italie  8c  i’Eipagne.  Marius,  qui  les  ex- 
termina , avoit  fournis  aux  Romains  le 
royaume  de  Numidie  . & fait  prisonnier 
Jugurtha,  qui  en  étoit  fuiurpateur.  Jule 
Céfar-  acheva  de  foumettre  la  Gaule  ' 
Aquitanique  , entre  les  Pyrénées  8c  la 
Garonne  } la  Celtique  , entre  la  Garonne 
8c  la  Seine  *,  les  SuitTes  -,  enfin  la  Belgi- 
que , depuis  la  Seine  8c  la  Marne  jufiqifi au 
Rhin. 

Céfar  ofa  même  entamer  la  Grande 
Bretagne  & la  Germanie.  Mais  il  laifîà 
à d’autres  le  foin  de  fuivre  8c  d’achever 
ces  conquêtes , pour  fe  livrer  tout  entier 
à la  folie,  qui  lui  étoit  commune  avec 
d autres  ? de  vouloir  dominer  tout  feu! 
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dans  l'Etat.  Il  y parvint  , & Te  fît  nom- 
mer Didlateur  perpétuel.  Célar  Oéla- 
yien,  fon  fils  adoptif,  depuis  furnom- 
mé  lAugujle  , lui  fuccéda  fous  le  nom 
d'Empereur  *,  & fous  prétexte  de  mettre 
en  ordre  la  République  & fes  Alliés  , il 
aflervit  tout.  L'Empiré  Romain  fournit 
peu- à-peu  les  Gaules  •,  une  grande  par- 
tie de  la  Bretagne , & l’Elpagne  entière  j 
en  Afrique  , la  Mauritanie  , la  Numidie  j 
l’Afrique  propre,  les  Syrtes,  la  Cyré- 
naïque & l'Egypte  *,  en  Aiïe,  la  Paleftine, 
la  Phénicie  , la  Syrie  , IA. fie  mineure , 
avec  tous  fes  différens  Etats  , comme 
la  Cappadoce  , le  Pont  & l’Arménie  s 
dans  l’Europe  orientale  , la  Thrace  , 
toute  la  Grèce  , flllyrie  , & par  consé- 
quent tout  le  tour  de  la  Méditerranée  , 
avec  les  îles.  Différens  fucceiTeurs  d' A li- 
gnite pondèrent  fort  loin  leurs  con- 
quêtes dans  la  Germanie  , dans  les  en- 
virons du  Pont-Euxin,  au-delà  de  l'Eu- 
phrate & du  Tigre  , même  jufqu’en 
Arabie  & en  Ethiopie  : en  forte  qu'on 
confondoit  communément  l'Empire  Ro- 
main avec  la  terre  habitable. 
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CHAPITRE  XVII  U 

Les  Colonies  du  moyen  âge. 

.C’est  une  grande  queftion  , fa  voir 
(î  Conftantin  cauia  la  ruine  de  l'Empire 
Romain  & la  décadence  des  beaux  arts  , 
en  transportant  ion  fïége  8c  la  réfdence 
de  Rome  à Bylance  , qu'il  nommaConf- 
tantino  pie.  On  ne  peut  pas  douter  qu’il 
n’ait  fait  bien  des  mécontens  à Rome  Sc 
dans  toute  l’Italie.  Mais  la  vraie  caule 
de  la  chute  des  arts , du  bon  goût  , & 
de  l'Empire  Romain  , efl  l’inondation 
dès  Scythes  8c  des  Sarmates  , qui  s’obf* 
tinerent  pendant  plus  de  quatre  cens 
ans  à attaquer  l’Empire  en  Aiie  8c  en 
Europe  , au  point  qu’ils  le  pénétrèrent , 
le  démembrèrent , 8c  enfin  l’abîmerent 
totalement.  L’entreprife  de  Conflantin 
n’étoitpas  feulement  fondée  fur  la  beau» 
té  de  la  iituation  de  Conitantinople , qui 
avoit  vue  fur  le  Pcnt'Euxin  3 fur  la  Pro- 
pontide  , & fur  les  côtes  de  l’Aile  mi- 
neure : cette  iituation  étoit  avanta- 
geufe  à bien  des  égards.  Elle  mettoit 
cette  ville  en  état  de  recevoir  facilement 
les  marchandifes  de  tout  l’Univers.  Elle 
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mettoit  fur-tout  le  gouvernement  à por- 
tée de  tomber  fur  les  Barbares  , qui  fans 
celle  couroient  FÀfie , rouloient  autour 
du  Pont-Euxin  , palfoient  dans  la  Sar- 
matie  , & de  la  Sarmatie  qui  efl  la  Po- 
logne & la  Rulïîe , dans  la  Germanie  y 
puis  laiifoient  une  partie  de  leur  monde 
dans  ces  établiiTemens,  & en  ramenoient 
une  autre  partie  dans  leurs  anciennes 
demeures. Plufieurs  Empereurs,  comme 
Trajan,  Adrien  ,-Marc-Aur.ele,  Valen- 
tinien , Dioclétien  & d'autres  , avoient  3 
à bien  des  reprifes , battu"  & difîipé  les 
Barbares.  Conltantin  & plufîeurs  de  les 
iuccefîeurs  continuèrent  à le  diftinguer 
par  de  nouvelles  victoires  remportées 
lu  r eux*,  mais  les  troubles  domeftiques 
donnèrent  lieu  à ces  Etrangers  de  profi- 
ter des  momens  favorables.  Les  Romains 
perdirent  l'Egypte,  la  Syrie,  l'Arménie, 
le  pays  des  Parthes,  la  Thrace,  prefque 
toute  la  Germanie  , la.  Bretagne  , i'Eipa- 
gne  & l'Afrique. 

Les  Vandales  qui  étoient  , comme  x.es  vail- 
les Goths  , originaires  de  Scythie  & «Je  dales. 
Sarmatie  , demeurèrent  long-tems  avec 
les  Goths  en  Suède  , mais  fur-tout  en- 
deçà  de  la  mer  Baltique  , dans  les  pays 
qu'on  nomme  aujourd’hui  la  Poméranie 
Ôc  le  Meckelbourg.  Ils  ravagèrent  les  ' 
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Gaules  & iElpagne.  Iis  donnèrent  leur 
nom  à l’An dalo ulie , dans  le  voiiïnage 
du  détroit  , St  allèrent  en  fuite  fonder 
dans  r Afrique  propre  un  royaume  qui 
fut  bientôt  r en  ver  le  par  Béii  faire  fous 
Juftinien. 

Les  Huns.  Les  Lk]ns  s venus  des  marais  Méotides 
au  nord  duPont-Euxin  St  delaSarmatie, 
attaquèrent  la  Pannonie  ou  la  Hongrie  , 
St  s y établirent.  Ils  défolerent , par  leurs 
courfes  St  par  leurs  cruautés,  la  Ger- 
manie , la  Gaule  St  f Italie.  Les  relies 
de  ces  horribles  peuples  le  retirèrent 
dans  la  Hongrie. 

Les  Gotks.  Piutïeurs  Auteurs  prétendent  que  les 
Goths  ou  Gothons  , luttons  ou  Jutes  , 
font  les  mêmes  que  les  Gétes,  qui  ont 
habité  les  bords  du  Danube  St  la  Dacie , 
dès  le  commencement  des  Empereurs 
Romains.  D autres  les  féparent  -,  mais 
communément  les  réuni  lient  en  une 
même  tige  originaire  de  Scythie.  Quoi 
qu'il  en  loit,  on  voit  les  Got^s  établis 
tantôt  près  de  la  mer  Noire  & du  Da- 
nube , "puis  dans  la  Thrace  St  dans  la 
Sarmatie  -,  tantôt  dans  file  de  Gothland, 
St  conjointement  avec  les  Vandales  dans 
la  Scandinavie  ou  la  Suède  , St  aux  bou- 
ches delà  Viltuîe,  tant  du  coté  de  la 
P oméranie  que  de  la  Prude. 
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jbe  quelque  endroit  que  foient  fortis 
£eux  qui  s'unirent  à des  troupes  d'Héru- 
les  , de  Badernes  & de  Gépides , qui  fe 
fai  firent  de  la  Méfie  , & de  prefque  toute 
la  Thrace  *,  ils  incommodèrent  les  Ro- 
mains deux  iiécles  de  fuite  , par  leurs 
navigations  fur  la  Propontide  & dans 
l'Archipel  *,  par  leurs  courfes  fréquentes 
& par  leurs  pillages  en  Afe  , fur-tout  à 
Ephèfe , en  Europe  8c  fur-tout  à The  fa  - 
lonîque.  Iis  fe  partagèrent  en  difiérens 
peuples,  qui  avoient  leurs  Rois  & leurs 
intérêts  féparés.  Il  paroît  qu'on  donna 
les  noms  d'Gftrogoths , ou  de  Goths 
orientaux  , à ceux  qui  hahitoient  l'o- 
rient du  Danube  , dans  la  Thrace  & 
dans  la  Pannonie  ou  Hongrie.  On  don- 
na le  nom  de  Vifgoths  à ceux  qui  habi- 
toient  à l'occident  du  Danube.  Après 
bien  des  révolutions  , Théodofe  qui  les 
avoit  fouvent  battus  , leur  donna  des 
terres  vers  le  bas  du  Danube  , & leur 
confia  le  foin  de  défendre  l’entrée  de 
l'Empire  contre  les  Huns  , les  Alains  & 
d’autres  Barbares.  Les  Vifgoths  s'établi- 
rent dans  la  Gaule  Narbonnoife  , au 
pié  des  Pyrénées  , & s'étendirent  bien 
avant  en  Ef  pagne.  Les  Oftrogoths  , ame» 
nés  par  les  Romains  en  Italie , en  ch  af- 
ferent les  Vifgoths  3 St  fe  rendirent  maî- 
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trcs  de  prefque  toute  l’Italie  , ou  \h 
fondèrent  un  royaume,  dont  Rome  , 
fouyent  prife  8c  pillée  par  leurs  Rois  , 
devint  la  capitale  & qui  , après  une 
duree  de  plus  de  cent  ans,  fut  ruiné  8c 
reconquis  par  les  Généraux  de  Jufti- 
nien. 

Les  Vidgoths  furent  ch  a des  de  France, 
8c  tort  maltraités  en  Eipagne  par  les 
Sara  lin  s , ou  Ifmaélites  , fortis  d’Ara- 
bie , nommés  Maures  très-impropre  - 
rnent  , parce  que  la  Mauritanie  leur 
prêta  des  iecours  en  difrérens  tems , & 
leur  fervit  de  retraite.  Ainü  les  Goths 
di /parurent  en  France  , oc  furent  totale- 
ment oubliés  ou  confondus  avec  les 
naturels  dans  toute  Tltalie.  Leurs  noms 
fe  font  con/ervés  dans  les  Provinces  de 
Suède,  Sc  autres  cantons  ou  îles  du  voi— 
image , où  pîuiieurs  de  leurs  branches 
avoient  fait  divers  étabii/Iemens. 

Les  Bourguignons  font  originaire- 
ment ou  des  Scythes  a/Toeiés  aux  Van-* 
dales  , ou  une  nation  Germanique  , 
voiiine  des  Vandales,  qui  demeuroient 
au  bord  de  la  mer  Baltique  , entre  lat 
Viftule  8c  l’Gder.  Ils  fe  déplacèrent, 
fur-tout  dans  le  troi/ieme  (iécle  , s’avan- 
cèrent vers  le  Rhin  , Sc  e/Tàyerent  à 
pîuiieurs  reprifes  de  prendre  pié  dans 
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les  Gaules.  Enfin , au  cinquième  fiécle  , 
ils  fondèrent  un  royaume  le  long  de  la 
Saône  & du  Rhône.  Ils  eurent  pour  en- 
nemis les  Vifigoths  & les  François.Ceux- 
ci  en  détruifirent  les  Rois , 8c  laifierent 
fubfifter  parmi  eux  le  peuple  Bour- 
guignon , dont  le  nom  eft  refité  à la 
Franche-Comté  8c  au  Duché  de  Bour- 
gogne. 

Au  quatrième  8c  cinquième  fi écles> 
il  y avoit  quatre  peuples  ou  quatre  li- 
gues 8c  afiociations  de  difiérens  peuples 
guerriers  » qui  habitoient  depuis  la  mer 
Baltique  jufqu  au  cœur  de  la  Germanie, 
aux  deux  côtés  de  l'Elbe.  Cetoit  les  Sa- 
xons , les  Suèves  , les  Aliemans  & les 
Francs.  Les  Saxons  , dont  les  Angles 
faifoient  une  bonne  partie , furent  invi- 
tés par  les  Bretons  , abandonnés  des 
Romains , à les  fecourir  contre  les  Picfces 
8c  les  Eco fiois,  qui  occupoient  le  nord 
de  leur  île.  Ils  battirent  les  Ecofiois , & 
aifujettirent  enfuite  la  Bretagne  , dont 
les  habitans  fe  réfugièrent  dans  la  pro- 
vince de  Galles,  fur  les  côtes  de  Cor- 
nouailles , 8c  fur  les  extrémités  de  la 
province  la  plus  occidentale  de  France  , 
qui  prit  d'eux  le  nom  de  Bretagne. 
Après  bien  des  courfes  8c  bien  des  aven- 
tures , la  ^meilleure  partie  des  Suèves 


Les  Saxon* 
Ôc  lesAngles. 
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fe  fixa  dans  la  Souabe  , à la  naifiànce  du 
Danube  -,  & cette  belle  province  en  a tiré 
ion  nom.  Les  Ailemans  ne  fie  cantonnè- 
rent nulle  part,  mais  firent  des  conquê- 
tes de  tous  les  cotés  *,  en  iorte  que  la  Ger- 
manie changea  parmi  bien  des  peuples 
fon  ancien  nom  en  celui  d'Allemagne. 
Les  Francs  re Itèrent  en  partie  dans  la 
Franconie , & pour  la  plupart  paiïèrent 
le  Rhin  & conquirent  les  Gaules. 

Les  Francs  font  , dans  leur  com- 
mencement & fous  les  premiers  Empe- 
reurs , une  ligue  ou  aflociatiôn  de  dif- 
férens  peuples  Germaniques  , dont  le 
nom  marquoit  l'intention  commune , 
qui  étoit  de  demeurer  indépendans. 
Cattes  , Cherufiques,  Chamaves  Bruc- 
tères  , Tenctères,  LLipétes,  Saîiens-,  Si- 
cambres  & autres  , ils  furent  fouvent  re- 
pouirés  & battus  par  les  Romains.  Ils  pri- 
rent enfin  le  parti  de  fervir  en  qualité 
d'auxiliaires  dans  les  armées  de  l’Empire. 
Ils  fe  rendirent  agréables  aux  Empereurs 
& à leurs  Lieutenans.  Ils  s’avancèrent  à 
la  Cour  , & plufîeurs  des  Rois  Francs 
fe  foutinrent  dans  la  faveur.  Ils  fervirent 
fouvent  à repouiîer  les  Suèves  & les 
Ailemans  , peuples  très-nombreux,  fi- 
tués  au  cœur  de  la  Germanie.  Ils  les  ar- 
rêtèrent 3c  les  empêchèrent  de  palier  le 
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Rhin  : ce  qui  difpofa  les  Romains  à 
donner  aux  Francs  des  terres  a liez  fpa- 
cieufes  y à condition  du  fervice  d’abord 
en  Pannonie  , puis  du  coté  de  Cologne  „ 
enfuite  autour  de  Cambrai  3 autour  de 
Tournai  , & bien  ailleurs.  C’efl  par 
leur  moyen  ,que  les  Empereurs  réfîdant 
à Conflantinople  au  cinquième  llécle, 
fe  conferverent  un  refie  d’autorité  dans 
les  Gaules.  Mais  les  Bourguign  ons  «Sc  les 
\ ihgoths  y ayant  établi  deux  Royaumes, 
les  François  firent  leur  cour  aux  Emoe- 
reurs  . fort  occupés  en  Aile  , en  harce- 
lant fans  celle  les  G oths  & les  Bourg  oi- 
gnons , comme  ils  avoient  déjà  battu 
les  Allemans  & diffipé  les  Huns.  L’é- 
loignement les  autorila  à étendre  leur 
pouvoir , & à devenir  maîtres , de  fubal- 
ternes  qu’ils  étoient.  Ils  paroifTent  n’avoir 
pas  fait  la  guerre  aux  Romains  , (i  ce 
r/eit  à ceux  qui  étoient  révoltés  , comme 
011  croit  que  l’étoit  Siagrius.  Ils  recon-j 
noilloient  la  fupériorité  de  l’Empereur  , 
êc  de-là  vient  qu’Anaflafe  envoya  à Clo- 
vis le  bâton  furmonté  de  l’Aigle  Ro- 
maine & les  habits  coniiilaires  , comme 
on  le  voit  encore  au  portail  de  Saint 
Germain-des-Prés  (*)?  Les  Rois  Francs, 

( * ) y oyez  les  Monumçns  de  la  Monarchie 
Françcife  3 Tom,  i. 
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fur-tout  Mérovce  , Childeric  8c  Clo- 
vis , n’ont  point  proprement  fait  la  guer- 
re aux  Gaulois  , qui  étoient  Citoyens 
Romains  : mais  iis  le  font  visiblement 
étendus  avec  eux.  Ceux.-  ci , en  leur 
obéiilant  , ne  croyoient  point  changer 
d’état.  Dans  le  délordre  qui  devenoit 
général , ils  croyoient  avoir  des  protec- 
teurs, & ils  conferverent  la  paix  avec  les 
Francs,  qui  leur  lailTerent  aux  uns  leurs 
loix  Romaines  , aux  autres  leurs  cou- 
tumes locales  , & ne  les  fournirent  nul- 
lement à la  lervitude , comme  tant  d Hii- 
toriens  modernes  l’ont  dit  contre  la  vé- 
rité. Les  Francs  Ripuaires , les  Saliens  , 
les  Sicambres  Sc  autres , conferverent  les 
loix  qu’ils  avoient  de  tout  tems  en  Ger- 
manie , d’où  ils  étoient  Sortis  des  envi- 
rons de  l’Elbe,  du  Veler  Sc  du  bas  Rhin. 
Les  Gaulois  uferent  pareillement , 8c  par 
convention  , du  même  droit  & des 
mêmes  poifeffions  qu’auparavant.  S il  y 
avoit  dans  les  campagnes  un  peuple  Serf, 
ce  n’cioit  pas  que  les  François  , par  leurs 
victoires  , eulfent  introduit  dans  les 
Gaules  cette  Servitude  } c’étoit  l’ancien 
droit  Romain  , qui  autorifoit  la  dillinc- 
tion  des  Libres  & des  Serfs.  Cette  Ser- 
vitude a fini , Sc  fut  rachetée  fous  Saint 
Louis  Sc  fous  fes  en  tan  s.  Mais  la  con- 
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cfrtion  des  Gaulois  fous  Clovis  , étoit 
suffi  avantageufe  que  celle  des  Francs  , 
Sc  ils  confen  tirent  à ne  faire  plus  qifun 
peuple , fous  le  nom  commun  de  Fran- 
çois. 

Quand  011  compare  le  petit  nombre 
des  Francs , qui  n'étoient  que  des  armées 
de  petits  peuples  Germaniques , cher- 
chant un  état  folide  , avec  le  peuple 
àmmenfe  qui  remplifloit  les  Gaules  , 
peut-être  ce  qui  eft  refté  de  Gaulois  eft- 
il  fu  p érieur  aux  Germains  de  mille  & 
plus  contre  un.  Ils  ont  conferyé  la  lan- 
gue Romaine  , Sermo  Romarins  ; la 
langueRomance,  qui  eft  un  latin  altéré. 
Les  ulages  des  Gaulois  ont  fubfîfté.  La 
langue  Franque  s'eft  oubliée  , & les 
Francs  s'étant  peu-à-peu  confondus  avec 
les  Gaulois  , les  Coutumes  Francoifès 
furent  moins  marquées  que  les  Gauloi- 
ses 3 & ne  fe  conferverent  d'une  façon 
particulière  que  dans  la  famille  de  nos 
Rois.  Les  Bourguignons  n'ont  habité 
que  la  liliere  des  Gaules.  Les  Vifigoths 
ont  été  châtiés  de  France  en  Efpagne 
par  les  Saratîns  3 qui  le  furent  à leur 
tour  parles  François.  Les  Bretons,  ve- 
nant de  la  Grande  Bretagne  , n'ont 
jamais  habité  que  l'extrémité  de  notre 
province  la  plus  occidentale  j les  Nor- 
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rnans  n’ont  occupé  que  le  canton  o\î 
ils  lont  encore  confondus  avec  les  an- 
ciens habitans.  De  forte  que  le  gros  des 
Gaulois  ou  Celtes  lubhfte,  & que  nous 
Tommes  notoirement  leurs  defcendans. 
Cet  évènement  ne  tourne  ni  à notre 
honte  ni  à notre  gloire  , mais  peut  Tervir 
à retrouver  encore  parmi  nous  Tancien 
caractère  de  la  nation. 


tes  Lom- 
bards. 


Les  Lombards , {ans  doute  originaires 
comme  les  autres  , de  la  Sarmatie  , fe 
font  montrés  dèsles  premiers  Empereurs 
en  divers  lieux.  Quelques  Auteurs  en 
mettent  en  Scandinavie.  Le  lieu  ou  on 
les  trouve  le  plus  per févé ram ment , eft 
entre  TOder  & TEibe . d’où  ils  s’éten-* 
dirent  en  Italie  , à la  place  des  Goths. 
Ils  v fondèrent  un  rovaume,  oui  fu  b lifta 
pendant  tous  les  feptietne  de  huitième 
tiécles.  Les  Empereurs  Romains  réii- 
doient  à Conftantinople  , & avoient 
bien  de  la  peine  à rélifter  aux  Parthes 
& aux  autres  Barbares  d'orient.  Peu  s’eu 
fallut  qu’ils  n’abandonnaftênt  peu-à-peu 
l’occident.  Il  ne  leur  reftoit  plus  en  oro- 
pre  que  le  bas  de  l’Italie,  Les  Lombards 
en  occupoient  tout  ce  qui  s’appelloit 
autrefois  la  Gaule  Cifnjpine  , & éten- 
doient  leurs  pofteffions  julqu’aiiprès  de 
Rome.  L’Empereur  ayoit  à Ravenne  un 

Lieutenant 
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lieutenant , que  Ton  nommoit  Exarque. 
Celui-ci  3 faute  d'être  aidé  de  Ton  maître, 
fou  tendit  fort  mal  la  pu  i dan  ce  de  l'Em- 
pire ^ devenu  plus  méprifé  que  Jamais 
en  Italie  , par  la  haine  qu'on  y portoit 
aux  Empereurs  Grecs  , devenus  chefs 
,&  fauteurs  de  1 héréfie  quEruinoit  par- 
tout les  images. 

Les  Papes  ne  crurent  pas  que  ce  fut 
une  raifon  pour  refufer  l'obéiffance  à 
l'Empereur.  Mais  les  Lombards  s'étant 
rendu  maîtres  de  l'Exarcat  , & mena- 
çant Rome  de  la  foumettre  à leurs  loix  , 
comme  le  relie  de  l'Italie  , les  Papes 
deliitués  du  fecours  des  Grecs  , eurent 
recours  fucceffivement  à Pépin  , Roi  de 
^ rance  , & à Charlemagne  fou  fis  , 
qui  reprirent  l'Exarcat  , délivrèrent 
Rome  , & conquirent  toute  la  Lombar- 
die. Bientôt  après  , l'an  800 , Charle- 
magne  , Roi  de  France  5 maître  de 
prelque  toute  l'Allemagne , d'une  partie 
de  l'Elpagne  , de  la  Lombardie  & de 
Rome  même,  fat  proclamé  Empereur 
dans  Rome.  Pépin  avoit  donné  à l'E- 
glile  de  Rome  le  Domaine  utile  de 
l'Exarcat.  Charlemagne  confirma  & aug- 
menta ce  prélent.  Il  exerça  la  fouverâi- 
neté  dans  Rome  , d'abord  comme  Pa- 
trice , enfuite  comme  Empereur  , 8c  li, 
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laifia  à fes  iucceffeurs , qui  la  foutinrent 
mal  *,  jufques  - là  que  dès  le  tems  de 
Louis  le  Débonnaire  Ton  fils  , 8c  de 
Charles  le  Chauve  fou  petit  fils  on 
efîâya  de  faire  l’éleéfion  des  Papes  fans 
confulter  l’Empereur  d’Occident , 8c  on 
la  rendit  indépendante  de  leur  confen- 
tement.  Telle  eft  l’origine  de  la  Seigneu- 
rie temporelle  des  Evêques  de  Rome. 

Les  Normands  , ou  hommes  du 
nord  ^ qui  firent  la  piraterie  pendant 
plus  de  cent  ans , aux  neuvième  & di- 
xième fiécîes  3 étoient  un  amas  de  Da- 
nois , & autres  habitans  du  Holftein 
8c  de  la  Saxe.  La  première  caufe  de  leur 
mécontentement , fut  la  guerre  impla- 
cable que  leur  fit  Charlemagne , pour 
les  foumettre  à Ion  Empire  8c  au  Chrif- 
tianifme.  Les  loix  féveres  qu’il  leur  im- 
pofa  3 donnèrent  lieu  à bien  des  mou- 
vemens  , à des  rébellions  frequentes  , Ai 
à plusieurs  déplacemens  parmi  eux.  L’a- 
mour de  leur  liberté  , leur  goût  pour 
l’idolâtrie  , 8c  la  gêne  de  leurs  demeures 
trop  étroites  3 les  diipoierent  à exeicer 
la  piraterie  le  long  des  côtes  de  i Océan  , 
8c  à la  recherche  d’un  meilleur  etablif- 
fement.  Ils  fie  jetteront  d abord  un  1 An- 
gleterre 5 où  les  Angles  & autres  Saxons 
avoient  déjà  conquis  les  plus  oeiies  pro- 
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minces.  Ils  pafîerent  dans  les  Pays-Bas, 
portèrent  en  fuite  leurs  ravages  fur  les 
côtes  de  France  , & entrèrent  bien  avant 
dans  ce  royaume  , en  remontant  avec 
leurs  barques  toutes  les  plus  grandes  ri- 
vières , comme  l’Elcaut  , la  Somme , la 
Seine , la  Loire  , & plufieurs  autres.  Ils 
pénétrèrent  jufqu’en  Efpagne  , où  ils 
prirent  Séville.  Ils  ne  purent  fie  fixer  en 
France  après  plufieurs  tentatives  , que 
fous  le  foible  régne  de  Charles  le  Sim- 
ple , qui  leur  permit  de  s’établir  dans 
cette  partie  occidentale  de  France  , qui 
faifoit  autrefois  partie  de  la  Neuftrie  , 
& qui  a pris  d’eux  le  nom  de  Norman- 
die. Pour  affermir  cette  donation  , il 
donna  fa  fille  Giféle  à Roi  ou  Rollon  , 
leur  Chef,  avec  la  qualité  de  Duc.  Ce 
Prince  politique  Sc  plein  de  fens  , éta- 
blit dans  la  province  des  loix  fort  lages. 
Il  fentit  toute  la  beauté  du  Chriftia- 
nifme.  Il  en  fit  profelîion.  Les  liens  limi- 
tèrent , & en  peu  d’années , les  mariages 
entre  les  habitans  naturels  & les  étran- 
gers les  confondirent  de  façon  qu’on  ne 
les  diftingua  plus.  La  noblefle  feule 
conferva  mieux  les  marques  de  fon  ori- 
gine & de  fon  ancienneté  , par  les  ufia- 
ges  qui  lui  font  propres.  Plufieurs  des 
familles  . les  plus  diftinguées  firent  la 

V ij 


Colonies 
^§es  Barbares 
Orientaux. 


Les  Ifmaé- 
ï-ites  ou  Sara- 
fias. 


460  Concorde 
conquête  de  la  Sicile  , de  la  Calabre  8c 
de  la  Pouille.  Guillaume  , un  des  iuc- 
cefifcurs  de  Rollon  , fit  valoir  les  droits 
qu’il  croyoit  avoir  fur  l’Angleterre , s eu 
rendit  le  maître , 8c  pofféda  ce  royaume 
avec  le  Duché  de  Normandie. 

L’Empire  Romain  11’étoit  prefque 
plus  rien  en  Occident  •,  il  avoit  change 
de  maître  , en  paflant  dans  les  mains  de 
Charlemagne.  En  Orient , il  avoit  beau- 
coup à foufirir  des  Barbares , fortis  tour- 
à-tour  de  la  Scythie , de  la  Perfe  & de 
l’Arabie.  Les  ennemis  qu’il  eut  le  plus 
long-tems  en  tête  , furent  les  Perfes  , 8c 
les  Parthes  leurs  voifins.  Les  Medes  8c 
d’autres  peuples  des  environs  de  la  mer 
Cafpienne  , fie  joignirent  fouvent  aux 
précédens.  Les  Bulgares  , après  bien  des 
ravages  , s’établirent  dans  la  Thrace  , & 
proche  du  Danube  , où  ils  remplacèrent 
les  Mailagètes  8c  les  Daces.  Les  plus  re- 
doutables aux  Empereurs  Grecs , furent 
les  Arabes  & les  Turcs. 

Au  fèptieme  iîécle  parurent  les  Sara- 
fins  ou  Ifmaélites  8c  Agaréhens  , qui 
après  avoir  , fous  la  conduite  de  1 im- 
pofteur  Mahomet,  conquis  Médine , la 
Mèque  8c  une  grande  partie  de  l’Arabie  , 
portèrent  leurs  ravages  dans  laPaleiline 
8c  dans  la  Syrie  , qu’ils  conquirent.  Ils 


dë  la  Géographie.  461 

penetrerent  bien  avant  dans  la  Perle  5 
fournirent  1 Egypte  , le  répandirent  par 
pelotons  dans  la  Barbarie  , dans  la 
Mauritanie  , & dans  toute  T Afrique.  Ils 
f^rendirent  maîtres  de  prefque  toute 
1 Efpagne  , d'où  ils  ne  furent  chalîës 
qu  après  plulîeurs  fiécîes  , & contraints 
de  le  fauver  en  Mauritanie  , d'où  ils 
etoient  palfés  en  Efpagne  , ce  qui  leur 
av  oit  fait  donner  très  - généralement , 
quoique  très-improprement,  le  nom  de 
Maures. 

Ils  fe  jetteront , au  huitième  fiécle,  le 
long  des  cotes  méridionales  de  France 
& d'Italie.  Charles  Martel  les  chaiik 
de  France.  Ils  ne  purent  tenir  long- tems 
en  Italie.  Iis  firent  long- tems  des  coudes 
par  mer , fur-tout  dans  î' Archipel.  Leurs 
plus  belles  conquêtes,  furent  celles  de  la 
Perle  & de  l'Egypte.  Ce  font  propre- 
ment eux , qui  , après  avoir  perdu  le 
royaume  de  Jérufâlem , châtièrent  peu-â- 
peu  les  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte , - 
qu  ils  ne  gardèrent  qu'un  fiécle  ou  un 
peu  plus. 

Les  Turcs  , originaires  des  anciens  Les  Turcs. 
Trogmes  ou  Torcmènes  , des  environs 
de  la  mer  Cafpienne  , & du  voilinage 
de  l'Arménie  , fe  difperferent  en  Aile  , 
à la  façon  des  Scythes  ou  Tartares.  Ils 
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s’unirent  avec  le  tems  aux  Arabes  , par 
des  mariages  , & en  acceptant  les  loix 
de  Mahomet.  La  famille  d’Ottoman  fe 
mit  lur-tout  dans  le  goût  des  conquêtes. 
Ils  débufquerent  les  Ifmaélites  en  bien 
des  lieux , leur  ôterent  la  Paleftine  & 
l’Egypte,  ruinèrent  les  relies  de  l’Empire 
Romain  en  Orient , en  ôtant  aux  Empe- 
reurs Grecs  , Trébifonde , Prufe , Sc  en- 
fin Conftantinople.  Iis  font  devenus  les 
plus  dangereux  ennemis  des  Chrétiens  , 
les  protecteurs  de  tous  les  Mahomé- 
tans  d’Afrique,  qui  exercent  contre  nous 
la  piraterie. 
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CHAPITRE  XIX. 

Les  Colonies  modernes  des  Européens. 

Les  découvertes  &les  fuccès  desPor- 
tugais  & des  Efpagnols  dans  les  Indes 
orientales  & occidentales  , ont  changé 
la  face  du  monde  , accru  la  navigation , 

Sc  répandu  un  goût  pour  les  voyages  * 
cpii  a introduit  par-tout  de  nouveaux 
etabliiîemens. 

Les  Portugais  font  les  premiers  qui , TesPortu- 
fur  la  fin  du  quinzième  fiécîe  , entre  pri-  s£-’s  dans  les 
rent  de  tourner  autour  des  terres  meri-  taies, 
dionales  de  P Afrique  , pour  gagner  les 
Indes.  Ils  l’entreprirent  fous  la  conduite 
de  Vafquo  de  Gama.  La  longueur  énor- 
me de  la  côte  occidentale  d’Afrique  , 
qui  s’étend  depuis  le  trente-fixieme  de- 
gré de  latitude  feptentrionale , jufqu’au 
trente-cinquieme  de  latitude  méridio- 
nale , jointe  aux  incommodités  de  la 
traverfée  de  toute  la  Zone  torride  , penia 
le  jetter  dans  le  défefpoir.  Ils  s’apperçu- 
rent  enfin  qu’ils  doubloient  un  cap  , 8c 
que  bien  loin  d’avancer  davantage  vers 
le  midi  3 leur  navigation  fie  replioit  au 
nord.  Ils  commencèrent  à efpérer  de 
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toucher  aux  côtes  d'Afie,  & donnèrent 
à ce  promontoire  méridional  le  nom  de 
Cap  de  Bonne  - JEfpérance.  Ils  firent 
d heureux  établiiTemens  fur  la  côte  de 
Malabar  , à la  Chine  & aux  îles  de  l'Epi- 
cerie, que  nous  nommons  Moluques. 

Ils  1 0a voient  pas  joui  cent  ans  des  pro- 
fits qu'ils  tiroient  de  leurs  colonies  dans 
les  Indes  , lorfque  le  Portugal , par  la 
mort  de  fon  Roi  5 qui  fut  tué  en  Afri- 
que par  les  Maures  , tomba  fous  la  do- 
mination de  Philippe  II,  Roi  d^Ël pa- 
gne. Les  Hollandois  qui  fe  révoltèrent 
peu  après  contre  les  Elpagnoîs,  comme 
gouvernés  tyran niquement  &fans  égards 
à leurs  privilèges  , n'ayant  plus  le  dé- 
bouché de  leurs  marchandées  dans 
les  ports  d'El  pagne  qui  leur  furent  fer- 
més , équipèrent  pîufieurs  flottes  , pour 
efiayer  de  faire  des  conquêtes  fur  les 
Eipagnols.  Les  Portugais  paiiant  alors 
pour  Efpagnols  , ils  les  attaquèrent 
dans  les  Indes , à ce  titre.  Les  Portugais 
eurent  beau  protefter  qu'ils  rfétoient 
fouillis  que  malgré  eux  à l E.  pagne  , 
les  Hollandois  s'emparèrent  de  leurs 
plus  beaux  établiiTemens  aux  Inde£. 
orientales  & dans  toutes  les  îles  voi- 
fines.  Ils  fe  faifirent  peu-à-peu  de  ce 
que  les  Portugais  avoient  de  plus  riche 
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dans  les  Moluques , dans  les  Iles  de  la 
Sonde  * à la  Cochinchine  & bien  ailleurs. 

Ces  derniers  n’ont  prefque  plus  rien  de 
relie  de  leurs  premières  conquêtes , que 
Goa  , vers  le  milieu  de  la  cote  de  Ma- 
labar , & la  petite  île  de  Macao  , fur 
la  cote  de  Canton  , à la  Chine.  Les  Por- 
tugais auroient  perdu  leurs  plus  beaux 
avantages  , il  la  navigation  ne  les  avoit 
dédommagés  ailleurs  , par  la  conquête 
de  la  côte  du  Bréfil , dans  l’Amérique 
méridionale  , qui  les  enrichit  beau- 
coup. 

Prefque  dans  le  même  tems  que  les  Les  Efpa» 
Portugais  découvrirent  les  Indes  , c’eft- 
à-dire  fur  la  fin  du  quinzième  fiécle  un  * 
navigateur  Génois,  nommé  Chriflophe 
Colomb  , aidé  de  trois  vailTeaux  qu’il 
obtint  avec  peine  d’Ifabelle , Pleine  de 
Callille  , & de  Ferdinand  , Roi  d’Ara- 
gon fon  mari , tige  des  Rois  d’Efpagne, 
crut  pouvoir  arriver  aux  Indes  , non  en 
prenant  par  le  midi  de  l’Afrique  , mais 
en  prolongeant  la  navigation  par  l’ccci- 
aent  , fur  une  ligne  qui  ne  pouvoit 
manquer  de  le  conduire  de  l’autre  côté 
du  globe  à l’orient  , c’efl-à-dire  , à la 
Chine  ou  au  Japon.  Il  raifonnoit  jufte  *, 
mais  U fe  méprenoit  dans  l’eftime  qu’il 
faifoit  de  la  longueur  de  la  mer  ou  de 
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rOcéan  , qui  s’étendoit  beaucoup  plus 
qu’il  ne  penfoit  vers  TA  fie  *,  en  forte  que 
dans  cette  traverfée  , pour  laquelle  il 
n’avoit  point  de  provifions  proportion- 
nées , il  fe  feroit  perdu , fans  la  rencon- 
tre inopinée  qu’il  fit  des  îles  & du  conti- 
nent de  l’Amérique. 

LEfpagnole  ou  la  belle  île  de  Saint- 
Domingue  , fut  la  première  découverte 
& la  première  conquête  de  Chriftophe 
Colomb.  Il  en  donna  avis  à la  Cour  de 
CafHlle  ; revint  en  Efpagne  , retourna 
St  continua  fes  découvertes  dans  les  îles 
St  dans  la  terre  ferme  3 en  eiiuyant  des 
traverfes  & des  infidélités  incroyables. 
Améric  Vefpuce  , par  la  fuite  , reconnut 
aulîî  quelques  nouveaux  terreins  , St 
donna  fon  nom  à ce  continent  , qui 
devroit  de  tout  droit  porter  celui  de 
Colomb. 

Fernand  Cortès  , avec  une  poignée 
d’E/pagnoîs  , mais  aidé  d’armes  à feu 
& de  beaucoup  de  rufes,  fit  la  conquête 
du  Mexique.  Les  Pifares  fe  rendirent 
maîtres  du  Pérou  & du  Chili  *,  en  forte 
que  prefque  toute!  Amérique  feptentrio- 
nale  & méridionale  fe  trouva  foumi/e 
aux  Rois  d’Efpagne , St  devint  pour  eux 
un  aggrandiliement  qui  les  illufîra  au- 
tant que  la  réunion  de  tous  les  royaumes 
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formés  , puis  abandonnés  par  les  Maures  , 
<&  réunis  fur  la  même  tête. 

Il  y a cependant  deux  articles  , qui 
ont  extrêmement  nui  à la  couronne  d’Ef- 
pagne.  Le  premier  eft  l'évacuation  qui 
fut  faite  des  provinces  méridionales  -, 
par  la  retraite  des  Arabes  en  Maurita- 
nie. Ces  grandes  provinces  ne  fe  font  ja- 
mais repeuplées  fuffifamment.  Le  fécond 
article  qui  augmenta  les  conféquences 
du  premier,  fut  le  tranfport  infini  qui 
fefit  coup  fur  coup  , & qui  continue  à 
fe  faire  , des  familles  nobles  & du  peuple 
Eipagnol  en  Amérique.  L’efpérance  des 
grandes  fortunes , & la  pauvreté  qui 
eft  extrêmement  commune  dans  prefque 
toute  l’Efpagne  , continuent  à la  dépeu- 
pler , par  ces  départs  fréquens  de  familles 
entières  qui  vont  chercher  fortune  en 
Amérique,  & ne  reviennent  guères  en 
Europe. 

Iis  ont , avec  les  terreins.  immenfes 
que  nous  avons  vus  , les  plus  belles  îles 
du  golphe  du  Mexique  , la  grande  île 
de  Cuba , où  effc  le  beau  port  de  la  Ha- 
vane ^ l'île  de  Porto  Rico  , & la  moitié 
orientale  de  iHifpaniola  ou  Saint-Do- 
mingue. Ils  envoient  leurs  Galbons  à la 
Havane.  De-là  la  flotte  fe  partage  en 
deux  Efcadres.  L’une  va  à la  Véra-Crux, 
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raffembler  les  tributs  & les  effets  des; 
particuliers  de  f Amérique  feptentrio- 
iiale.  L autre  va  à Porto-Bello  , dans 
1 Ifthme  de  Darion  , ou  à Carthagène 
£n  Terre  ferme,  recueillir  les  revenus 
du  Pérou  & de  toute  V Amérique  méri- 
dionale. Les  Efcadres  le  réjoignent  à la 
Havane , pour  reprendre  la  route  d'Ef- 
pagne. 

A^gfoffesïi  Après  les  Efpagnols  & les  Portugais 

Amérique  8c.ce  font  les  Anglois  qui  ont  été  les  plus 
envieux  a acquérir  de  grands  terrems  en 
Amérique.  Ils  ont  eu  un  étabîiifement  à 
fembouchure  de  la  riviere  de  Maroni , 
dans  la  Guyane,  grande  pro’vince  entre 
les  bouches  de  TOrénoque  & celles  du 
Maragnon,  ou  riviere  des  Amazones. 
Le  cœur  de  ces  pays  eft  peu  connu , & 
plein  de  Peuples  barbares,  dont  on  ne 
eonnoît  pas  bien  les  forces  ni  les  mœurs. 
La  Compagnie  Hollandoife  a acquis 
des  Anglois  a Surinam  & tout  ce  qu'ils- 
a voient  dans  la  Guyane. 

Les  «belles  Colonies  Angloifes  font 
pfus  haut,  vers  le  nord,  le  long  de  la 
cote  orientale  , en  quittant  la  Floride; 
Elles  font  ainfï  rangées  de  fuite  : la  Ca- 
roline , la  Virginie  , le  Marüand  , la 
, Penfylvanie , la  nouvelle  Vork,lanou- 
¥e,Ue  Angleterre , l'Acadie  & laie  de 
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Terre  neuve.  Ces  Colonies  font  ani- 
mées par  le  commerce , allez  bien  peu- 
plées , & fervent  de  retraite  à quantité 
de  familles  , qui  périlTent  quelquefois 
en  Angleterre  par  une  maladie  de  îan^- 
gueur  , qu'ils  appellent  confomption. 

D'ailleurs  ce  peuple  très-libre  aime  aidez 
le  changement.  Les  Anglois  voyagent 
dans  leurs  Colonies.  Parmi  les  îles  An- 
tilles qui  font  devant  le  golphe  du  Me- 
xique , ils  ont  la  Barbade  , la  Jamaïque , 
île  fort  grande  & fort  riche.  Ils  ont  de 
plus  toute  la  facilité  de  la  pêche  du 
grand  banc  qui  eft  proche  de  Terre 
neuve.  Ce , grand  banc  eft  comme  le 
rendez-vous  des  morues. 

Les  Anglois  n'ont  point  d’établifîe- 
mens  étendus  dans  les  Indes  orientales  y 
mais  quelques  villes  feulement , ou  plu- 
tôt des  comptoirs  & des  retraites,comme 
à Surate  , au  nord  du  Malabar  ^ à 
Amadabat  , à l’entrée  du  Mogol  -,  à la 
ville  de  Madras  qui  leur  appartient , au 
Coromandel  *,  & en  plulïeurs  lieux , au 
Bengale  , le  long  des  bouches  du  Gange. 

Ils  commercent  auflî  le  long  des  côtes 
d’ A frique. 

La  Compagnie  Françoiien’a  prefque  Les  Colonies 
plus  de  privilège  exclufL  qu’aux  Indes  ^ançoifes. 
orientales.  Elle, a au  Coromandel  , la  - 
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belle  ville  de  Pondicheri  & quelques 
terres  aux  environs.  Elle  pofsède  Mahé  , 
au  Malabar  , auprès  de  Go  a,  & plusieurs 
comptoirs  au  Bengale  & fur  la  cote  d'A- 
va,  au-deffus  de  Siam.  Elle  a un  entre- 
pôt à 1 ïle  de  Bourbon  & à File  Maurice, 
qui  font  à la  France  , à l'orient  de  Ma- 
dagalcar.  La  même  île  Maurice  aujour- 
d hui  le  nomme  allez  communément 
l ILe  de  France. 

Les  Françoisont  en  Afrique  quelques 
retraites,  comme  1 île  de  Corée  fur  la 
cote  occidentale  *,  mais  rien  ou  peu  de 
cnoie  fur  1 orientale.  Ce  qu'ils  ont  de 
mieux  en  Amérique  , font  la  Cayenne  , 
la  Martinique,  la  moitié  occidentale  de 
Saint-Domingue  , 1 île  Royale , le  Ca- 
nada & quelques  acquittions  au  Miffif- 
iipi.  L'île  Cayenne,  qui  efl  très-petite , 
avec  quelques  terres  dans  la  Guyane  , 
eit  un  étaDÜilement  encore  foible.  En 
lucre  , en  café  Sc  en  indigo  , on  fait 
oeaucoup  d affaires  à la  Martinique  & 
à Saint-Domingue.  L'île  Royale,  qu'on 
nommoit  ci-devant  le  Cap  Breton  , fert 
principalement,  comme  1 île  Anticofri, 
a maintenir  la  liberté  du  paiiage  dans 
1 embouchure  du  fleuve  Saint-Laurent  , 
qui  eft  1 entree  de  notre  colonie  du  Ca- 
nada ou  N ouvelle  France.  C'eft  un  vafte 
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pays,  plein  de  différens  peuples  barbares, 
comme  Iroquois  , Hurons  , Illinois  , 
Algonquins.  Ces  peuples  & d'autres  fe 
font  beaucoup  affoiblis  , en  fe  faifant 
fréquemment  la  guerre  les  uns  aux  au- 
tres. Tous  les  anciens  naturels  du  pays 
fe  nomment  Canadois.  On  nomme  Ca- 
nadiens , ceux  qui  proviennent  des  fa- 
milles Françoifes  établies  dans  la  ISToU' 
velle  France.  Elles  ont  de  beaux  & bons 
terreins  à cultiver  le  long  des  bords  du 
fleuve  Saint-Laurent , fur-tout  au  bord 
feptentrional.  Quoique  leur  climat  foit 
à-peu-près  comme  le  milieu  de  la  France  ? 
fous  les  quarante  & quarante-cinq  de*- 
grés  de  latitude , l'hiver  y eft  cependant 
fort  rude  , & dure  plus  de  fîx  mois.  Au 
refie , la  terre  en  eft  bonne  , & produit 
de  tout.  Les  Canadiens  font  bien  faits  , 
bien  élevés , parlent  un  François  très- 
pur  & fans  accent.  Ils  jouiiTent  d'une 
certaine  abondance  j mais  on  ne  peut 
pas  dire  que  cette  colonie  , quoique 
grande  ôc  ai  fée  , foit  puiilante  & opu- 
lente , parce  que  le  commerce  n'en  eft 
pas  fioriffant.  li  ne  confifle  guères  qu'en 
peaux  d'Orignacs  & de  Caftors  , que 
les  Canadiens  prennent  à la  chaiie  , ou 
qu'ils  achètent  des  Canadois.  Ils  nous 
font  utiles  , parce  qu’ils  font  grande 
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confommation  de  nos  marchandées,  8t 
que  nous  leur  portons  de  tout. 

A 1 occidént  de  la  nouvelle  France,  eft 
la  Louifiane  ou  le  Miflîlîipi , pays  im- 
menfe  & d une  bonté  éprouvée  à tous 
égards.  Bîc  , riz  , bois  de  toute  elpèce  , 
fruits  , indigo,  tout  7 réuffit.  Il  eft  ar- 
rofé  par  la  riviere  de  Miffilîîpi  , qui  fe 
dcciictrge  dans  le  goîphe  du  Mexique  , 
peu  la  riviere  de  Muiîouri , & par  quan- 
tité d autres  II  ny  manque  que  des  ha^- 
bitans.  Les  François  ont  vers  l'embou- 
chure du  Miflidjpi , une  ville  nommée 
la  ÏS  ouvelle  Orléans , & quelques  autres 
habitations. 
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AJlaniens  , peuple  habitant 
1 Alcanie  , , . 

Afer,  ( Tribu  d*)  3i6 

Ajie  , l’un  des  quatre  grands 
Contmens  , 3p 

Afie  Mineure  t 160.  Sa  defcrlp- 

> , . 3 82  &fuiy. 

Afof  y y.  de  Crimee  , 159 

Afpendus  v.  forte  de  Famphy- 

ü c , 398 

Afpiensy  peup’e des  Indes  , 3 r5 
AJfabeens  , peuple  d’Arabie,  . 

Ajjxcènes  , peuple  des  Indes^ 

AjTomption  , (P)  v.4du  Pata- 

:03 

A J.  o u h an  ou  S onh  s né.  Voyez 
Syène. 

Ajfyrims , leurs  difrérens  éta- 
buüemens,  189  , i93.  Con- 
lc  * s avec  les  Syriens  | 
comment  leà  diftinguer  , 

AJtaboras  , nv,  d’Ethiopie, 

AJiracan  , v d’Afîe,  1 j9 

AJluries  , ( les  ) prov.  d’Efpa- 

4 ^ne  ’ 147 

Ataenes  , v.  del’Attîque,  15g, 

3 89.  Fo  idée  par  des  Egyp- 
tiens de  Sais  , 336.  Etymo- 
logie de  fon  nom,  237, 23  S 
Athos  , m,  de  Macédoine  ,158, 

Athritis , y.  d’Egypte,  fîtuée 


OÇ  V 


T 


4 


A L P H A B 

au  cœur  du  Delta  , 232 

Attalie  , v.  de  Pamphylie  , au- 
jourd’hui Satalie  , 283 

Attigni  , v.  de  France,  145 

Attique  , prov.  de  Grèce,  335», 
341  , 3 8 S„  Voyez  Athènes. 
Aulide , v.  de  Bèotie  , 342 

Av  a , Royaume  de  la  Pres- 
qu’île au-delà  du  Gange  , 6 2 

Avares  , peuple  , 252 

Averne  , lac  près  de  Curnes,  365 
Avignon  , v.  Sur  le  Rhône  ,153 

B. 

5 A s e x , cap  du  premier 
Empire  qui  ait  paru  fur  la 
terre,  ijj&fuiv.zzS.  Réll- 
dence  du  Roi  de  Sennaar  , 

27  5 

Babel-Hlandel  , ( Détroit  de  ) 

Babylone  , 5 1 

Bacîre  , aujourd’hui  Balch  , v. 

de  la  Baclrianc , 4x1 

Bactrian e , prov.  d’Afie  , nom- 
mée aujourd’hui  le  Royaume 
de  Balch  , 407 

Besgdat  , 5 ï 

Bagijïane  , pays  de  l’Irac-Age- 
mi,  ^ 42.8 

Bahr  yen  , î le  du  goîphePerfî- 
que,  fameule  par  la  pêche 
des  peines  , 48  , 204  , z 71 

Bala  , une  des  villes  de  la  vallée 
de  Sîddim  , 284.  Voyez  .SV- 
gor. 

Baliec  , y.  de  Syrie  , rpg 

Balch  , { Royaume  de  ) c’efl 
l’ancienne  Badtriane , 407, 

4 1 1 

Baldivia  , port  du  Chili  , 1 i 0 

Baléares , îles  de  la  Méditerra- 
née , 335 

B ali.  Voyez  Petite  Java. 

B anàer-Ab ajfi  , port  de  Perlé  , 

47*  51 


ÉTIQUE.  477 

Bantan , Royaume  de  l’île  de 

Java,  80, Si 

Bar,  riv.  ô-  145 

Barabinfcois  , ( les  ) 25  a 

Barbade  , ( la  ) l’une  des  An- 
tilles , 117,  4<5S 

Barbarie  , ( côte  de  ) 10.  Ses 

productions  &:  fon  commer- 
ce , 11  & fuiv  Chevaux  Bar- 
bes  ou  de  Barbarie  , 14 

Barboude  , ( la  ) xFune  des  An- 
^ tihes  , 1 1 7 

B area  , pays  de  Barbarie  , 10  , 

_ 378 

Bar  ce  , v.  des  Indes  > bâtie  par 
Alexandre  , 423 

Barcelone  , v.  de  Catalogne  , 

71  149 

Bafan  , pays  de  Chanaan  ,287, 

3xo 

Bajle  , v.  deSuifTe,  143 

BaJJora , v.  d’Arabie,  43  , 50 
Bajternes , peuple,  ’ 449 

Buy?  lOTi  Brance  ( le  ) 12 

Batanée,  pays  de  la  Judée, 

-o  . . 2-87,310 

Batavia , v . de l'île  de  Java  , 80 
Baye  d Had fon  , dans  l’Améri- 
que feptentrionale  , t 13 

Baye  de  tous  les  Saints,  au 
Bréfxl  , I04 

Bayonne  , port  de  France  , 147 
Barris,  v.  du  pays  des  Alîa- 
cènes,  ' . 4I5 

Beajous , nom  des  naturels  de 
Bornéo,  7 9 & furv. 

Beat  , riv.  des  Indes  , ancienne- 
ment  le  Cophène , 4x5 

Bec  d Ambeç  , I 4g 

Belle-Rivz'ere.  Voyez  Oyo. 
Belts  , entrées  de  la  mer  Falti- 

-n  ^Ue  9 I 3 2. 

Bengale  , Royaume  de  l’in- 
douftan  , 5^  ^ ^2, 

Benjamin  ,(  Tribu  de  1 "3Ig 
Bénin  , Royaume  de  Guinée  , 

20,  21  , 22 


TABLE 


478 

Béotie s prov.de  Grece  , 339  , 

341  , 333 

Berghen  , v.  de  Norvège  , 131 

Berlin  , cap.  des  Etats  de  l’E- 
lefteur  de  Brandebourg  , 135 
Bermudes  , îles  de  l’Amérique 
Sept.  1 2 1 

Bercee  , v.  de  Macédoine  , 3S7 

Berfabée  , v . du  pays  de  Cha- 
naan , ^ 277  ,3:7 

Béryte  , v.  de  Phénicie  , 3 26  , 

328  ,381 

Befançon  , v.  de  France  , 153 

Béfor  , torrent  de  Judee  , 320 

Bétis  , aujourd’hui  Guadalqui- 
vir  , riv.  d’Efpagne  , 2 55 

Biblos.  Voyez.  Byblos. 

Bilbao  , port  d’Efpagne  , 347 

Bifcaye  , prov.  d’Èfpagne  , 47 

Bitkynie , prov.  d’Aiîe  Mineu- 
re, 348  &fuiv. 

Blavet,  riv.  de  Bretagne  , 145 

Bombain  , v . de  la  cote  de.  Ma- 
labar , 5 7 

Bologne  , v.  d’Italie  , 156 

Bordeaux  , v.  de  France  , 147  , 

1 S 1 > 1 5 2 

Bornéo  , l’une  des  îles  de  la 
Sonde,  7 % & fuiv. 

Boryfiene  , aujourd’hui  le  Da- 
nube , 3 86 

Bojleduc  , v.  des  Fays-Eas  , i45 
Bofphore  de  Thrac e , 158  , 

336 

Bofion , v.  d’Amérique,  113 
Bourgogne  , prov.  de  France  , 

146 

Bourguignons  , leur  etabiiüe- 
ment  &c  leur  deftmélion  dans 
les  Gaules  , 45® 

Brachmanes  , peuple  des  Indes, 

41  8 

Branchides  , leur  ville  ruinée 
par  Alexandre  , 412 

Bras  du  fleuve  des  Arabes  , 

268 

Brime  , v.  d’Allemagne  , 13$ 


Bréjil , pays  de  l’Amérique  mé- 
ridionale. 103 

Brejl , port  de  Bretagne  , 14 s 

Bretagne  , prov.  de  France  , 

145 

Brifac  , v.fur  le  Rhin  , 143 

Brijïol  , v.  d’Angleterre,  140 
B rouage,  v de  France  , 146 

Brucieres , peuple  Franc  , 452  t 

Bruxelles  , v.  des  Pays-Bas  , ) 

_ 158 

Bubajle  , v.  de  la  balTe  Egypte  , 

231 

Bucéfhalie  , v.  bâtie  par  Ale- 
xandre fur  l’Kvdafpe  , 417  , 

419 

Buenos-Aires  , v.  d’Amér.  103 
Bulgares  , s’établilfent  dans  la 
Tbxrace  , 460  | 

Bungo  , l’une  des  îles  du  Ja- 
pon, S6 

Butrote  , v,  d’Epire  , 36 1 

Byblos,  v.  de  Phénicie.  326,  -, 

328 , 381 

Byfance  , ville  où  Conflantin 
tranfporta  le  flége  de  l’Em- 
pire , 384,446 

C. 

Cs 'achj-mixe  , v.  & prov. 

de  l’Indouftan  , 5 5 

Cadès  - Barné  , au  défert  de 

Fharan  , 305  , 3C6. Au 

défert  de  Tfin  , 306 

Cadix  , île  de  la  Bétique  ,255. 
Des  Phéniciens  lui  donnent  , 
le  nom  de  Gadar  , ibid.  | 

Cafres  , peuples  d’Afrique  , 24 
Calque  , riv.  de  i’Afie  Mineure  , 

369 

Caire  , ( le  ) cap.  de  l’Egypte  , 

2,  381.  Son  commerce , 3* 

30.  Appellé  Mezer  par  les 
Arabes,  230 

Calcédoine.  , Y,  de  Bithynie  » 

159 > 384 


T 


A L P H A B 

Calcis  , cap.  de  l’iled’Eubée, 
342.  Origine  de  fcnnom.343 
Calicut  , y.  fur  la  côte  de  Mala- 
bar , 58 

Californie  , prefqu’île  de  l’A- 
mérique  Sept.  90,  135  & 

fuiv. 

Callao . v.  du  Pérou  , 99 

Callipolis  3 v.  de  Thrace  , 386 

Calmouks  , peuple  Tartare  , 

252 

Car  amine  3 ville  & lac  de  Si- 
cile 3 - 372 

Cambaye  3 y.  du  Guzarat , 56 

& fuiv. 

Camhoge  , Royaume  de  la  preff 
qu’ile  orientale  de  l’Inde  * 

68 

Cambrai  3 y.  far  l’Efczut  3 144 
Campagne  de  Rome  3 différente 
de  la  Campanie , 438 

Campanie  , pays  d’Italie  , nom- 
mé aujourd’hui  Terre  de  La- 
bour, 44O 

Campêche , v.  d’Amérique  , qui 
fait  un  grand  commerce  de 
bois  propres  à la  teinture  , 
109  & fuiv. 
Canada  , grand  pays  de  l’Amé- 
rique Sept. , 1 1 3 , 470 &fuiv. 
Canal  de  Briare  , 145  , 14g 

æOr  léans , lbid. 

— de  JLanguedoe  3 1 5 1 

Canal  qui  joint  la  Somme  à 
FOife  , 144.  Utilité  qu’il  y 
auroit  à le  prolonger  jufqu’à 
l’Efcaut  , ibid.  Ôc  145 

Canal  de  Saint-Georg?  3 139 

Canara  , prov.  de  la  côte  de 
Malabar , 58 

Canaries  rAles  d’Afrique,  34 
Candahar  , prov.  de  Ferfe , 

410 

Candi  3 v.  de  File  de  Cevlan  , 

7S 

Cannes  , village  de  la  Fouille  , 

442 


ETIQUE.  479 

C'anope  , v.  de  la  baffe  Egypte  , 
231.  Son  canal  . 403 

Canton  , v,  de  la  Chine  , ' 6 S 

Cantorbsri  3 v.  d’Angleterre  , 

142 

Cap  Blanc  , nommé  autrefois 
Mimas  , 3 47 

Cap  de  Bonne—  E ' fpêrance  , 2.0  , 
25  : 157-  Sa  defcription  , 2 S 
& fuiv.  Doublé  par  les  Phé- 
niciens , 33  1 , par  les  Portu- 
gais , 4$3 

Cap  Breton  , ( Le  du  ) 112  , 

„ „ ' 

Cap  de  Cette  3 1 si 

Cap  des  Cour  ans  3 91 

Cap  de  Horn  , 102 

Cap  Lopei  , xj 

Cap  Nord  , en  Laponie  3 131 

Cap  Rafalgate  , 47 

Cap  Saint  Xu.  ar  , 91 

Cap  Saint  Vincent  3 14g 

Cap  Verd  , 16,23 

Cap  des  Vierges  , 102 

Capharée  , prom.  de  File  d’Eu- 
bée,  ^ 389 

Caphtor  , la  même  que  Cafiuc  , 
colonie  de  Miifaïm  , prefque 
toute  environnée  d’eaux  , ôc 
fftuée  au  cœur  de  l’Egypte  , 
233  , 236.  Les  Philiffins  en 
font  fortîs  pour  s’établir 
dans  le  pays  , qui  de  leur 
nom  , a pris  celui  de  Paîefti- 
ne  , ibid.  Il  ne  la  faut  point 
chercher  dans  les  montagnes 
de  la  Cappadoce  , 236 

Cap  ou  e 3 cap.  de  la  Campanie  , 
_ 442 

Cappadoce  s prov.  de  F A fie  Mi- 
neure , 383,  389 

Cap  rus  3 riv.  d’Affyrie  , 193  , 

404 

Captor.  Voyez  Coptos. 
Caramanie  , prov.  de  l’Affe 
Mineure  : c’eff  l’ancienne 
Cilicie, 


\ 


4$o  TABLE 

Carcajfonne , v.  de  Languedoc  , Cattf,  ( le  ) Voyez  Elcatif. 

1 5 3 Cathéens  , peuple  de  l’Inde 
Cardu.  Voyez  Gordes  ou  Gor-  4.1 

diens.  Cattes , peuple  Franc  , 45  z 

Cures , (les)  en  Babylonie  , 427  Caucafe , ni.  175.  Les  Grecs  ont 
Carie , prov.  de  PAfie  Mineure  , donné  le  même  nom  aux 


= 83 

Ca  riens , venus  de  Crète,  s’eta- 
blilfent  en  A fie  Mineure  , 

370 

Carmanie  ou  Kennan  , prov. 

de  Perfe  , 3 99,  424 

Carmel  , in.  de  la  Tribu  de 
JZabulon  , 316,  318.  < — Au- 
tre dans  la  Tribu  de  Juda  , 

3 l 8 

Carnate  , Royaume  de  la  prefi- 
qu’île  occidentale  de  l’Inde , 

5 9 

Ca  roline  , pro  v . de  PA  m éri  que 
feptentrionale  , 112,468 

Caron  , riv.  de  Perle  , ancien- 
nement l’Euiée  ou  le  Choafi- 

Pe  , a / v 
Carpatos  , île,  célèbre  par  Tes 
teintures,  :6i 

Carres  ou  Harran  , v.  de  Méio- 
pctamie,  276  & fuiv.  Voyez 
■ Mar  an. 

Carthage  , v.  d’Afrique  , fon- 
dée par  les  Phéniciens,  32S. 
Ses  ruines  , ibid.  ^43 

Carthagène  , v.  d’Eipagne,  349. 

d’Amérique,  108,467 

Carthaginois  , leurs  colonies  , 

33  5 

Carybde  , 3 55 

Casbin  , v.  de  Ferfie  , 51 

Cafdeens.  Voyez  Chaldéens . 
Cafdim  , nom  fous  lequel  l’E- 
criture délîgne  les  Chai- 
déens , 210 

Cajluc  , la  même  que  l’îîe  de 
Caphtor,  234,  & fuiv. 

Catabatmes  , m.  d’Afrique , 

37 8 > 38i 

Çatane  , v . de  ‘Sicile  , 372  , 37s 


montagnes  du  Candahar  , 

410 

Caulon , v.  de  la  grande  Grèce  , 

361 

Cayenne  , colonie  Françoife  éta- 
blie dans  la  Guyane  , 107, 

469 

Cédaréniens  ou  Cédréens , leurs 
habitations  , 286  , 287 

Cédron , torrent  de  Judée,  315, 

3 19 

Célébes  , l’une  des  îles  Molu- 
ques  , - 81 

Celenes  , v.  dePhryg'e,  3559 

Céléfyrie  , prov.  de  Syrie  , 198 
Celtes  , étymologie  de  ce  nom  , 
248.  Voyez  Gaulois. 
Celtibériens  , mélange  de  Cel- 
tes ôc  üTbériens  , 432 

Céphalonie  , île  de  Grèce  , la 
même  que  Sanie  , 339 

Céphife  , riv.  de  i’Attique  , 389 
Ceram  , l’une  des  îles  Moin- 
ques  , 81 

Céfarée  , v.  de  Paieftine  , 381 

Cérigo  , autrefois  Cythère , île 
de  Grèce  , 390 

Cé tiens  , nom  donné  autrefois 
aux  Latins,  264 

Céthim  , nom  fous  lequel  l’E-  j 
criture  défîgne  la  Macédoine , j 
262  & fuir. 
Cette  , v.  de  Languedoc  , 1 5 1 

Ceylan  , îles  des  ïndes  , 78 

Chablajiens . Voyez  Ckavila- 
téens . 

Chaboras  , aujourd’hui  Chabur , 
riv.  de  Méfopotamie  , 195, 

27  6 

Chalatua  , V.  de  l’Arabie  Dé- 
serte,, 

Chaldée  * 


* 


A L P H A B 

Ckatdèe , nom  donné  à des  pays 
fort  feparés  les  uns  des  au- 
tres, 214,  215  , 2i6.  Voyez 
l’article  fuivant. 

Chaldcens  ou  Cafdéens  , de  qui 
ils  defcendent  , 194  , 210. 

s’adonuent  à l’étude  de  l’Afi- 
tronomie  , &c  font  les  pre- 
miers auteurs  de  l’idolâtrie  , 
xio  & fuiv.  St  2i6.  Leur  pre- 
mier fiejour  en  Arménie,  215. 
La  plupart  palTent  dans  la 
Babyîonie  , ibid.  Donnent 
leur  nom  à l’Empire  de  Ba- 
bylone  , 21 6 . Dans  les  révo- 
lutions de  cet  Empire  , les 
familles  Chaldéennes  le  re- 
tirèrent en  Arabie  , 2 16 

Chalone  , colonie  de  Béotiens  , 
établis  en  Aiîÿrie  , 42S 

Chatons— fur- Iklarn-e  , 1^.5 

Chamaves  , peuple  Franc  , 452 
Chamberri  , cap.  de- la  Savoie  , 

_ 1 55 

Ckampa  , m.  de  Ferfe  , 53 

-Champagne  -,  prov.  de  France  , 

14  5 

Ch.anaan.  ( la  terre  de  ) 241. 

Etymologie  de  ce  nom  , 243 
Chananeens  , leurs  étabiilTè* 
mens  240  , 241  , même  en 
Grèce  , 329  Ûr  fuiv.  s’occu- 
paient du  Commerce  St  de 
^ l’Agriculture  9 2.73 

Chantrou  , ri  y.  de  l’Inde  , au- 
trefois noœmee  l’Hydafpe, 

413 

Chaonie  , prov.  d’Epire  , 360 

Charente  y riv.  deFrance,  146 
Cr  arenton  , près  Paris  , 14 y 

Charleville  , fur  la  Aïeule  , 143 

Charletown  , v.  de  la  Caroline  , 

1 r 3 

Chaut  , riv.  des  Indes  , nommée 
autrefois  i’Hypanïs  , 41  s 

Chaulé  ens.  m Voyez  Chavila- 
téhéens  , 22  3 
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Chauniy  fur  l’Oilè  , 144 

Chavilathéens  ou  Chaviléens  , 
peuples  de  l’Arabie  Délèrte  , 
defeendans  d’Hévilah,  923. 
Ils  habitoient  le  long  du  Phi- 
Ion  , à l’occident  du  golphc 
Perftque,  27 1 

Chéco  > cap  duTonkin  , 6(5 

Chems  ou  Hems  , nom  mo- 
derne d’Emèiè  , v.  de  Syrie, 

19S 

Le  Chêne , . 

Cherfonnefe  Taurique  , aujour- 
d’hui Crimée,  3 S*  & fuiv. 
Les  Athéniens  y avoient  des 
colonies  , 

Cherfonnefe  de  Thrace  . 344, 

Cherufques  , peuple  Franc  , 

4*2. 

CRiddekel , riv.  d’Alie,  la  même 
que  le  Tigre,  26* 

Chili , pays  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, x 00,46s 

Chiloé , î e de  la  mer  du  Sud  , 

__  . 116 

Chine  , grand  Empire  d’Afie  , 

6 8.  Commerce  des  Rafles 
avec  la  Chine  , 1 25  & fuiv. 

Choafpe  , ijy.  des  Indes  , aujour- 
d’hui le  Cow , 415 

Chrijitania  , v.  de  Norvège  , 

1 j t 

Chryfa  , ancienne  ville  de  la 
Troade  , 349 

Ch  u fie  ns  ou  Chutéens  , enfans 
de  Chus,  2S9  , 319  & fuiv. 
ont  formé  de  grandes  Colo- 
nies , 220  y d’abord  à l’o- 
rient du  bas  Tigre  , au  pays 
nommé  aujourd’hui  ChuH'iL 
tan  , ibid.  puis  en  Arabie  , 
ibid.  221  , 223.  Leur  com- 
merce , 22i.  Ce  que  lignifie 
le  nom  de  Chuféens , 223. 
Les  Grecs  1 ont  traduit  par 
celui  d’Ethiopiens  , ibid.  Ce 
nom  a été  donné  a plufiems 
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peuples,  qui  n’étoient  point 
de  la  famille  de  Chus  ; pour- 
quoi, 223  , 224,  particuliè- 
rement à ceux  qui  s’établi- 
rent au  midi  de  l’Egypte  , 

224 

Ciconiens  , peuple  de  Thrace  , 

35  1 

Cilicie  , prov.  de  l’Afîe  Mi- 
neure , 382 

Ciliciens  , leur  commerce  ,255. 
BàtilTent  en  Efpagne  une 
ville  à laquelle  ils  donnent 
le  nom  de  Tarfe,  qui  étoit 
celui  de  la  capitale  de  Ciii- 
cie  , ibid.  & fuiv . 

Cilla  , v.  dcTroade,  345 

ambres  ou  Cimmériens  , de 
qui  ils  delcendent  , 246.  Ha- 
bitent d’abord  la  Fhrygie  , 
248.  En  font  chafïes  , & fe 
répandent  en  difrbrens  pays  , 
248 ,24 9 >430  j 43i 
Circaffie , pays  à l’occident  de 
la  mer  Cafpienne  , 160 

Cijjïens.  Voyez  Ch u feens. 

Ctjfon  , torrent  de  Judée  , 319 

Citerons , m.  de  Béotie  , 389 

Claçomènes  , v.  d’Ionie  , 25 9 * 

372 

Climax.  Voyez  Saphar  , ic5 
C/y  de  , riv.  d’EcofTè  , 141 

C typée  , V.  d’Afrique,  fondée 
par  les  Phéniciens  , 329 

Cnide  , v.  de  Carie,  3 7°.  » 3*3 
<Cb  , île  près  celle  de  Rhode  , 

3Î»7 

Coan%a  , riv.  d’Afrique  , 29 

Cochin , fur  la  côte  du  Mala- 
bar , 5 S 

Ço chinchine  , pays  d’Alîe  , 6 6 

Cognac  , v.  de  France  , M-6 

Coire  , v.  du  pays  des  Grifons  , 

143 

Colchidèi  pays  habité  par  les 
Colques  , 238.  C’eft  aujour- 
d’hui la  Mingrélie  , 385 


Cologne  y v.  d'Allemagne,  T43 
Colombo  , v.  de  l’île  Ceylaii  , 


Colopkon  , v.  d’Ionie  , 372 

ColoJJ'es  , v.  de  Lydie  , 384 

Calques  , ( les  ) ne  font  point 
Egyptiens  d’origine  ,238  6" 
fuiv . Qui  ils  croient,  239 
Comana  , v.  d’Amerique  , 10* 

Comorin  , ( le  Cap.  ) 5 7 . 5 g , 

60 


Cortipojlelle  , cap,  de  la  Galice  , 

147 

Compïègne  y Y.  de  France,  144 
Conception  , ( la  ) port  du 
Chili  , 100 

Confions  s près  Paris  , 145 

Congo  y Royaume  d’Afrique  , 

20 

Confiance  , 143 

Conjlantinople  , 15?'  & fuiv . 
386  , 446  y 462.  Voyez  J 
fance. 

Copenhague  , cap.  du  Dane— 
marc  , 132,135 

Coph'ene  , riv,  des  Indes  , au- 
jourd’hui le  Béat  , 4x5 

Coptes  y nom  que  l’on  donne 
aujourd’hui  aux  naturels  d’E?' 
gypte  , 236 

Coptps  , v.  de  la  moyenne 
Egypte  , autrefois  confidé^ 
table  , 235 

Coquinbo  , port  du  Chili , ico 
Corcyre  , anciennement  nom- 
mée Schérie,  ôc  aujourd’hui 
Corfou  , 360 

Cordillères  , grandes  monta- 
gnes de  l’Amérique  méridio- 
nale , 95  » 1 

Cordoue  y v d’ Efpagne  , 148 

Corfou  y île  du  golfe  de  Ye- 
niiè  , 1 57  , 3 56  , 360.  Voyez 
Schérie. 

Corinthe  y y.  du  Péioponnèfe  , 
340,  342  f 390  , 44  3 

Cork.  y.  d’Irlande,  14® 


ALPHABÉTIQUE. 


Coromandel  , (côte  de)  57  , 58, 

59  , 60 

Corfe  , île  de  la  mer  Méditerra- 
née , 15s,  335 

Cos  , île  de  Grèce  , célèbre  par 
Tes  ceintures  , 261 

Cojféens  , peuple  de  Perfe  , 428 
Côte  des  Denis  , 17..  De  Mala- 
guette  , ibid.  d’Or,  ig 

Cour  ans  des  Cuféens  , c’eft  le 
Sihor  ou  Lac  Sirbcnide  , 

3 '9 

Cow  , riv,  des  Indes,  ancienne- 
ment le  Choafpe  , 4x5 

Cracovie  , v.  dé  Pologne  , 134 

Crete  , île  , - 339 

Crimée  , autrefois  Cherfonnèiè 
Taurique  , 1 s 9 , 3 85 

Cuba  , la  plus  grande  des  îles 
Antilles  , izo  , 467 

Cames  , v.  dTtalîe  , 366 

Cunes  , v.  d’Aüe  Mineure  , 571, 

3 s4 

Curaçao  f l’une  des  îles  An- 
tilles , 1 1 7 

Curdijian  , pays  c’Afze  , 166 

Cures,  ancienne  ville  d’Italie, 

487 

Cu f co  , v.  du  Pérou  , ç9 

Cyclaâes  , îles  de  la  mer  Egée  , 

35  s 

Cyclopes  , peuple  de  Sicile  , 
félon  Homere  ,35a,  Ôc  Vir- 
gile, 362 

Cydne  , riv.  de  Cillcie,  25  5 , 

399 

Cyr  , riv.  qui  reçoit  i’Araxe  , éc 
fe  jette  dans  la  mer  Cafpren- 
ne , 250 

Cyrénaïque  , prov.  d’Afrique, 

37* 

Cyréne  , cap.  delà  Cyrénaïque, 
fondée  par  les  Grecs  , 377 
& fuiv.  38r 

Cyropohs , v.  de  Sogdiane  , 412 
Cythère  , aujourd’hui  Cérigo  , 
ï*e  de  Grèce  , 35 1 , 350 
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A c A,  v.  du  Royaume  de 
Bengale,  59 

Daces  , peuple  d’Alîe  , 4:4, 

4&  3 

Daden.  Voyez  Dédan. 

Damas  ou  Daramefeh  , ym  dè 
Syrie  , 160  , 197  , i^s  , 279, 

382. 

Damiette  , v.  d’Egypte  , 2, 

Xlur/i , ( T ribu  de  j 315 

Xlan  , v.  de  Judée  , nommée 
311p2.r3.vs.nt  Lais  , q y 5 i 'T 
Danemarc  , Royaume  d’Euro- 
Pe  ^ _ 1 3 a,  135  & fuiv . 

.U an  tes  , établis  à Lar's  , 3x7 

Dantpic  , République  fous  1 a 
protection  de  la  Pologne  , 

Danube  , fleuve  nommé  ancien-*- 
nernent  Iiter  3 les  embou- 
chures , 159,385 

jvaraanelles  , 158,  iS5 

D arien  , ( Ilihirse  de  ) 467 

Da.tra.mout.  Voyez  Hadramut. 
Dedan  , v,  d’Arabie  , fondée 
par  un  deicendant  de  Chus  , 
2 2°  , 222 

Dégil  ou  Déglit,  nom  fous  le- 
quel les  Orientaux  délignent 
le  Tigre,  ~ 265 

Delhi  , v.  de  l’Indoufian,  55 
Délos  , île  célébré  par  un  oracle 
d’Apollon, 

Delphes , v.  de  Locride,  célé- 
bré par  un  oracle  , 389 

Delta  , ^ nom  donné  par  les 
Grecs  à la  balle  Egypte,  230  , 

2 3 1 

Dé/ira de  , ( la)  l’une  des  An- 
tilles , 1 i 7 

Détroit  de  Cadix  , i; 

Détroit  des  Dardanelles , 158, 

386 

Detroit  de  VHellefpont^  395 


* 

484  TABLE 

Détroit  de  Magellan  , ici  , chure  dans  la  mer  Blanche, 

116. De  te  Maire,  loi,  {z% 

i 16. De  Meilîne  , 156,  Dyrrachium.  Voyez,  Epidamne. 

DeVeigarz,  123 

Diamédée  , nom  moderne  de  E . 


l’Hypanis  , 418 

Diarbec  , partie  feptentrionale 
de  l’ancienne  Méfopotamie  , 

5i,  176 

Dieppe  , v.  de  France,  connsc 
par  les  .Manufactures  d'ou- 
vrages en  ivoire  , 1-8 

Dij  on  , cap.  de  Bourgogne  , 

"h  5 3 

Dille  , riy.  qui  fe  jette  dans 
l’Efcaut  , 1 3 8 

Dio  y v.  de  Macédoine  , ,<>4 

Diu  , v.  de  Guzurat  , 57 

Dodone  , pays  célèbre  par  fes 
forêts  , qui  prit  enfuite  le 
nom  d’Epire  , 260  , 360. 

Voyez.  Ctiaanie. 

Dcdonéens  , de  qui  ils  defeen- 
dent , 260 

Dominique  , ( la  ) l’une  des  An- 
tilles , 1 1 7 

Don  , grand  fleuve  de  Rallie  , 

1 5.9 

Donyfa  , île  de  la  mer  Egée  , 

35  s 

Dordone  , riv.  de  France  , 146 
Doriens  , peuple  de  la  Grèce  , 

* 34s.  , 369.  S’établifient  dans 
File  de  Rhode  , 369.  & fîùv. 
Douro  T riv.  d’Efpagne  , 148 

Dragiane  , prov  de  Perle  , 
nommée  aujourd’hui  Segef- 
tan  , 4 °9 

Drépane  , aujourd’hui  Trapano 
v de -Sicile  „ 3A4,  373 

Drefde  , cap.  des  Etats  de  l’E- 
lecteur de  Saxe  , 135 

Dr  ont. \ '.>n  t vu  de  Norvège  , 


J3  A z , m.  de  Judée  , 318 

libre , riv.  d’Efpagne,  149 
Ecbatane  , v.  Médie  , nom- 
mée aujourd’hui  Araadan  , 

254  » 496 

bçojfc  , Royaume  d’Europe  , 
1 39  , 141  s 141 
Eden.  On  établit  que  le  pays 
d’Eden  étoit  au  confluent  du 
Tigre  Sc  de  l’Euphrate  , 2 65, 

-1-  273 

Edimbourg , cap.  de  l’EcoiTe  , 

1 41 

Egates  y îles  au  midi  de  la  Si- 
cile , 352. 

Egée  , ( la  mer  J fon  nom  vient 
de  deux  mots  Grecs  qui  li- 
gnifient Infahï  gentium , 1 5.9, 

2CO 

Egée  y y.  de  Macédoine , oii 
Philippe  fut  tué  , 393 

Egufe  , l’une  des  lies  Egares  , 

352. 

Egypte  , nommée  ordinaire- 
ment dans  l’Ecriture  Terre  de 
Ch  cm  , 218  , 220.  Ses  bornes 
déterminées  dans  l’Ecriture  , 
2. .6  Origine  du  nom  d’Egyp- 
ta  , 235.  C’eft  d'Egypte  qu?eit 
fortie  la  colonie  de  Cecrops  , 
237.  Il  y a des  preuves  que 
celle  de  Danaiis  en  eft  venue 
aulîi  , 2 3 S.  la  colonie  de  Col- 
chidc  n’en  elr  pas  fortie  , ibid, 
La  aile  Egypte  nommée  d’a- 
bord Méior  , 230.  Delta  par 
les  Grecs,  231.  Rib  ou  Ra- 
hab  par  les  Hébreux  , ibid . 
L’Egypte  moyenne  étoit  re- 
gardée comme  une  île  , Sc 
o-;  voir  le  nom  à'ilç  de  Ca-ph- 
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tor  ou  Galluc  , 235,236.  La  criturc  délîgne  la  Syrie  , 198. 

haute  Egypte  , voyez,  Thé—  Origine  de  ce  nom  , ibid.  - 

ba'ide.  Defcription  de  l’E—  Etendue  de  pays  qui  porta 

gypte  moderne,  a & fuiv.  le  nom  d’Emath  , 240.  Voyez 

Productions  particulières  à Entrée  d’Ematt. 

ce  pays  , 6 & fuiv.  Ses  ani-  Emath  ou  Emathie  , nom  fous 
. maux  , s & fuiv.  lequel  on  a délîgné  les  envi- 

Èlam  , pays  qui  a pris  Fon  nom  rons  dePeila  , St  quelquefois 

du  fils  aîné'de  Sem  , rss  toute  la  Macédoine  , 199 

Èlam  , petit  Royaume  du  tems  Embnliim  , v.du  pays  des  AiFa- 
d’ Abraham,  278,280  cènes,  ai- 5 

Elath  , port  de  la  mer  Rouge,  Emèfc  ou  Emath  , v.  qu’on 

288  préfume  avoir  donné  le  nom 
Elbe  , riv.  d’Allemagne  , 136  au  pays  d’Emath,  qui  eft  la 

Elcatrf,  v. de  l’Arabie  déFerte  , Syrie,  198,240,317,382 

fameufe  par  le  commerce  £/îioar,  port  de  la  Chine,  7 r 
des  perles  , 48  ,204,270  Endian,  l’une  .des  branches  du 

Elée  , v.  deTAfie  Mineure  , bâ-  Tigre  , 40s 

îiepar  les  Athéniens  , 369  , Enna  , v.de  Sicile  , célèbre  par 

384  les  fêtes  deCérès  Ôc  de  Prc- 
Eléens  , peuple  du  Péloponnèfe,  ferpine,  3?*> 

260  Entrée  d’Emath  , 198,  241  , 
Eleujis  , v.  de  l’Attique,  cé le-  317 

bre  par  fes  fêtes,  237  , 276  , Eolie  , prov.  de  l’Afïe  Mineu- 

3?5>  re , 371  , 384 

Eleuthere  , petit  fleuve  qui  bor-  Eolienes  , ( les  ) 352. 

noit  la  Phénicie  au  nord  , Eoliens  , peuple  Grec  , fes 

326  différens  établifïèmens  , 370 

Elide  ou  Elis  , prov.  du  Péîo-  & fuiv. 

ponnèfe  , qui  a pris  Fon  nom  Epernai  , v.  de  France  , r 4 S 
d’Eiiia  , lequel  y établit  une  Epkèfe  , v.  d’ionie  , 259',  372, 
colonie  , 260  , 342 , 3Ç0.  Ce-  384, 397 

lèbre  par  les  Jeux  olympi-  Ephra'im  , ( Tribu  d’ ) 31 6 

ques,  260  ï par  ion  beau  lin  & Epidamne  , ou  Eyrrachium  , 

fes  belles  teintures  ib.  &•  262  ville  d’HIyrie  , bâtie  parles 

Elim  , l’une  des  ftations  des  Grecs,  3 39  , 391 

Ifraélites  au  déîert,  3or  Epidaure,v.  du  Péloponnèfe 

Ella^ar  , petit  Royaume  du  dans  l’Argolide  , 340,  390 

tems  d Abraham  , 279  , ,280  Epipolce  , quartier  de  l’ancienne 

284  Syracufe  , 363,374 

Elore  , en  Sicile  . 364,372  Epire , prov.  de  Grèce  , qui 

Ely maïde  , prov.  de Ferfe  , 1 8 8,  porta  d’abord  le  nom  de  Do- 

270  done  , 260  , 264,  39  t. 

EUyméens  y peuple  descendu  Homere  ne  le  comprend 

dlE-lam  , 18S  point  dans  lu  Grèce  , 339 

Elymcs  , peuple  de  Sicile  , 364.  Epirotes  , de  qui  ils  defçerr- 
Eknath  , nom  Fous  lequel  i’£-  dent  , 260 

X HJ 
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JE  que  s y peuple  du  Latium,  458 
JE  qui  c oie  s ^peuple  du  Latium  , 

,,  , 43 i 

Erec.  Voyez  Areka. 

Ui-egli , nom  moderne  de  la 
ville  de  Périnthe  , 393 

JErix , m de  Sicile  , ou  Vénus 
avoir  un  temple  , 364.  Enée 
y laiffe  une  colonie,  566 
Erules  , peuple  , 2.^2. 

Erythreenne.  ( mer  ) Voyez 
nier  Rouge . 

Efcaut  „riv.  des  Pays-Bas  ,138, 

-cr  , 1 4 3 

EJpagne  , Royaume  d Europe  , 

1 47.  Nouvelle  Efpagne.  Yov. 
Itjl  exiqucm 

Etat  Eccléjîaflique  , pays  d’I- 
talie , dont  le  Pape  eit  Sou- 
verain , ï 5 5 

Etham.  , deux  déferts  de  ce 
n o in , 300 

Ethiopie  , grand  pays  d’Afri- 
que  2g  , 3o 

Ethiopie . Dans  l’Ecriture  , ce 
nom  défîgne  prefque  tou- 
jours i’Arab'e  , Air  - tout  la 
Deferte  ôt  la  Pétrée  , 224, 

22S  , 225 

Ethiopiens  , dans  l’Ecriture  , 
Aontles  mêmes  que  ies  Chu- 
ieens,habitans  l’Arabie  , 224  , 
2.16  , 228.  Les  Grecs  ont  don- 
né le  nom  d’Ethiopiens  à plu- 
sieurs peuples  qui  "s’étoient 
établis  au  midi  de  l’Egypte  , 
2224.  Du  tems  d'Homere  on 
diitmgroit  les  Ethiopiens 
Orientaux  & les  Ethiopiens 
Occidentaux  , 225.  Pourquoi 
appelles  les  derniers  habitsns 
du  monde  , ibid.  Ethiopiens 
venus  au  lec  ours  de  Troye  , 
quels  ils  étoient  , 34  5.  Voyez 
les  pages  285,  ,31 9 & fuir. 
Etna  , volcan  de  Sicile,  362, 

375 
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Etolic  , prov.  de  Grèce,  339, 

r?  . , „ , v 341  > 391 

Eubee,ile  deGrece,  339,389. 

Voyez  N égrtpont. 

Eubée  ou  Choafpe,  riv.  dePerfé 
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T'  - / — , 4°  5 y **■*■ 

Euphrate  , grand  fleuve  d’Afle  , 

. 50 , 265  ùfuiv. 

Euripc  , bras  de  mer,  qui  fe- 
pare  Plie  d’Eubee  , de  la  Béo- 
543  ,389 


tie 
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Europe  , 1 un  des  quatre  grands 
Continens  , 128 

Eurotas  t riv.  du  Pélopormèfe  , 
3 4°  , 34-  > 35© 

F. 

■F ^4  1 1 s 1 x t ancienne  ville 
d’Italie,  43  S 

Earjijtan. , prov.  de  Perfe  , 425 

X ernambouc  , v.  du  Breill  , 104 
Ferrure  , v.  d’Italie  , 1 ^6 

Eei  , Royaume  de  Barbarie, 

^ fournis  a celui  de  Maroc  , 1 o 
X inian.de , prov.  du  Royaume 
^ de  Suède  , 232  & fuir* 

x ionie  , ûe  de  la  mer  Baltique  , 

Flandre  , ( la  ) 138 

Fleuve  des  Arabes  , un  des 
bras?  de  l’Euphrate  , 268 

Fleuve  de  Chus  , 3 19.  Voyez. 

S irbonide.  ( lac  ) 

Florence  , cap.  de  Tofcane  , 

Floride  , pays  de  P Amérique 
S<  ptentrior.ale  , 1 1 2 

Fokien  , prov.  de  la  Chine,  71 
Fontainebleau  , œaiion  Roya- 
-*e  * 145 

Fontarahie  , v.  d’Efpagne  , où 
commencent  les  Pyrénées 

TP  150 

Formies  , v,  d’Italie  , bâtie  par- 
les Leftrygons  , 3 5 3 

Forma  Je  , île  de  la  Chine  , S 3 


0\  il 
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France  , Royaume  d'Europe  , 
144  & fuiv.  'Nouvelle  irarice. 
Voyez  Canada. 

Frontigruin  ^ v.  de  France  , re- 
marquable par  Tes  vins  muf- 
cats , 1 5 1 

G. 

C ’j'ASA  S ~e  , pays  de  la  Sog- 
diane  , ' 4 1 3 

Gad  j ( Tribu  de  ) 3 10  & /hiv. 

3 KS 

Gadar , ce  que  fignifie  ce  nom.., 
2.55.  Voyez  Cadix. 

Gadès . Voyez  Cadix. 

Galaad  , ( pays  de  ) 3/° 

Galatie  , pays  de  l’Afie  Mi- 
neure , 385.  Voyez  Gallo- 
Grece  , 432 

Galice  , prov.  d’Efpagne  , 147 
Galilée  , étendue  de  pays  à la- 
quelle on  donnoit  ce  nom  , 

321 

Galle , v.  de  Pile  de  Cevîan  , 7S 
Galles  (Fiincipauté  de)  540, 

43  I 

Gallipoli  , autrefois  CallipoÜs  , 
ville  de  Romanie  , 386 

Gallo  Grece  ou  Galatie  , pays 
de  i’Aiïe  Mineure,  38 j , 

432 

Gallois  3 habitans  du  pays  de 
Galles  en  Angleterre  , defl 
tendent  des  Cimmériens  , 

249 

Gallo iv ai  , en  Irlande,  139  s 
en  EcofTe  , ioid. 

Galcuth  , étymologie  de  ce 
nom  , 248 

Gambie  ou  Gambra  , riv.  d’A- 
frique , 14,16, 29 

G and  , v.  des  Pays-Bas,  144 
G an  gai  ides  , peuple  des  Indes  , 

418 

Gange  , grand  fleuve  d’Aiîe  , 

54  »,  S9 

Garijim  , m.  du  pays  de  Cha- 
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naan  , , 277  , 3i  8 

Garonne  , grande  riv . de  Fran- 
ce , 14<s 

Gattes  , m.  de  la  prefqu’ilc 
occidentale  de  l’Inde  , 61 

Gaugamele  , village  de  i’AiTy- 
rie  , 404 

Gaule,  (la  >430  & fuiv.  Cité- 
rieure  ou  Cifalpine  , 43  5» 
Ultérieure  ou  Tranfalpine  , 
ibid.  *Cilpadane  , Tranfpa- 
dane  , ibid.  Aquitauique  , 
4 36  & 4+4.  Celtique,  ibid. 
Belgique,  ibid. 

Gaulois  ou  Celtes , é.ymolo- 
gie  de  ce  nom  , 248.  Au  for- 
tir  de  la  Phrygie  , traverfent 
la  Getmanie  , 6c  s’etabüfient 
dans  la  Gaule,  249  , 43<>. 

Envoient  des  colonies  en  Ita- 
lie, qui  s’etabiiflent  le  long 
du  Pô  , 249  , 434  & f™. 
458.  Quelques  - uns  retour- 
nent en  Phrygie  , 5c  s’arrêtent 
dans  des  cantons  qu’on  nom- 
ma Galatie  ou  Gailo-Grece  , 
ibid.  5c  432.  jofephe  les  fait 
tous  defcendre  de  Corner  t 
3 jo.  Suite  des  colonies  Gau- 
îoifes , » 430,436 

G a;  a , y.  du  pays  des  Philif- 
fin*  , 236, 4®z 

Geddn  , v.  de  l’Arabie  Déferte» 
Voyez  Jedda. 

Géh  ojie  , prov.  de  Perfe , nom- 
mée à préfent  le  Mécran  , 
410 , 423 , 424 
Gehon  , l’un  des  fleuves  qui  for- 
toïent  du  Paradis  terretlre  » 
quel  étoit  ce  fleuve  , 271  , 

. V2, 

Gelas , v.  de  Sicile,  573  , riviè- 
re , 364 

Gelboé , m.  de  Judée,  31S 

Gènes  , v.  d’Italie  , 151,154 

Généra reth  , lac  ou  mer  de  Ju- 
dee  , 316 
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Genève,  ï*4.  Soft  lac  , 

Géorgie,  prov.  de  l’Amérique 
léptenmonale  , ïlx 

Géorgie  , pays  d'Afie  , ancien- 
nomme  Gogsrène 
& Gorgan  par  ïes  Arabes  , 

•répwdes,  peuple,  449 

Prépara  ou  Gherara  , v.  la  plus 
méridionale  du  pays  des  Pbi- 
lilhns  , ^75  236,277 

bereJt',  cap  mendionai  de  l’îîe 
d’Eubée  , R„ 

jr»  j-,  y ^47  j 3 °9 

^rtrgejecns  i peuple  Chananéen  , 

Gejfen  , pays  qu’habiterent  itl 
Hebreux  pendant  leur  fejour 
en  Egypte,  2p+ 

«rtrcs  , peuple  habitant  vers  les 
bouches  du  I>anube  , 393 

v ..du  pays  des  PhiUftbns! 

Gherara.  Voyez  Gerara _ 

Ghingi  , Royaume  de  l’lmdep%  9 
Gihon  , nom  moderne  de  VÔ- 

4 1 1 

, Pane  des  îles  -Molu- 
ques  > g z 

Gironde  , nom  que  l'on  donne 
a la  Garonne  Ôt  à la  JDordo- 
ne  * réunies  au  bec  d’Ambez, 

C*  2 45 

iront  , v.  de  Catalogne  , 149 
Glafcou  , v.  d'E  colle  , r4  1 
Co<z  , v.  de  la  côte  de  Malabar  , 


A B L E 

Gomorre  , r.  du  pays  de  Cîia 
> 24  2 j 272.  Abîmée 


caan 


tus  , 
Giîolo 


? 

2 $1 

Germron.  Voyez  Bander  Abajfi 

Gorcum  , v,  de  Hollande  , 143 

Gordes  ou  Gordiens  , ( monts  ) 

Gordienne  , ( la  ) premier  M- 
|oux  de  la  famille  dé  XT~- 
après  le  déluge , !ô5 
& fuiv. 

Gordion,  v.  delà  grande  Phry- 

& * - 5£>P 

469 


N ce 
1 74 


y,  & , ' 

Gorée  , île  d:A£rique  , 

Gorgan.  Voyez  &oga,ène  Ôc 

Géorgie. 

Goths  ou  Gothorzs , peuple , 

T • - 252 

-Leurs  migrations,  448,  4<0 
Czcyc nie  , prov.  d’Abyfîînie  , 5 
Graniqne  , riv.  de  i’Aiîe  Ml- 

A,î^Ure»  395 

, prov.  Sc  1 es  qu 'Homère 
nomme  coixirnc  en  fai  fan  t 
partie. 359  'v  v i fée  ions 
les  Romains  en  deux  parts  , 
‘a  Macédoine  Ôc  i'Achaïe  , 
3s>o-  On,  a appelle  Grande 
Grèce  la  partie  méridionale 
de  l’Italie  , _ 348 , 349 

Crrc-cî  , leur  origine  , Z58,  335 
& fuiv.  Ce  que  iîgnitie  leux 
nom  , Sc  pourquoi  iis  ie  pri- 
rent,  zSS  & fuiv.  Leurs  co- 
lonies fabuleules,  3-9  G fuiv. 
3$6  & fuiv.  Leurs  vraies  colo- 


Go garent , nom  donné  d'abord 
au  pays  qu'on  a nommé  de- 
puis Géorgie  , 2JO 

Golconde  , Royaume  de  la  pres- 
qu'île occidentale  de  l'Inde  , 

Galphe  de  Bothnie  , 132,  — — 
De  Darien  , 10s 

Golphe  de  Venife  , 157.  Ma- 
îiaque,  3 8 S„  Voyez  Z^itpji, 


mes,  36S  Cf  fuiv. , 3§x  Crfuiv . 
3S2  & fiûv. 

Grenade,  v d'Efpagne  , i4P. 
Nouvelle  Grenade  , en  Amé- 

iique,  99 

Grenoble  y cap.  du  Dauphiné, 

Grifons,  peuple  allié  des  Suifl.es! 

1.4.3 

Gredno  , v.  de  Lithuanie,  134 
Groenland , (le)  125*12$ 
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Grcmingut  , prov.  de  Hollande, 
: - ' 136 

Guadeloupe  , ( la  ) Fane  des 
Antilles,  117 

Guadalquivir  , riv.  d’Efpagne  , 

1 48 

Guadiana  , riv.  d’Elpagne  , 

ibid. 

Guardafiii  , cap  le  plus  orien- 
tal d’Afrique,  29,  38 

Guatiniala  , prov. du  Mexique  , 
fertile  en  cacaotiers  , 93 

Guaxaca  , prov.  du.  Mexique, 
renommée  pour  la  coche- 
nille , 92 

Gmldre  , l’une  des  provinces  de 
Hollande  , 136 

Guelet^étymologie  de  ce  nom  , 

24S 

Gainée  , pays  d’Afrique,  17. 
BaJTe  Guinée  ,20. Nou- 
velle Guinée  , g 1 

Garée  , riv.  des  Indes  , aujour- 
d’hui le  Niiab  , 41  î5 

Guréens , peuple  des  Indes  , 

y-  4j5 

Guyane  , pays  de  l’Amérique 
méridionale,  to6  - 107 

Guy  a qui  l , port  du  Pérou,  99 
Gy  are  y 3SS 

H, 


II 


A DR  A m O UT  , OU  H,z- 
dramiLt  pays  - de  P Arabie 
Heureule  , habité  par  un  des 
fils  de  Je  et  an  ,.205,  20  s.  Ce 
que  lignine  ce  nom,  devenu 
commun  îa  plulieuts  villes, 
207  ,'2o8 

Magarénicns  , de  qui  iis  defeen- 
doient,  5c  pays  qu’ils  habi- 
toient , 288 

Jiaïnan  , île  près  de  la  Chine, 8 s 
Mali  carnaJJ'e  , v,  de  Carie , 37°  1 

383 

Haly s , riv.de  la  prov.  de  Pont, 

jpd  , 408 
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Tïamath . Voyez  Emath. 
Hamathéens  , peuple  de  Syrie  , 

24  1 

Hambourg  , v.  d’Allemagne  » 

1 3 S 

Haran  , v.  de  Méfopotamie  , 
213.  Voyez  Carrez. 
Harmatele  , v.  des  Brachmanes  , 

42  E 

Haur  , v.  habitée  par  les  Orites, 

423 

Havane  , ( la  ) cap.  de  l’île  de 
Cuba,  120,467 

Havre-de-Grace  , v.  de  Nor- 
mandie , 144 

Hcb al  , m.  du  pays  de  Cha~ 
uaan,  ' 277 

Hcbre  , fleuve  de  Thrsce,  254, 

- 344- 

Hébrides  , îles  à Foueft  de  l’E- 

colïè  , 14  £ 

Hébron  ou  TCiriath-Arbé  , y. 
du  pays  de  Chanaan,  277  , 

-,  3 15 

Hecatornpyle  , v.  bâtie  par  les 
Grecs  au  pays  des  Parthes  , 

; , . 4<>S 

Iléliopolis , v.  d’Egypte,  403  , 

v.  de-.Sy.rie,  382.  Voyez 

Balbec. 

Hellefp ont  , prov.  de  l’Afïe 
Mineure  ,344  , -384.  Détroit  , 

3 9 s 

Helfcneur  y arienal  deCopenha- 
eue,  tss 

Hémath.  Voyez  Emath. 

Hems.  Voyez  Ckcms. 

H é né  tes.  Voyez  Me. né  te  s. 

Meme  ,riv.  de  F A fie  Mineure  , 


384 


Hermione  , v.  de  l’Argolide  , 

TT  4®  S 

lier  mon  , m..  de  Judée,  312, 

. 3 1 s 

Hemiques,  peuple  du  Latiana  , 

438 

Héreopolis  , v.  d’Egypte,  294 

Xv 


<4-9  O 

Hérules  , peuple  > 449 

Héfebon , cap.  des  Amorrhéem  , 
' ' ' 310 

H é/iongaber  , port  fur  la  mer 


TABLE 


Rouge  , 


2 S s 


Ht  fpérie  , nom  donné  à îa  Beti- 
que  , ce  qu’il  Ggniùe  , 257 

JLt  écris  , peuple  Chananeen 


. ^4r 

J. levé  ens  , peuple  Chananeen  , 

2 + 2 

Hév  ïlath  f 239.  Voyez  Cavila- 


tr.ee  ns 


223 


Hippone  x v..  d’Afrique,  bâtie 
par  les  Phéniciens  329 

Hircanie  ,,  prov.  voiiine  de  la 
mer  Cafpi.nne  , à laquelle 
elle  a donné  Ion  nom  , 407 

Hifp  a ri  iota.  Voyez  Saint-Do- 
mingue. 

Hijirie  ou  Ijlrie  , partie  du 
.Royaume  de  Macédoine  , 

263 

Hollande , ( la  République  de) 

r3ô  & fuir. 

Home  rite  s . 'Voyez.  Omérites. 

Honduras  , prov.  du  Mexique  , 

109 

Hongrie  , Royaume  d’Europe  , 

M 3 

Hor  , m.  d’Arabie  , 307 

Horeb  , m.  de  l’Arabie  Petrée  , 


Hy mette  , m.  près  d'Athènes  , 
qui  produit  un  miel  délicieux- 

3*9 

Hypanis  ou  Hyphajîs , riv.  qui 
le  jette  dans  l’Inde  , 418  , 

420 

I. 


Ic 


coa  1 irai  T v.  de  Lycaonie  , 

333  3 

Iclhyophages , peuple  de  Gédro— 
fie  , _ 424 

Ida  , m.  de  l’Afie  Mineure', 
3 4^.  Ses  forêts  , 35  s 

Idalion  , y.  de  l’île  de  C hypre  , 

379 

Idumée , pays  de  l’Arabie  , 322 
Idumsens  , pays  qu’ils  habi- 
toient  , 290 

Icdo  v.  du  Japon  , 86 

fjle  Bourbon  , 37  , 469 

Ijle  de  Calypfo  , 3 SS 

Ijle  de  France  , 38 

Ijle  TÆaurice  , 469 

Ijle  Boy  ale.  Voyez  Cap  Breton „ 
Ijle  du  Soleil  , 35  S 

Ijle  s Britanniques  , 1 3 8 

Ijles  Eoliènes  , 352,  Voyez  Et- 
pari . 

Ijles  de  l’Epicerie.  Voyez  Cria* 
hiques . 

Ijles  Vertes  ou  du  Cap  Verd  > 


302 , 303 

Horma  ou  l’ iAnathême  , 3C9, 

Hottentots , peuple  d’Afrique  , 

25 

Humber  , riv.  d’Angleterre  , 

14 1 

Huns  , peuple,  250.  Leurs  mi- 
grations , 448 

Hurons  s peuple  du  Canada  , 

47o 

Hyala  , v.  fituée  à-  une  des  em- 
bouchures de  l’Inde  , 422 

Hydafp e , riv  des  Indes,  416 
Cf  Juif.  Voyez  Chantrou. 
Hydraote  , riv.  des  Indes  ,417, 

420 


3 S 

Illinois  y peuple  du  Canada  , 

_ 47° 

Illyrie,  pays  qui  fourni Ifoit  de 
beau  bois  de  conltruétion  , 
263.  Devient  prov.  Romai- 
ne , 43 

Illyriens  , de  qui  ils  deicen- 
dent  , 2 60 

Inde  , riv.  d’Afie,  qui  donne  fon 
nom  à un  grand  pays  , 54  , 
415, 416, 417  & juiv.. 

Indiens , nom  donné  générale» 
ment,  comme  celui  d’Ethio- 
piens  f aux  peuples  les  plus 
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reculés  vers  l’Orient  6e  le  IJf£l  , l’un,  des  bras  du  Rhin  , 


Midi  , zzs 

Indoujian  , grand  Empire  d’A- 
lîe  , 54.  Source  de  fes  ri- 
chetïes  , 5 S & fuiv. 

Ingrie  , prov„  de  l’Empire  de 
Ruiïire , i33 

lolchos  , v.  de  Thefîâîie  , 36? 

Ionie  , prov.  de  l’Aüe  Mineure  , 
habitée  par  une  colonie  de 
Grecs,  259  , 371  & fuiv.  384 
Ioniens  , ( les  ) fe  regardoient 
comme  les  vrais  enfans  de 
Jaon  , 25  8.  Leur  dédain  pour 
ceux  qui  s’étoient  alliés  avec 
d’autres  familles  , 258,  259. 
Etablirent  dans  l’Aile  Mi- 
neure, une  colonie  à laquelle 
ils  donnent  le  nom  d’Ionie  , 
259  » 37i.  ds  font  la  gloire 
de  Japhet  , 259 , 260 

Irac  ou  Iraque  , partie  méri- 
dionale de  l’ancienne  Méfo- 
potamie  , 176.  Partagée  par 
l’Euphrate  en  Irac-Agemi  , 
& Irac-Arabi,  ibid.  Son  nom 
paroît  venir  de  celui  de  la 
ville  d’Areka  ou  Erek  , 228» 
& fuiv.  fous  le  nom  d’ Irac- 
Agemi  , on  délïgne  la  Perfe  , 
dont  elle  eft  une  province  , 
229.  U Irac-Arabi  ou  Irac  des 
Arabes  , 51 

Irlande  , l’une  des  îles  Britan- 
niques , ï 39 

Iroquois  , peuple  du  Canada  , 

3-0 

Ijianâe  , grande  île  , au  nord 
de  l’Europe,  125  , 126, 

135 

Jfnaélites  , peuple  defeendu 
d’ifmaël  , 285  & fuiv . Pays 
où  ils  fe  font  étendus,  '292 
Ifmare  , v.  de  Thrace  , 35  1 

Ifmène  , riv.  de  Grèce,  389 
Ifpahan  , cap.  de  la  Perfe  , 51 

Ijfachar , ( Tribu  d’ ) 316 


137 

IJfus  , ville  de  Cilicie,  382 , 395» 

& fwv . 

IJlanboul.  Voyez  Conjlantino — 
pie. 

IJîer  , fleuve  nommé  aujour- 
d’hui Danube , 336 

Ijirie.  Voyez.  Hiflrie. 

Italie  , grand  pays  d’Europe  , 
151.  Sa  partie  méridiona  e 
prend  le  nom  de  Grande 
Grèce  , 348  ôc  349 

Ithaque  , l’une  des  îles  du 
Royaume  d’Ulvlïe  , 3 5 S 

Ithuréetis  , dclcendans  d’if- 
ma'èl  , s’ établirent  dans  les 
montagnes  de  la  Céléfyrie  , 

287 

Ivîya  , l’une  des  îles  Baléares  , 


J^4BoK  , riv.  de  Judée,  284. 
& fuiv.  Bornoit  le  pays  des 
Amorrhéens  , 31a 

J a catv  a , ancienne  ville  de  l’île 
cle  Java  , S.  Batavia  bâtie 
far  fes  ruines  , ibid. 

Jaen  , v.  d’Amérique  , 104, 

Jamaïque  , ( la  } île  du  goipHïS 
du  Mexique  , 1 i S , 46S 

Japha  ou  Joppé  , v.  de  judee  , 

1 Sc  z 

Japon  , (les  îles  du  ) 85  & fuiv „ 
On  y fait  commsSxe  de  co- 
raux , ï 3 

Jatreb.  Voyez,  Médine. 

Java  jUnf  desîles  de  la  Sonde  s 
7g  ù fuiv.  Petite  Java  , 75» 

Jaxarre  ou  Séhon  , fleuve  qui 
fe  jette  dans  la  mer  Caf- 
pienne , 411,412 

Jebufeens  , peuple  Chananéen  , 

2.^.—  y $ 1 “J 

Jedda  ou  Jadda  , port  d’Ara- 
bie , 42- j 

X vj 
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}tg  Juttons, 


492 

Jéricho  , Y.  da  Judée  , } 

Jérufalccn  , cap.  de  la  Judée 

Jejfo  { le  ) 56 

Jappé  ou  Jap  h a , 1 & 2 

Jourdain  , riv.  de  Judée  , Ton 
cours  y 319,  Ses  déborde- 
mens,  312.  Depuis  quand  il 
fe  jette  dans  la  mer  Morte  , 

2S2  & fuiv.  Conjectures  fur 
lbn  embouchure,  avant  que 
eette  mer  fût  formée  , 2 L77 

7 ,,  &fiûv. 

Juan-  demandes  r île.  vers  le 
Chili  , rr6 

Juda  , ( Tribu  de  ) ion:  établi  f- 
fement  dansia  terre  de  Cha- 
r aan  , 3 1 5 

Judee  3 les  bornes  au  Septen- 
trion au  Midi-  , 3*7-  A 

J Orient  du  Jourdain  , 310 
& fuiv.  A l'Occident  du  mê- 
me  fleuve,  314  & fuiv , Com- 
ment paTtagec  entre  les  Tri- 

t’us  , 3 10  & fuiv . 3 1 4.  & 

fuiy.  Sa  divifion  en  deux 
■Royaumes  5 521.  Autre  di- 
viiion ,.  après  1 a diiperlîon  , 

321  & fuiv.  On  a donné  en 
particulier  le  nom  de  Judée, 
aux  Tribus  de  Juda  Sc  de 
Benjamin  , 32a.  Etat-  prefènt 
delajudee,  ihid. 

Juida , Royaume  de  Guinée  , 

leurs  voyages  fur  111er 
avec  les  Phéniciens  , 3 14  , 

33  t & fuiv.  Comment,  inter- 
rompus „ 314 > 332 

Jupiter  - Jlmmon  , ion  oracle, 

Ju  es.  , peuple  , 252-  Voyez 

Goths 

Juthia  y cap„  du  Royaume  de 

Siatn  *■  * 65  aneiiei 

Juth  land  , preiîju’île  du  Danë-  LajicaJJie 
marc*  ÎJS 


Voyez.  Goths 
K.. 


TC 

J^ivtschatk  a 

cap.  d’une  contrée  de  li 
Tartarie  à laquelle  elle 
donne  ion  nom  , gs  126 
Kerrnan r prov.  de  Perfe  , S99 
anciennement  la  Carmanie  , 

Kian  grande  riv.  de  la  Chine \ 

Kianji  y prov.  de  la  Chine  , 

JCiriath-vi 'bé . Voyez  Hébron. 
K-ola  ou  Kolskoi  y habitation 
de  Tapons  Mofcovites  , 3.3  x 

K-on-sbcrg  y cap.  du  Royaume 
de  Pruile  , ï_J4 

if. 

’AABZJtr.  Voyez  Ljhiens  3 

7*  z.  3 

Labarn  , erreur  de  Bochard  , 

qui  prétend  que  la  Lombar- 
die efi^déügnee par  ce  nom, 
2-6  C eft  la  Liburnfe,  ïbid . 
Labrador  ypays  de.  l’Amérique 
fepeentrionale,  IJ3 

Xac  Afphaltite  y pourquoi  aûafi 
nomme  , 282.  Voyez  Hier 
Jrlorte. 

Lacédémone  , cap,  de  la  Laco- 

r nl.ej.  3 5 3S*o 

l^acuiion  r. prom. 

Laconie , prov.  da  Féloponnèfe, 

Lahor  , v..  bâtie  par  Alexan- 
dre , lous  le  nom  d’AJexan- 

r dn"e  ’ , , 41.9 

J^ats  , v.  de  Cnanaan  , depuis 

appel! se  Dan  , 279  , 3 17? 

Lamp Jaque  , v.  de  ia  province 
d’Hellefpont  , 3?4,  39<î 

v,.  d’ Angleterre  * 
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Languedoc  , prov.  de  France  , 
146  Son  canal , ibid. 

Laodicéê  , v.  de  Lydie  , 384 

Laon  , v.  dé  France  , 1+4 

Laos , Royaume  delà  prefqa’île 
orientale  de  T Inde  , 66 

Lapons  , peuples  qui  habitent 
le  nord  de  l’Europe  , 129  & 
fuiv , 

Larijfk  y v.  de  ThelTaiie  , 3 

Lavons.  ( îles  des  ) Voyez  èMèa- 
riann.es. 

Latium  , pays  d’Italie  , au  Enée 
établit  fa  colonie  , 366" , 3 67 

Laufane  , v.  de  Suilïe  , * 54 

Lavinie  , v.  du  Latium  , bâtie 
par'Enée , 367 

Leek  y Fun  des  bras  du  Rhin  , 

137  * M* 

Lelèges , Pirates  , 336 

Lemnos  , île  fameufe  par  fès 
mvfteres  , 344 

Ltonzine  , y.  de  Sicile,  37z 

Lepante  , ( golphe  de  ) 39 1 

Lesbos  ,,  îledependame  de  l’Eo- 
iîe  , 3 7°  » ,3  84 

Lejlrygons  , peuple  de  Sicile  , 

353  , 364. d’.talie , 39  3 

Lcitcatz , prom.  de  FAcama- 
nie  , 3 60 

Leucofyrie  , prov.  de  Cappa- 
doce , 196 

Leyde  , v.  d’Holîande  137 

L'ban  , lïi.  de  Syrie  , 1 98  , 3*7- 
— Anti-Liban,  3*7 

Liburnie  , pays  d’où  on  droit 
de  beaux  bois  de  confiruc- 
tion  , 26  3 


I.ibie  , prov.  d’Afrique, 

377 

Liège  , v.  fur  la  Jvîcufè  „ 

*43 

Lille  y v.  de  Flandre  , 

00 

«I 

152 

Lilybée  , v.  5 c prom.  de  Sicile  , 

335  * 362 

> 364 

Lima  cap.  du  Pérou  , 

99 

Limeric  , v.  d’Irlande  , 

140 

Ligari  s îles  3 autrefois 

423 

mées  Eoliènes  * 3 S 2 

Lisbonne  , cap.  de  Portugal  , a 4'® 
Lithuanie  , Royaume  uni  à la 
Pologne,.  133  j r-3 4 

Livadie  y prov.  de  Grèce  , 158 

Livonie , prov.  de  l’Empire  de 
Ruflis  , 13  3 

Livourne  , port  de  Tofcane', 

154 

L manda  y y.  d’Afrique,  il 
Loango  , Royaume  de  Guinée, 

20  , 19 

Locres  , peuple  de  Grèce  , 341 

Etabliflenf  une  colonie  dans 
la  grande  Grèce  162. 

Locride , prov.  de  Grèce  , 38S. 

Pays  de  la  grande  Grèce,  362 
Loin  g y riv.  qui  fe  jette  dans  la 
Seine  , 14  5 

Loire  y grande  riv.  de  France  ,• 

14Ô 

Lombards  , ( les  ) 252»-  Leur 

Royaume  en  Italie,  456  & 

fuiv. 

Londonderri  v.  d’Irlande  , 

139 

Londres , cap.  de  l’Angleterre  , 

141  & fuiv. 
Lotophages y peuple  d’Afrique  , 
félon.  Homere  , 351 

Lotopha  gite  ie  d’Afrique  ,près 
la  petite  Syxte  , 3.51  , 3 ya 

Louijiane  , grand  pays  de  l'A- 
mérique feptentrionale , no 
& fuiv.  470  > 471 
Luc  que  , v d’Italie  , 174 

Lucayes  } lies  de  l’Amérique 
feptentrionale  , 120 

Lufon  y l’une  des  îles  Philippi- 
nes , . 85 

Lu-tiden  y v.  de  Suède  , .13Z 

Lunel  , v.  de  France  , connue 
par  fès  vins  mulcats,  151 
Ly  biens  , peuple  d’ Aftiqne'^au 
voiiinage  de  l’Egypte  , 227  *. 

231 

Lycaonie  f prov.  de  i’Afte 
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neurtf,  383 

Xjc«,prov.  de  l’Afîe  Mineure, 

Lycus  , nv.  d Afïyiie  , 193  , 

, prov.  de  L’A  fie  Milieu* 
IC,  199  Grfutv.  345  ,5  84 
J-ydtens,  en  fans  de  Lad.  Leur 
colonie  dans  l’Aiie  Mineure  , 

T , - J5?9,  200 

^ Lydiens  , deicendus  de  Mel- 
raiiTj  , s’etabliùènt  au  midi 
de  l’Egypte,  232 

■Lyon  , v.  de  Prance,  145 , 1 5 2, 

Lymejfe  , v.  de  Myfîe  , 345 

■Lys  3 rjv.  qui  fe  jette  dans  l’Ei- 
caut,  ! 8 

M. 


BLE 

romande!  , 58  , j*  , 4<f, 

Madrid  , cap.  de  l’Pfpagne  , 

, 149  6"  fuiv, 

Madure  , Royaume  de  la  prefi. 
qu’i,e  occidentale  du  Gange, 

SP 


M 


A CAO  y petite  île  delà 
Chine,  7Q 

Jrlacedome  , Royaume  de  Grè- 
ce  , 3 87.  N’ett  point  compri- 
fe  dans  la.Grece  par  Homere  , 
3 3 9-  Devient  prov.  Romaine, 

*«  4-  4 3 

Macédoniens  , de  qui  ils  dêfcen- 
dent  , 260  , 262  & J uiv -'Diffé- 
rons noms  fous  lelquels  iis 
font  de  lignés , * ibid. 

Macétts , nom  fous  lequel  pla- 
ceurs Auteurs  defignent  les 
■Macédoniens  , 2.62 

Mfacethim , Voyez  Ccthirn, 
Macctïe  , nom  fous  lequel  plu- 
ireurs  Auteurs  defignent  la 
Macedoine  , 262 

-Mac  oc  o , Royaume  d’Afrique, 

24. 

Madagascar , grande  île  d'A- 
frique, 36 

Js*adere  , île  d'Afrique  , 33 

Madi-.mt es  , de  qui  iis  defcen- 
dent,  <Sc  pays  qu’ils  habitent , 

2, 8 8 

Madrajf , y.  de  la  côte  de  Co- 


Magdalum  ou  Mygdol  . près 

Relaie , 3oo 

A a?nejte  , 3 5» 7 

Maguclone  y 15  t.  Voyez  Mont- 
pellier, 

Mahé , v.  delà  côte  de  Maîa- 
bar , 4<S9r 

Matjieres  , v.  fus  la  Meule, 

1 4 3 

Malabar  y ( côte  de)  57.  Pro- 

,.rvinCe’  5 8,60 
Maine  a , y,  des  Indes  , qui 

donne  fon  nom  à la  prefi 
qu’île  , 66 

Mal-*  g a , v.  d’Efpagne  , connue 
par  Tes  vins, 

Malais  , peuples  , 7S> 

Maldives  „ îles  d’Afie  , 77 

Matée  y prom.  de  Laconie  , 

~.r  , 345  * 35i,  350 

Malgue.  Voyez  Malaga. 

. Maliaque  y ( le  golphe  ) 388. 
Voyez  feiton. 

Malliens , peuple  Indien  , 418, 

4 20 

Mallos,  v.  de  Cilicie  , 382 

Malte  , Le  de  la  Mediterranée  ,- 

32,335 

Mambre  , ( Chenaie  de  ) 277, 

Caverne  ou  étoient  les 

fepulcre-s  des  Patriarches  , 

3 1 1 ,315 

Manaffé , ( Tribu  de  ) occupoit 
deux  cantons  de  ia  Judée  , 
310  & fuiv r 3 16 
Manche  ( la  ) x 3 8 

Manille  , cap.  de  l’île  de  Luçon  , 

_r  95 

Manttnée  , cap.  de  l’Arcadie, 

tvt  - • 35,1 

Manyznarès  , riv,  qui  axiofo 


alpha  bétique. 


Madrid , ïso 

filât  acaybo  , cap.  de  la  prov.  de 
Vénézuéla  , _ 10,8 

fiTaracan.de  , aujourd’hui  Sa* 
marcand  , cap.  de  ia  Sog- 
diane  < 4*3 

fitarah  , l’une  des  ftations  des 
ifraéiites  au  défert  , 3° 1 

filaraignan  , l’une  des  Capi- 
taineries du  B.eiil  , 104 

fiTaraignon  , ou  ïLivière  des 
Amazones  , 1°4 

fiTarais  d’ Afcanie  , 199 

fil arathe  ,-  v.  de  Phénicie  y 400 
Mar  des , peuple  voriin  de  Per- 
le poli  s , 406 

filareb  ou  filariab  a , la  mênxe 
que  Sabba  , v.  du  midi  de  l’A- 
rabie , 2.06  , 207 

fil  are  otz  , beau  pays  au  midi 
d’Alexandrie  , 233.  B.en  dif- 
ferent de  l’île  Méroe  , avec 
laquelle  quelques  Ecrivains 
l’ont  confondue  , ibid , 

filarianes  , îles  d’Aite  , S 5 

Marie-Galante  y l’une  des  An- 
tilles, 11 7 

Mari l and  , prov.  de  l’Améri- 
que feptentrionale  , nt  , 
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te,  230 

Majjaga  , v.  du  pays-  des  Afla-*- 
cenes  , 416- 

fila Jfagèpes  , 460 

Ma  fi' ah  ou  la  Tentation  , 30  a. 

filajiricht , v.  des  Pays-Bas, 

143 

Mafulipatan  , v.  de  la  côte  de 
Coromandel  , 59 

fiïatama  , Royaume  de  Xïpinée  » 

20 

Mataran  , Royaume  de  l’île  de 
Java, 

filauritanie  , ancienne  prov. 

d’Afrique  , l S 

Mayence  , v.  d’Allemagne  , 

143 

Mayorque  , l’un-e  des  îles  Ba- 
léares , 3 35 

Méa:o  , v.  du  Taporr  ; S6 

Méandre  , fleuve  de  l’Afie  Mi- 
neure , 1 99  y 384-  Origine  de 
fon  nom  , , , 20© 

Mecque  , ( la.)  v.  d’Arabie  , il, 

42  , 204 

filécran  , anciennement  Gé- 
drofie , 423 

filed.es , peuple  d’Afie  ,253  & 

fuiy’ 

filedin e . v.  (d’Arabie  , 42 , 4 T . 


filarne  , riv.  de  France  , _ 145 

filarae  , Royaume  de  Barbarie  , 

xe 

filaroni  , riv.  de  la  Guyane  , 

x 87  , 467 

filarfeilie  , port  de  Provence  , 
151  , 152.  Fondé  par  les  Pho- 
céens , 377  j 391.  Son  com- 
merce au  Baltion  de  France  , 

12 

filar unique  , ( la  ) une  des  An- 
tilles , ny,  469 

filafcaraignes.  Voyez  -2/Zc 
JBourbon. 

fiîafcate  , port  de  l’Arabie  , 47 
fila  for  , nom  fous  lequel  l’E- 
criture  déligne  la  baîieEgyp- 


204 

filé  gare  , v.  d’Attique  , célèbre 
par  fes  fêtes  ,237  , 376 , 389 
filé gare  , v.  de  Sicile  , 3*2  ®. 

37* 

firlégliapour  , v . de  la  cote  de 
- Coromandel  , 58 

Melinde  , v.  d’Afrique  , 29 

Memphis  , ancienne  v. d’Egypte, 

z , 198 

filétian.  y riv.  du  Royaume  de 
Siam,  65 

fil  enankiou  , : iv . de  la  prel- 
qu’ùe  orientale  de  l’Inde,  62 
Menues  , v.  d.  Egypte,  29S 
Meoniens  , les  memes  que  les 
Lydiens , *>'9 
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128.  Ses  trois 
13Z 
128 

f1  > S* , is9 
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Mer  Adriatique  y 
Mer  d’Afof, 

Mer  Baltique  t 
entrées  , 

Blanche  , 

Cafpicnne  , 3 , 

Mer  de  Danemarc  t t 3 t 

■^*rr  Jo/iirs,  nom  donné  à 
ia  Mer  Rouge  , en  ia  com- 
parant à la  Méditerranée  , 

nr  _ , 23»,  aso  , 324 

Mei  de  Marmara  , jjg 

Mer  Méditerranée  , 128’,  324.- 
A ppelîée  grande  Mer,  par 
comparaiion  à la  Mer  Rou- 
§e  ’ — 39 

Mtr  Morte , 241.  Comment  elle 
s’eft  formée  , 281  & fuiv . 
Pourquoi  elle  ne  débordé 

AfPOI£^  2*î 

Mer  JS  Cire  ,15  3,.  Voyez  Peut- 

Eux  in. 

Mer  du  Nord  , ^ 

Mer  Rouge- y 26.- De  qui  elle 
prend  ion  nom  , 29?.  Ce 
nom  étendu  à toutes  les 
mers  qui  environnent  l’A- 


T a b 1,  e 

*»  Mr/irttm r,  font  les  habitans  de 


2*2. 


9Î 
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Voyee 

90 
439 


rabie. 

Mer  très—falée 
Mer  Morte. 

Mtr  du  Sud  y 
Mer  Tyrrhène  , 
jMer  V~erm tille 
Mêroé  y île  formée  par  le  N-d  Sc 
l’Aflaboras  , 233.  Des  Ecri- 
vains peu  attentifs  ont  con- 
fondu les  habitans  de  ée 
pays  , avec  ceux  de  la  Ma- 


is 


reote 


ihld. 


Mei & ) v.  de  l’Arabie  , que  Pto 
iemée  nomme  Mu  fa  , 205 

Mêler  y nom  fous  lequel  les 
Arabes  déflgnent  le  Caire  , 

Méfogabt  y y.  de  Dybie  , 403 

Mefopotamie  , grand  pays  fltué  mes  Moiuques, 
entre  le  Tigre  & l’Euphrate  , Monbafe  , v.  d’Afiiour, 

*7? 


la  baflé  Egypte  , xiy 

Mejfenie  , prov.  du  Pélopon.- 

a-  ’ • . , 342»  393 

Mejjine,  autrefois  Pélore  , v.  de 
Sicile  y 35  j 

MeJJine' y cap.  de  la  Meflenie  , 

Mételin  , anciennement  Lef- 
bos  , île  de  Grèce  , 370 

Met\  , v.  de  France  , 152 

Meufe  , ri  v.  des  Pays-Bas  ,138, 

7W  - 1 45 

Mexico’,  cap.  du  Mexique,  9\ 

Mexique  , ( le  ) grand  pays  de 
l’Amérique  feptemrionaie,9  1. 
Nouveau  Mexique  , ibid, 

Migdol  y deux  pays  de  ce  nom  , 

Mrlan  , v.  dTtalie,  255,434 
lYLilet  , v.  d’Ionie  , 259  , 372  , 
379  , 384,  Des  Milélïens  éta- 
blis dans  la  Sogdiane  , 4:2 

Mimas  , proœ.  à l’entrée  du 
golphe  d’Ephèfc,  347 

Mindanao  , Tune  des  îles  Phi- 
lippines , g 5 

Mingrélie  , pays  d’Afie  , 160  , 
385-  Voyez  Colchide. 

Minho  y fleuve  qui  fépare  le 
^Portugal  de  la  Galice  147 
Minorque,  l’une  des  îles  Balea- 
res  , . 33  y 

Mijjijfipi  , grand  fleuve  de  la 
Eouifiane,  110,470,4  7r 

Mijjouri  y fleuve  de  la  Louî- 
flane  ,110  £r  fuiv.  47c  , 

•47  * 

Mitylène  , cap.  de  l’île  de  Eef 
bos,  37°  , 384 

Moabztes , peuple  qui  habitoii 
au  midi  du  torrent  d’Arnon  , 

\ * iSFj 

Moca  yjr.  d’Arabie,  43 

Moiuques  , îles- (f  ACe,  813  Pe- 
tites Moiuques,  s 3 
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Manoêmugi  , Royaume  d’Afri- 
que , ' 24 

Monomotapa  g Royaume  d’A- 
frique , 2.4  , 29 

Mont-Réal  , v.  du  Canada  , 

1 14 

v.deFrance»  146 
Montcrcau  , v.  de  France  , 

1 45 

'Montpellier  , v.  de  France  , 

151  > 15 3 

Marée  , ( la  ) 158.  Voyez  Pélo- 
ponnèse. 

Motet  t v.  de  France  » 145 

Maria  , n-uoù.  etoit  le  Temple 
de  Salomon,  3x8 

Mofca.  Voyez  Me  fa. 

Mofcou  , ancienne  cap.  de  la 
Rufîle  , ^28  , 133 

Moscovites  , leur  origine  , 250 

Mo  fui  , v.  de  Perfe  , 53 

Mo  ut  ta  st  , v,  fur  l’Inde  , 417  , 

421 

Mozambique-,  v.  d’Afrique  , 29 
Mujac  , Royaume  d’Afrique  , 

Murcie  ,.v.  d’Efpagne  , 149 

Mu  fa.  Voyez  Me  fa. 

Mycsn.es  , v.  du  Péloponnefe  , 
340 , 342  , 390 
Mycone  > 3 <■  8 

Mylia.de  , pays  de  FAlîe  Mi- 
neure , 55  S 

N. 


K, 


fS  A B A T H.  Ê E y S y peuple 
Scénite , a86 

Nahal  , nom  du  Nil  en  Hé- 
breu ,231-  Voyez  Nil. 
Nanci  , cap.  de  la  Lorraine  , 

2SZ 

Nankin  , V.  de  la  Chine  , 68  , 

71  & fuiv. 

Nantes  t v.  de  France  , 1 52. 

Naples  , cap.  du  Royaume  de 
ce  noi»  en  Italie  , 1 55  > t56> 

39 1 


Naploufe . Voyez  Siehem. 
Narbonne  , v.  de  France  , 146  p 
151  , 436  »x444 
Naricie  , v.  de  la  grande  Grèce  > 

361 

Nafos  , la  même  que  1 Tile  Orty- 
gie  , ^ 374 

Natal  , { le  pays  de  ) 28 

Nations , ( Royaume  des  ) pe- 
tit état  qui  fubiîftoitdu  tems 
d’ Abraham , 279,  280,  2g4 

Natolie  y nommée  autrefois 
Allé  Mineure  , 159 

Nantpaclè  3 cap.  de  ITtolie  , 

391 

Navarre  * provu  d’Eipagne  , 

1 49 

Naxe  y île  de  la  mer  Egée  , 

3 5 8 , 372- 

Néapo-lis  3 quartier  de  l’ancien- 
ne Syracufe  , ' 363  , 374 


Nebo  } m„  du 
naan  , 

Négapatan  , V, 
Coromandel 

tube 


pays 
de  I 


de  C ha- 
ii,  312 
côte  ce 
58 
l’iie 
342 ,389 


Nègres  , (la  côte  des  ) 15  & 
fuiv.  Religion  des  Negres  , 
19.  Vente  des  Negres  , 22 

Nephtali  , ( Tribu  de  ) 316 

Nerite  m.  de  File  d’Ithaque  , 

3 59 

Nevers  , v.  de  France,  146 
Nice  , v.  fur  les  confins  de  Flta- 
lie  , 1 5 1 


Nie  é 


e , v.  des  Indes  , 


419 

Nicomédie  , v„.  de  Bithynie  , 

3S5 

Niéper  , anciennement  Bcryf- 
thène  , 3 86 

Niger  , fteuve  d’Afrique  3 14  , 

1 S 

Nigritie  , pays  d’Afrique  , 1 4 

AuT,  fleuve  d’Egypte  , 3.  Caufes 
de  fes  inondations  , 4.  Ses 
fources  5*  E>u  tems  d’Ha- 
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mère  on  le  nommoit  Ai- 
guptos,-  23J 

IV'lAb  , nv.  des  Indes,  autre- 
fois Gurée  , 416 

Jvfmes  f y.  de  France  , 153 

Xvinive  ne  fut  point  bâtie  pat 
Aiîur,  mais  par  les  delcen- 
dans,  189  & fuiv , Elle  ne 
fut  point  non  plus  bâtie  par 
Nembrod  , ls>z 

L'in  n->  on  A ’in-nevé  ou  Nine- 
rz.  ve  Voyez  Ninive  , - . S 

Ni  pu  on  , l’une  des  îles  du  Ja- 
Pon  > 86 

A ijibrs  , v.  de  la  -Méfopoîamie 
Septentrionale  , à piulîeurs 
jou  rnees  du  T gre  , 214 

£vo~A.mmon  , 218.  Voyez  Tnè- 
bes  d’Egypte. 

■Aogzis  , peuple  Tartare,  252 
A ormar.s  3 leur  étabiifiément 
en  France,  45 g & Tu  v.  Leurs 
conquêtes  en  Italie  & en 
Angleterre  , 460 

Norv  ge  , pays  du  nord  de 
l’Europe  T 131,135 

JS/uvie  , pays  d’Afrique , 5,  5o 
NyCa  , v.des  Indes,  4^5 

L’yJ'ee  , dans  l’Irac-Agemi  , 428 


O 


O, 


3 o T H ou  la  Demeure 
des  S erp  eus.  308 

Océlis  , aujourd’hui  Eabel- 
Mandel,  221,224 

Oder  , riv.  d’Allemagne  , 135 

Œnot riens  > venus  d’Arcadie  , 
s’établiffent  en  deux  en- 
droits de  i’Iralie  , 375 

, m.  de  Theifalie  , 25 s , 

. 388 

O i Je  , riv.  de  France  , i44. 

Jointe  à la  Somme  , ibid, 

O H are  , prom.  35g 

Olin.de  , y.  du  Bréhl  , 1 &4 

Olympie  ou  Pife  , v,  du  pe. 
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loponnèfe , cétbbre  par  fon 
beau  lin  ôc  fes  /eux  , 260. 
voyez  Pife. 

Otnerues,  peuple  dé  l’Arabie, 
de  qui  ils  defcendent,  22  7. 
Leur  èrablillement , ibiéû 
Orne  nies  , peuple  Iduméen  , 
fes  migrations,  29 r , 292 
Ophjr,  pays  de  l’Arabie  , ha- 
bité par  un  des  defcendans 
de  Jetfran,  ioS  ér  fuiv.  20?.. 
Voyez  Saphar,  ra  Ce  nom 
a peut-être  été  transféré  à 
d’autres  pays  , ibid. 

Uphir  , iur  la  côte  orientale 
d Afrique  , ou  les  Phéni- 
C:  ens  aboient  pour  leur  coin— 
merce  , 33  1 & fuiv, 

Opis  , V.  fur  le  Tigre  , 426 

t'r<«  , y.  du  pays  des  Alfacè- 

O rendes  3 îles  au  nord  de  i’E- 

^cojrejr  Hi 

Urenoque  , riv.  de  l’Amérique 
méridionale  , 106,  107,  108 
L’Orient  , port  de  France  en 
Bretagne,  i4* 

Onhuéla  , v.  d’Efpagne  , 149 

Orites  t peuple  de  la  Gédrofie  , 

' _ 42  3 

Orixa  , Royaume  de  la  pre£> 
•qu’lie  occidentale  de  l’Inde  , 

Orléans  , v.  de  France  , 15 z. 
Nouvelle  Orléans , v.  de  la. 
Eouifiane  , 110,472 

Ormi/s  , île  du  goîphe  Perfi- 

^<lue>  , 4-,  4*5 

Uroates , nomme  aufiî  Phajîs  , 
fleuve  de  l’Elymaïde  , 270 

Oronte  , fleuve  de  Syrie  , ipS  , 

3?2 

Orty gi e , rie  , l’une  des  cinq[ 
villes  dont  fe  forma  l’ancien- 
ne fyraeufe  , 362  & /L?V. 

C eit  aujourd’hui  tout  ce  qui 
refte  de  cette  ville  , 363 

375 
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Orxanirs  , riv.  la  même  que 
ie  Jaxarte  ou  Sihon  , 41  z 

Ojlende , v.  des  Pays-Bas  , 141 
Ojiiacs  y peuple  de  Sibérie  , 126 
Ojiie  , v.  à l’embouchure  du 
Tibre,  43  3 

Ojlrogoîhs  OU  Goths  Orien- 
taux y 44 9 &fuiv. 

Ouabache  , riv.de  l’Amérique 
{eptentrionale , ni 

Cugli , v.  du  Royaume  de  Ben- 
gale , 5 9 

Oviedo  y cap.  des  Afturies  , 

i47 

Ower-IJfel  y prov.  de  Hollande  , 

136 

OxiiSy  aujourd’hui  Gihon  , riv. 
qui  fe  jette  dans  la  mer  Caf- 
piéne  , 411 

O xydraques  , peuple  des  Indes  3 

420 

Oyo,  riv,  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  , 111 

P. 

A c h y 2V  v Ar  , prom.  de 
Sicile , . 364 , 373 

Pactole  , riv.  d’Afîe  Mineure  , 

384 

Paddan-Alram  3 pays  où  s’éra- 
blit  Bathuei  , 1^5  » rcp 

JPadoue  y v.  d’Italie  , bâtie  par 
les  Vénérés  , 433 

J? alermc y cap»  de  la  Sicile,  an- 
ciennement Panorme  , 376  , 

39  * 

Palejîine  , pays  occupé  par  les 
Phiiiftins  , 236  Son  nom 
s’etf  enfui  te  étendu  au  pays 
voifln  , ibid » Voyez  Terre- 
Sainte. 

T? aime  , île  , l’une  des  Cana- 
ries , - 34 

JP almyrène  , nom  que  les  Grecs 
ont  donné  au  pays  de  Soba  , 

»7 


ÉTIQUE.  499 

JP almyre  , la  même  que  Tad— 
raor  ; fes  ruines  , 197  & fuiv. 
Pamphylie , prov.  del’Aüe  Mi- 
neure, 383 

Panama  y ville  qui  donne  fon 
nom  à l’ifthrne  qui  joint  l’A- 
mérique feptentrionale  à la, 
méridionale  , 94  108  & 

fuiv. 

Panorme  , aujourd’hui  Paler» 
me,  v.  de  Sicile  , fondée  par 
les  Grecs  , 37s  Srfuiv.  391 
P antagias  y riv.de  Sicile  , 362 

P anucOy  prov.  du  Mexique, 1 10 
Pannonie , aujourd’hui  la  Hon- 
grie , occupée  par  les  Huns, 

4 4 S 

Paphlagonie  , prov.  de  l’Alîe 
Mineure,  345  , 384 

Faphos  y v.  de  l’îie  de  Chypre  r 

3 7 & 

Papous.  ( terre  des  ) Voyez. 

JS ouv elle  Guinée.  0 
Para  , ( le  ) terme  des  polTef- 
fions  Portugaifes  au  Eréiîl  , 
104.  Lieu  de  l’embouchure 
du  Maraignon  , ibid. 

Paradis  Terrejtre.  Voyez. 
Eden. 

Paraguai  , pays  de  l’Améri- 
que méridionale  , 102 

F arana  s riv.  de  l’Amérique 
méridionale  , 103 

Paretoniw.n  y v.  de  la  Marmari- 
que,  4°3 

Paris  y cap.  de  la  France  , 144* 

152 

P arnajfe  (le  mont)  3 69,  38S 
P arop ami fes  , m»  d’Alie  , 415 

Paras  , île  renomînée  par  fes 
marbres  , 358 

Pas  de  Calais  , 138 

Pajï-Tigris  , aujourd’hui  l’Fn- 
dian  , - 4°  S 

Pafjx  , autrefois  nommé  Paia- 
garde  , ib*d . 

F atagons  , anciens  habitans  de 
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la  Terre  MageîJanique  , ioi 
Patare  , v.  de  Lycie  , célèbre 
par  les  oracles  d'Apollon  , 
p . j,  383,393 

•traîna  , y.  du  Royaume  de 
Bengale  , 5 

Fatras  , y.  d'Elide  y J9e 

Pattalène  , île  a l’embouchure 
de  l 'Inde  , 4 1 8 , 42 1 & fuiv. 
Pays-Basses)  156 

Pecherie  ,(  cote  de  la-)  5s 
Pela  fus  , y.  de  Mylie  , 345 

-rvgw  , Royaume  de  la  prefqu’île 
orientale  des  Indes  , 62 

, v.  de  la  Chine  , 68  , 72  , 

*7  ^ 

Pelafges , leurs  différens  éta- 
Wiflemcns,  , 336,369 

tr tua  , y.  ae  Macedoine , 199, 

xj  '»  , _ 3 87 

t'iloponnefe  , prov,  de  Grèce, 

nommée  aujourd'hui  la  AIo^ 
xee  ,*260  , 339.  Defcription 
de  cette  prov.  342,350 
Pelore,  y.  de  Sicile  , nommée 
aujourd'hui  Aielline  , 343  , 

T>  'j  r • 353,362 

treLuj e , ancienne  v.  d'Egypte 

£V/nr<r  , prov.  de  ThelTalie  , 

TJ  /•*,  . 341,-387 

Fenjtkvame  , prov.  de  i’Améri- 

que  leptentrionaie  ,112,  a.6S 
Pentapole  , pays  de  la  Terre  de 
Chanaan  , 278  & fuiv.  For- 
me la  mer  Morte  , 24  1 r 2 7g  , 

T?  , 281  & fuiv. 

Fer  cote  , v.  de  Troade,  396 

-Pc/  ce  ou  pays  au-delà  du  Jour- 
dain , 310  g- fuiv. 

Fei-game,  v.  de  l’Afie  Mineu- 

»re>  ' . , 36p,  384 

Fsrge  , cap.  de  la  Pamphylie  , 

B • . . 3*  J » 35)8 

■t'ermthe  , aujourd’hui  Ere^Ii 
v.  deThrace,  %93 

, grand,  pays  de  l'Aîné- 
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rique  Méridionale  , 9*,  465 
Perpignan  , Cap.  du  Roulïîh 
Ion  , j 

Perfe  , grand  Empire  d’Afie* 

I S s 

P er Je  polis  , v.  de  Perfe,  rui- 
née par  Alexandre  , 405  , 

Fetersbourg  nouvelle  cap.  de 
laRuffie,  128,1,- 

Pétra,  cap  de  l'Arabie  Pétrée* 
39 , 202.  Voyez  Selaiv. 

Fctra  - Nautaca  , y.  de  Sog- 
aune  , ° 

P eue  élis  ,fut  l'Inde  , 

Feucetiens  , détachement  des 
Œnotnens  qui  s'établifTent 

F fia  r art  , defert  de  l’Arabie  , 

( le  ) î.'e  dig/Pi“ 
4=)3 


Pharfule  , ville  de  Theffalîe^ 

Pha/is  ou  Phi  fan  , l’un  des 
neuves  qui  fortoient  du  Pa- 
radis terrehre,  26- i.  Cétoiti-e 
canar  le  plus  occidental  , Se 
provenu  des  eaux  de  J-'Eu- 
phrate  & du  Tigre  , 269.  Du 
tems  de  Pline  , ce  canal  por- 
toitencore  le  nom  de  Phaiî- 
, ibid.  La  vili-e  d’Elc3— 
îif,  où  fe  fait  un  grand  com- 
merce de  Perfe,  efr  fituée  à 
l embouchure  du  Phiion 
27°,  &c  la  prov.  qu’il  nrrofe  ! 
Arnen  la  nomme  Fhaflne  , 
268  Pourquoi  le  nom  de 
Phafis  a été  donné  à un 
fleuve  de  Colchide  Se  à 
d’autres,  2?& 

Phafelis , ville  de  Pamphïlhe  , 

Phafga , rn.  du  pays  de  Cha- 
naan, ' 3fî 

Phajins  , ( 1*  prov.  ) 263  & fuiv* 
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Phafi-Tigrïs  , l’un  des  bras  du 
"Tigre  , 2 -6$ 

’PhatruJÎBi  , peuple  habitant  le 
canton  de  Phétros  , 234 

Pkéaciens  , habitans  de  l’île  de 
Schérie  , nommée  aujour- 
d’hui Corfou,  350,  3 s 6 
'Phénicie  , côte  de  la  mer  Médi- 
terranée , pourquoi  ainfî  ap- 
peîlée  , 32s  Son  étendue  , 
325  , 326.  Voyez  Sidoniens . 
Son  état  préfent  , 328 

Phéniciens  , 24a.  Leur  com- 

merce en  Cilicie  , 2 55  ; en 
Eipagne  , dans  la  Bétique  , 
_ , r -5$  > a57 

Pherath  , nom  fous  lequel  l’E- 
criture déiïgne  l’Euphrate  , 
265  G’  fniv. 
Phétros  , prov.  occidentale  de 
3a  Thébaïde  , 234 

Philadelphie  , v.  de  Feniilva- 
nie , iij 

Philadelphie  , nom  donné  par 
un  Roi  d’Egypte  à la  cap,  des 
Ammonites  , 2 s 5.  Voyez 

Pat  b ath-Plmni  on. 

Philippes  , v,  de  Macédoine  , 

« 3g7 

Philippines  , îles  d’Afie  , -S4 

& fuivM 

Philijlins  , peuple  forti  de  Caf- 
lue  ou  Caphtor  , 234.  Leurs 
établilfemens  , 236  , 398 , 295» 
Pk’fon  , l’un  des  fleuves  qui 
fortoient  du  Paradis  terreftre  , 
268  & fui  v.  Voyez  Phajis. 
éPhocée , v.  d’Ionie  , 372  , 377. 
Les  Phocéens  établiiTent  une 
colonie  à Marfeiile  , 341  , 

. . 377 

Pp.ocide  , prov.  de  Grèce ,339, 

34I  , 38S  , 3«P 
PhrygU  , prov.  de  i'Alîe  Mi- 
neuxe  , 246,346,385 

F ht  11  r , v.  .du  canton  de  Phé- 

4Ü0S  , 254, 
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Phytéens  , habitans  de  l’Afri- 
que , au  voilinage  de  TE- 
gypte,  '227,  234 

P Lear  die  , prov.  de  France  , 

, »44 

Piémont,  prov.  d’Italie  , 151 

Pife  , v.  d’Italie,  154 

Pif é ou  Olympie  , v.  d’Elide, 

_ 59® 

Pi  fi  die  , prov.  de  l’Afie  Mineu- 
neure  , 385 

Platée  , v.  de  Béotie  , 5 %9 

P lemmyrium  , prom.  de  Sicile  , 
près  Syracule,  363,574 
Plymouth  , port  d’Angleterre, 

_ I 39 

Pô , grande  riv.  d’rtalie  , 157 

Pologne  , Royaume  d’Europe  , 

133,1-34 

P ondicheri  , v.  de  la  côte  de 
Coromandel,  58,59,  469 
Pont  , Royaume  cTAlie  Mi- 
neure , 584, 

P cnz-Euxin  on  mer  Noire,  1 59 
Son  nom  vient  d’Afcènes  , 
pece  des  Afcaniens  , 246 

P ont-  Favere  , l43 

P opayan  , cap.  d’une  prov.  de 
loii  tiom  en  Amérique  , 99 

Portes  Cafpiènes  , 408 

P ortmouth  , port  d’Angleterre  , 

1 39 

Porto  , v.  de  Portugal  , ï4g 
P orto-Eello  , port  du  Mexique  , 
108  Sr  fuiv.  467 

Porto  Rico  , île  du  golphe  du' 
Mexique,  117,118,467 
Portugal  , Royaume  enclavé 
dans  T Eipagne  , 1 4 7 

P otoji  , v.  du  Pérou  , 99 

Fouille  , ( la  ) anciennement 
Appulie,  37S 

Promontoire  de  Circé  , 3^4 

Propthajie  , cap.  de  la  Dran- 

gi^ne  , 409 

Provence  # prov.  de  France  , 
ÎS  I , 377  > 444 
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Prufe  , v.  de  l'Afie  Mineure  , 

4^  •— 

P rujje  9 Royaume  d’Europe  , 
134.  Prujfe  Royale  & ÎJu- 
cale  ibid. 

Pt  oléma'ide  , v.  de  Paleftine  , 
381-  Voyez  Saint-Jean  d’A- 
crc, 

P ura  , cap.  delà  Gédrofle  , 414 

Pylos  , cap.  de  la  Triphyiie,  348 

Pyramides  d* Ppypte  , Z 

Pyrénées  , m.  qui  fcparent  la 
France  de  l’El'pagne  , 150 


Q- 

U A N G C H JS  O U. 

Canton. 

Québec  , cap.  du  Canada,  114 
Quito  f v,  du  Pérou  , 99 


Voyez 


R- 


R. 


.A  JS  A T A - A TU  Jrï  O V , 
ou  Rabbath  - Amana  , cap. 
des  Ammonites  , 2 S 5.  Voyez 
"Philadelphie. 

Rabbath-éMoab  3 cap.,  des  Moa- 
bites  , 285.  Voyez  Ar, 
Ragufe  , v.  deDalmatîe,  158 
Ra.li  a b ou  la  Poire  , nom  que 
les  Hébreux  donnoient  à la 
baffe-Egypte  230,231 

Rame fsès  , v.  de  la  terre  de 
Geffèn,  293 

Raphidim  , 302 

Rafalgate.  ( Cap  ) Voyez  Cap 
Rai  enne  , v.  d "Italie  , 156 

Ravi  , autrefois. l’Acéfine  , riv. 

de  1 ’ ■ nde  , 418 

Regama  ou  Regma  , v.  d’Ara- 
bie , fondée  par  an  defcen- 
dant  de  Chus  , 220,  221  , 

222 

Reims  , v,  de  France  , 152 

Rennes  , cap.  de  la  Bretagne  , 

153 
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Rhagès  , v.  de  Médle  , 407 

Rhegium  , y.  d’Italie  bâtie  par 
les  Grecs , 391 

Rhin  , grand  fleuve  d’Europe  » 

137,  143 

Rhode  , l’une  des  lies  de  ia 
Grèce  ,361,3  39.r>euplee  par 
les  Doriens,  369  & fui*. 
Rhône  , riv.  de  France,  151  , 

153 

Rib.  Voyez  Rahab  , 233 

Riga  , v.  de  Livonie  , 133 

Rio- Janeiro  , riv.  du  Bréiàl  , 

104 

Rio  de  la  Plata  , riv.  de  l’A- 
- mérique  méridionale,  102 
Rio  real  , riv.  du  Bréfil  , 1 04 

Riphées , m.  d’Afîe,  175 

Ripuaires  , peuple  Franc  , 454 
Rive  faites  , v.  de  Roulullon  , 
connue  par  fes  vins  mufcats  , 

iji 

Rivière  des  Amazones.  Voyez 
Jrfaraignon. 

Rivière  "Bleue.  Voyez  JCian. 

Riv  i ère  Jaune  , riv.  de  la  Chi- 
ne , 73 

Roane  , v.  de  France  , 146 

Rochefort  , port  de  France  , 

146 , 1 5 3 

Rochelle  , (la  ) port  de  France  , 

ib  ' d. 

Remanie  , prov.  de  Turquie  , 
nommée  autrefois  Thrace  , 

396 

Rome  . v.  d’Italie  , 1 55  , 437. 
Coloni es  Romaines  , 436  & 
jfuiv.  Etendue  de  l'Empire 
Romain  , 445 

Rofet te  , v,  d’Egvpte,  t 

Rojf.  Voyez  Aras  ou  Araxa. 
Roterdam  , y.  de  Hollande  » 

143 

Rouen  , cap.  de  la  Normandie  , 

1 44  » iSi 

RouJRllon  , prov.  de  France  , 

150 
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Ruben  ( Tribu  de  ) no  & 

fuiv . 316 

JR  ugen  , île  vers  les  bouches  de 
l'Oder  , i 3S 

Rujfes  , defcendans  de  Roü  , 
leur  première  habitation  , 

2>o 

JLuJJie,  grand  Etat  en  Europe 
& en  Aile,  12 8,  2 5 2. Son  com- 
merce avec  îa  Chine  , 126 

Rutules  , peuple  du  I atium  , 

S67  j do  8 
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Saint  - Efprit  , v.  du  Bréfiî  , 

1 04 

Saint-François , v,  du  Eréiil  , 

ibid, 

Saint-François.  Voyez  Cam- 
péch  e. 

Saint-Gobin  , bourg  connu  par 
fa  manufacture  de  glaces  , 

144 

Saint-Gotard  , m.  de  Suilfe  , 

143 

Saint- Jean  d’Aicre  , 281.  Voy. 
P to  Lé  mai de 


O A B A ou  Sdbét  y plufieurs 
colonies  de  ce  nom  en  Ara- 
bie , :o6.  Celle  d’ou  étoft  la 
F.eine  qui  vint  yoir  Saiomon  , 
ibid.  Celle  d’ou  vinrent  les 
Mages,  2 2 z 

Sabéens  , Occidentaux  ou  Méri- 
dionaux, defcendans  de  jec- 
tan  , 205,  206,  221.  Sont 
les  v ais  Sabéens  , différens 
dcsSabéeno  Orientaux  , 222 

Sabéens  Orientaux  , defcen- 
dans de  Chus  y 230,22:,  222 
Sabins  , ancien  peuple  d'Italie  , 

437 

oablejîan  , autrefois  nommé 
Araeholîe  , prôy.  de  Perle  , 

_ r ^74 

ùabraques  , peuple  de  ITnde  , 

421 

Saces  , peuple  d'Afîe  , 414 

Sagunte  , ancienne  v.  d’Eipa- 
gne,  _ 44 t 

Sahannon  , riv.  d’Irlande,  139 
Sahid  ou  Haute  Tiiébaidt  , 


prov.  d’f  gypte  , 219 

Saint- Chr  ’ flop  h e , l'une  des  lies 
Antilles,  117 

Saint  - Domingue  , l’une  des 
Antilles  , 118  , 465.  Origine 
de  la  colonie  Erançoiie  de 
cette  île,  119 


Saïnt-Law  ent , grande  riv.  de 
i’Amerique  feptentrionale  , 

1 t 3 > 4"7  > 

Saint- Louis  de  Maraignan  , 

104 

Saint-Malo  , port  de  Bretagne  , 

145 

S aint-Quentin  , v.  de  Picardie  , 

744 

Saint-Salvador , cap.  du  Bréfiî, 

1 04 

Saint-Sébajîien  , v.  du  Bréiil  , 

ibid . 

Saint-Thomas , île  d’Afrique  , 

20,  3 5 

Saint-Thomé , y,  de  la.  côte  de 
Coromandel,  58 

Saint- V inc  ent  , v.  du  Bréiil  , 

1 04 

Saint-  Vincent  y Pune  des  îles 
Antilles , - 1x7 

Sainte-Hélène  , île  , z6  3 35  & 

foi 

Sainte  - Marthe  , cap.  d’une 
prov.  de  fon  nom  en  Améri- 
que , 108 

Saintes  , v.  de  France  , 146 

Sais  , viiie  d’Egypte  , dont  les 
habitans  , conduits  par  Cé- 
crops  , palferent  en  Attique  , 
237.  Les  ufages  de  cette  viLe 
fe  retrouvent  dans  ceux  de 
plulxeurs  villes  de  Grèce , 

. ibid. 
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Salarrtine  , près  Athènes  , 378 

Dans  I’ilc  de  Chypre  , 

ibid. 

Salé  , v.  de  Barbarie  , 1 1 

Salem  , ville  du  pays  de  Cha- 
naan  , appeliee  depuis  Téru- 
falem , "317 

Salente  , y.  de  la  grande  Grèce, 

34-9 

baliens  , peuple  Franc,  452  , 

c 4^5  4- 

S al  munît  , v.  de  Perfe  , à l’en- 
tréedu  goiphe  Perfique  ,425 
Salomon  , ( îles  de  ) dans  la 
mer  du  Sud  , 1 1 5 

Salonique  , v.  de  Macédoine  , 
anciennement  nommee  Thcf- 
falonique  , 158,  387 

Samarcond  , anciennement 
Sogdiane  , 413.  Voyez  Irla- 
racande . 

Saniaréens , peuple  de  Syrie  ^ 

241 

Samarie  , cap.  du  Royaume 
d’ifraël , 321 

Samarie  , étendue  du  pays  au- 
quel on  donna  ce  nom,  iz 2 
Sambane,  v.  à’Affyrie  , 427 

Same  , île  de  la  mer  Ioniène  , 
depuis  nommée  Céphalonie  , 

3 3?  , 3 5 9 

Sainmum pays  de  l’ancienne 
Italie  , 440 

Samotkrace  , île  fameufe  par 
fesmyllères,  344 

Samoyedts  , peuple  du  Nord  , 

I2S 

Sanaa  , v.  d’Arabie  , 43 

Sangoles , peuple  de  l'Inde,  418 
San  la  go  , cap.  du  Chili,  100 
Sanir  , montagne  , la  même 
que  l’Hermon  , 318 

Santafé  de  Bogota  , cap.  de  la 
Nouvelle  Grenade  , 99 

Saocorat , fleuve  de  Melopota- 
mî.e , 194 

Saône  f riv.  qui  fe  jette  dans 
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le  Rhône  à Lyoîs,  ï 

Sapha  , v.  de  Judée  , 40 1 

Sap'nar , tn.  de  l’Arabie  , 205. 

Ville  du  meme  nom  , ibid . 
Saphariies  , habïtans  de  Sa- 
phar  , 205 


5\2  ragoce  , cap.  de  l’Aragon  , 

149 

Sarafins  , origine  de  ce  nom  , 
290..  Leurs  grandes  conquê- 
tes , 46^  , 46 1 

Sardaigne  , île  de  la  mer  Mé- 
diterranée , ISS,  3 3 s » 569 

Sardes,  cap.  du  Royaume  de 
Lydie,  200,  384 

Sarion  , m.  la  même  que  l’Her- 
zon  , 318 

S armâtes  , peuples  habitant  les 
pays  qui  font  aujourd’hui  la 
Pologne  Ôc  la  Rallie  ,251  , 

'3*5 , 447 

Sarra,  v.  dePhenicie,  ia  même 
queTyr,  326 

Satahe  , anciennement  Attaiie, 
v.  de  l’Aiîe  Mineure,  160, 

384 

Saîrapène , Voyez  Sittacène  , 

4 05 

Saverne  , (la)  riv.  d’Angleterre  , 

1 40 

Saxons,  leur  établifïement  en 
Angleterre,  451 

Scamandre  , riv.  de  la  Troade  , 

3 4,4 

Schéris  , île  habitée  par  les 
Phéaciens  359  , 360.  Voyez 
Corfou. 

Schetland  , îles  au  nord  de  lJE- 
coflè  , 121 

Shirees  , v.  de  Perfe  , S 3 

Schutari  , cap.  de  l’Albanie  , 

2.  59 

Scythes  , aujourd’hui  Tartares, 
peuples  du  nord  de  l’Afïe  , 

25  * 

Stba.  Voyez  Saba. 

Seboïm  , y.  de  la  Pentapole  » 
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au  pays  de  Chanaan  , 24:  , 
278  , 28 i 

Sedan  , v.  fur  lo  Meule,  143  , 

Sedé-Aram  , 195 

Séelande  , île  de  Danemarc  , 

c/  , T32  , I3Î 

csegejtan  , autrefois  Drangiane  , 

, 40  9 

dégor  , v.  de  îa  Penrapoîe  , au 
ptij  s t±e  Chanaan  , 241, 2 7 s , 

Segre  ou  Segura  , riv.  d’Elpa- 
.gne  j 1 49 

Senir,  m.  habitées  par  les  Idu- 
méens  , _ 290,306,322 

^ade  , anciennement  Sidon  , 

c . . 242,  32<î 

■deine  , riv.  de  France,  144 
Selaw  , ancien  nom  de  Petra  , 

202 

Séleucie  , v.  de  Syrie,  382 

Sélinonte  , v.  de  Sicile  , 364  , 

B 7 B 

Sénégal  , fleuve  d’Afrique,  14, 

o 1 6 > 29 

*0  ennaar  , nom  adouci  de  ce- 
lui de  Simvar  , 176.  Le 
Royaume  de  Sennaar  eft  le 
même  que  celui  de  Babel  , 

Sennaar , petit  Royaume  du 
tems  d’Abraham  , 27P  , 

0/7  . * 280 

aejios  , v.  de  la  Cherfbnnèle  de 
Thrace  , 3S4  , 3S6 

àevilie  , cap.  de  l’Andaloufre  , 

Shirvan  , pays  d’Afîe  , 1J9 

■diam  y E.oyaume  de  Ja  prei- 
qu’ile  de  l’Inde  au-delà  du 
Gange,  e5 

,,  Ie  , grand  pays  au  nord  de 
O.  A^c  * 126/252 

ç! cambres  , peuple  Franc  , 454 
Sicaniens  , peuple  de  Sicile  , 

364 
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Sic  hem  , y.  de  Judée  , 277  , 

c-  -,  318 

> grande  iie  de  la  mer 

Méditerranée,  r 56.  Peuplée 

en  partie  par  tes  Phéniciens  , 

SiculeSy  peuple  de  Sicile,  354 
Sicyom  , v.  du  Péloponnêle  , 

540  , 3 42, 

Siddxm  , { valîeede  où  étôient 
fituées  les  cinq  villes,  Sodo- 
me  , Gomorre  , £-c.  281  , 
282.  Voyez  Pentapolc. 

Sidon  , v.  de  Phenicie  , 242  , 
3Ç5,  326,381.  Voyez  Sido~ 
niens. 

Sidon- zns  (les)  habitent  d’a- 
oord  ics  bords  de  la  mer 
Pvouge  , 324.  Y confervent 
toujours  des  correlpondan- 
ccs.ôc  s’v  rendent  utiles  à tous 
leurs  voifîns  , ibid.  S’étabiilV 
’^nt  iur  ta  côte  maritime  au 
- Pied  duL  ban  , 5c  s’enrichit 
ient  par  leur  commette  , 242 
& 325.  Donnent  à leur  nou- 
vel établiflement  le  nom  de 
Pnemcie  , 325.  Son  étendue* 
les  principales  villes , 325  , 

3 . Leurs  colonies  3c  leur 

grand  commerce  , 328  <5- 

o-  - * fuiv 

dtigee  , prom.  d’Hellelpont 

o • • , . _ 3 4+ 

digon  , riv.  a'Afle  , 41  x.  Voyes 
Jaxarts. 

Sihor  ou  Han  noire  , pourquoi 
ainu  nommé,  320.  Voyez 
Sirbonide  , ( lac). 

Simeon  , ( Tri  bu  de  ) pays 
qu’elle  qccup’oit , • 3^ 

Simois  , riv.  de  la  T"roade  , 

Sir, , ( défe.t  de  ) 3.0  , 

dînai  , m.  de  l’Arabie  Pétrée  , 


Sinde.  Voyez  Inde. 


39  1 3co,  330 
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S:  ndmnants , v des  Brachma- 
nes  , 42 1 

Si  née  ns  , peuple  de  Syrie,  Z41 
Si  7:  garas  , ( les  monts)  176 
Stnwar  , interprétation  de  ce 
rom  , dont  Ptoiémée  a fait 
celui  de  Singeras  , & la  Vul- 
gate  celui  de  Sennaar  , 17 6 

S ion.  , m.  où  David  bâtit  fon 
palais , 3 1 8 

Sirbonide.  ( lac  ) Ses  differens 
noms  , 319  & fuiv.  étoit  la 
L'crn;  méridionale  de  latfJu- 


ce 


>-  y 


320 


Sitic.ce.ne.  ,pays  d’Afiÿrie  ,405  > 

427 

Smyrne  , 'ancienne  v.  d’Ionie, 
160  , 259 , 37 2 > 384 
Soba  , pays  îiabité  par  une  co- 
lonie de  Syriens  , r 9 7 

Sobiet.s,  peuple  de  l’Inde  , 420 
S o dôme  , v.  du  pays  de  Cha- 
naan  . 241,278  , 281 

S o Je  le  . Royaume  & riviere 

d’Afrique,  28  &fuiv. 

Sogdiane  , prov . au-delà  de 
ï’Oxus , ^ 411 

Somme  , riv.  de  Picardie,  144 
Sonde  , (ries  de  la  ) 78.  Dé- 
troit , ib’d. 

Soohir  ou  Saphir  a.  Voyez 
Saphar. 

Sorec  , torrent  de  la  Paleftine  , 

319,  320, 

S 0 akène  , v.  de  la  haute  Egypte, 

219 

Son  (1er  , anciennement  Sufe  , 

405 

Sparte  ou  Lacédémone  , 340 

SjHt{berg  , îles  voiiines  du  Pôle, 

1 -4 

Sialimene , anciennement  Lem- 
nos  , __  3 34 

Stockolm  , cap  de  la  Suede  , 

1 31 

StraJfund , Principauté  en  Alle- 
magne , " 13s 
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Strasbourg , cap.  de  TAlface  » 

143 

Strophades  , îles  à l’occident  du 
Peloponnèfe , 359 

Suède  , Royaume  d’Europe  , 

132,253 

Suéves  , leur  établiffement  en 
Souabe  , 45 2 

Sue\  , ( l’Iithme  de  ) Voyez 

Sur. 

SuiJJc  , (la)  143  > 1 5 4 

Sumatra  , l’une  des  î es  de  la 
Sonde,  78  & fuiv. 

Sunium  , prom.  de  l*At tique  , 
34--  ,389  & fuiv. 
Sund  , ( le  ) l’une  des  entrées 
de  l’Océan  dans  la  mer  Bal- 
tique, Ï32 

Suphara.  Voyez  Saphar. 

Sur  ou  Sue-{  , étoit  le  pslTage 
pour  aller  d’Egypte  vers  les 
grandes  nations  orientales  , 

271 

Surate  , v.  de  la  côte  de  Mala- 
bar, 57); 4-5? 

Surinam  , colonie  Hollandoiie  , 
établie  dans  la  Guyane,  107, 

46  3 

Sufe  , v.  de  la  Sufîane  , 405  , 

406  Voyez  Soujîer. 

Sulia  , v.  de  l’Arïe  , 40? 

Sujîane  , prov.  de  Perfe  , au- 
jourd’hiy  leChuilûan,  4e 5 
Syenne  , v.  g Egypte  , que  l'E- 
criture nomme  la  Pour  du 
Syené , -2° 

Sylla  , rocher  , 35  f 

Syllacée  , golphe  , 3<*ï 

Synope  , cap.  de  la  Paphlago- 
nie , 3*5 

Syraco  , lac  dont  on  forme  lo 
port  de  la  ville  qui  en  prit  le 
nom  de  Syracufe  , 17} 

Syracufe  , ancienne  ville  de  Si* 
elle  , fondée  pa-r  les  Corin* 
thiens  , 364,  39*-  Partage^ 
en  cinq  , 3«3  , 375  * Ce  ^ul 
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en  refie  aujourd’hui  , 36 j , 
374.  Voyez  Ortygie. 

Syrie  , d’où  vient  ce  nom  , 
donné  au  pays  habité  par  les 
Araméens  , entre  l’Euphrate 
5c  la  Méditerranée 195-  Da 
grande  Syrie,  défignée  dans 
L’Ecriture  Tous  le  nom  g’E- 
math  , 198.  Syrie  Blanche . 
Voyez  Liucofyrie.  Syrie 
Creitfe.  Voyez  Celé  fy  rie. 
Syriens  , (ont  les  memes  que 
les  Araméens  , 194  , 195  , 
196.  Leurs  différens  établif- 
femens,  196,197,  198.  Con- 
fondus avec  les  Aflyriens  , 
j9 6 , 197.  Comment  les  dis- 
tinguer, 197 

Syro  - Phéniciens  , pourquoi 
ahifi  nommés  , 140 

Sortes , la  grande  5e  la  petite  , 

378 

T. 

T,  , riv.  de  la  Chine  , 69 

Tabor , m.  delà  Tribu  deZa- 
buion , sig 

Pacafe  , riv.  d’Ethiopie  , la 
même  que  l’Ailaboras  , 233 

Padmor- y v bâtie  par  les  Sy- 
riens de Soba , 197 

Pafilet , F-oyamne  ce  Barbarie  , 
fournis  à celui  de  Maroc  , 10 
'Page  ,riv.  d’Efpagne  , 1 .$ 

Pamife  , riv.  d’Angleterre  , 141 
Panais  , nom  que  les  Grecs  ont 
d-nné  au  Jaxatt,e  ou  Sinon  , 

. _ j ÙG  412. 

J/anis  Ou  tLoart  , 295 

Panjeour , v,  de  la  prefqu’îie 
occidentale  de  ITnde  , 59 

Papfe  , v.  de  Sicile  , 3 62  , 3 7a 
Porente  , v.  d’Italie  , bâtie  par 
les  Grecs,  157  , 349  , 3 59  , 

• 39  î 

Parfis  ou  Par fe  , cap.  de  CHi- 
eie , 3S2.  De  qui  elle  prend 
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fon  nom  , 254  & fuiv.  Sa 

fituation  avantageufe  pour  le 
commerce  , 255  Parfis  , bâ- 
tie dans  la  Eetique  par  des 
Marchands  de  Chicie  5c  ce 
Phéuicie  , ibid.  & fu  v.  De- 
vient bien  plus  confidérab'e 
que  ia  première  , 256.  On  y 
alloh  par  la  Méditerranée  , 
ou  pâr  la  Mer  Rouge  , en 
faifant  le  tour  de  l’Afrique, 
ibid.  5c  3 3 2 , 333.  C’s^l  pour 
cette  Tarfis  que  Jonas  .s’étoic 
en^barqué,  257.  Etat  prélenc 
de  Tarfis  , 3 ?4 

Par- ares  , anciennement  Scy- 
thes , 251 

Partarie  , 88.  Différens  peuples 
qui  en  font  fortis  ,251  & 

juiv.  252,  253.  Petite 

Tar  arie,  159.  Voyez  Crimée. 
Parzejjis  Voyez  Parfis. 

Pafe  , ile  fur  les  côtes  de  Thra- 

CS,  34S 

Paaris  , v.  de  Perle  , St 

Paîtras , grande  chaîne  de  mon- 
tagnes  , le  long  de  laquelle 
s’établirent  plufieurs  des  en- 
fans  de  Japhet  » 393  , 250 

Paxilu  , v.  des  Indes  ,qui  don- 
no!  t Ion  nom  à un  Royau- 
me, 416,417,413 

J.  eélofages  , peuple  Gaul  >is  , 

, . 4 3 3 

P mpé  , en  Theffalie  , 3*S 

Penare  ,prom.  du  Péloponnèle, 
ou  fe  trouvoient  les  coquilla- 
ges propres  à teindre  en  pour- 
pre , 260  & fitiv.  348  , 399 

Penédos  , île  vis-à-vis  le  prôna. 

de  Sigée  , 344 

PénériJ'e  , l’une  des  îles  Cana  - 
ries  , 3V 

Percere  , île  , 3 5 

Permeffe  , v.  de  Pifidie  , 3^ 

Pernate  , l’une  des  îles  Moi u- 
-ques,  83 


JO  8 . ' TA 

l’erre  de  Chain.  Voyez  Egypte. 
Terre  de  Ch  anaan  , 241.  par- 
tagée entre  les  Tribus  d’if- 
rael  ,310  & Cuiv.  3 14  fi-  fuiv. 
Son  état  prélent  , 243 

Terre  de  Chus  , fon  étendue  , 

rj,  27 1 y 27^ 

J-  erre  ferme,  pay s de  l’Amérique 
méridionale , 1*06 

Terre  de  feu  , ’ 1 

T erre  ^de  Labour  , prov.  du 
Royaume  de  Napl'es,  nom- 
mée anciennement  Campa- 
nie , ^ 440 

Terre  Magellani que  , ico 

Tefre-E euve  , île  de  i’Améri- 
que  , 468.  Banc  , ibid. 

Terre-Sainte  , 2.  Voyez  Judée. 
Terri genes  , nom  abfurde  don- 
né aux  premiers  habitans  de 
quelques  pays  , 182 

Téjin  , riv.  d’Italie,  441 

Tentes  ou  J.  entons  , peres  des 
Germains,  Z49 

Thapfaque  , v.  fur  l’Euphrate  , 

Thébaïde  , partie  méridionale 
de  l’Egypte,  234 

Thèbes  , la  plus  célèbre  des  Vil- 
les d’Egypte,  21  s.  Nommée 
No-Ammon  ou  Ammonno  , 
ibid.  Defcuptïon  qu’en  fait 


gneau  y étoit  adoré 
"hèbes  , v.  de  Béoti 
Voyez  Thive. 


? • * r >**■  * vo 

études,  cap.  des  Thémani- 
tes  > 29 1 

Tkémanites  , peuple  Iduméen  , 

~ 29 1 

riiermaïque  , (golphe)  387 
Thermo doon  ^ riv.de  la  prov. 
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JL  hermopyles  , palTâge  étroit 
entre  le  mont  (Eta  <5e  la  m<?r 
d’Eubée  , 23  8 , 383 

Thejfalie  , prov.  de  Grèce  ,339, 

54 1 » 369 j3?7 
Thejfalonique  , y.  de  Macédoi- 
ne , 3S7.  Voyez  Salontque. 
Thifalphata , v.  de  Mefopcta- 
mie , 214 

Thive , anciennement  nommée 
Thèbes  , 489 

Thrace  , habitée  par  les  enfans 
de  Thiras,  qui  lui  donnent 
le  nom  , 254  , occupée  par 
les  Bulgares  , qui  en  chafïént 
les  Maifagetes  Sc  les  Daces  , 
460.  A quelle  occaflon  elie  a 
pris  le  nom  de  Romanïe,  386 
Thyréens  , peuple  des  Indes  , 

4 i 5 

Tkybaliens  ou  JL  ibérzens  ou  2"ï- 
baréniens  , leur  origine  ,353 
Tibet  ie.  Vovez  Sibérie. 

Tibre s riv.  d’Italie  , 15;  , ?6î 

Tidor  , l’une  des  Moluques  , 

s î 

Tigre  , fleuve  d’Afie  , 30  , 266 
Tmolits  , m.  de  l’Ane  Mineure  , 

3 84 

Tobol  , cap.  de  la  Sibérie  ou 
Tibérie,  252 

Togormènes  , leurs  étabiifle- 
leurs  duïerens  noms, 
24=5  & fuiv. 
d’Efpagne  , 14  s 

t A -a  ! C- 


2.Ï8, 

mens 

219. 

E’A- 

Tolede  , 

298 

Tonkii 

389. 

Qu’lie 

Topinai 

393 

fii. 

ac  iront  j 


40  s 


103 

Tor  , (le)  v.  d’Arabie  39 
Tomo.  v.  de  Suède,  131 

Torrent  d'Egypte  , nommé 
auffi  S’hor  , ou  lac  Sirbonide, 

3 20 

Tortofe  , v.  d’Elpagne  , 1 ,1 9 

_/  b/l  tzue  , Duché  d’Ica'ie  , 1 34 

dofcans  , peuple  d’Italie.  Se 


' 
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croyoîent  lfius  des  Lydiens  , A fur  ou  T for  t v.  de  Phénicie  , 

201  la  meme  que  Tyr , 526 

Toulon  , port  de  Provence,  T/in  , ( defert  de  ) 305 

iji  Tunis  , Royaume  de  Earbaric  , 
Touloufe  , v.  de  Languedoc  , 10  & n 

147,  151,  152  Turcmans  , Turcxmènss  ou 
Tour  de  Syéné.  Voyez  Syenne.  Turcmens  , de  qui  "ils  def- 

Toziis  , v.  de  France  , 146  cendcnt  , 246.  Pays  qu’ils 

Trulles  , v,  de  Lydie  , 39-7  habitent  , 159  , 247.  Leurs 

Tranguebar  , iîir  la  côte  de  différens  établilfemens , 247, 

Coromandel  , 58  , 59  2 + 8.  Vrailemblablement  les 

Trapano  , v.deSicile,  ancien-  Turcs  Ottomans  font  fouis 

Bernent  Drepane  , 364  d’eux,  248,  252 

Trajîmènt  , lac  de  Tofcane  , Turcs.  Voyez  Turcmans.  Turcs- 

442  Ottomans  , leurs  conquêtes  , 
Trébie  , riv.  d’Italie  , * 441  461  , 462 

Tr ébi fonde  , v.  de  la  prov.  de  Turin  , cap.  da  Pién\ont  , -,  59 
Pont,  160,385,462  Tyane  , v.  de  Cappadoce  , 385 

Trente,  ( la  ) riv.  d’Angleterre  , Tycha  , quartier  de  l’ancienne 

i4t  ^Syracufe,  3«3  , 374 

Trêves  d’Allemagne  , 1^3  Tyr , ancienne  v.  de  Phénicie  , 

Treiènz  , v.  d’Argolide  , 340  , 381  , célèbre  dès  le  teins  de 

390  Jofué  , 326.  La  nouvelle 

Triballes  , peuple  vers  les  bou-  Tyr  , célèbre  au  tems  de 

ches  du  Danube , 393  Salomon  , 327  3 bâtie enfùite 

Trinité  , ( la  ) l’une  des  An-  dans  une  î:e  voiiine  , Uni , 

tilles,  117  Ses  révolutions,  itid.  Rui- 

Triphilie  , prov.  du  Pélopon-  née  par  Alexandre,  400  if 

nèfe  , '34-  fuiv e 

Tripoli  , Royaume  de  Barba- 


rie , 10  5c  n ; 328 

Tripoli  de  Syrie,  la  plus  fep- 
îentrionale  des  grandes  villes 
de  Phénicie  , 327  & fuiv. 

Troade  , prov.  de  l’Aiie  Mi- 
neure , dont  Troye  étoit  la 
cap.  339  Elle  prend  le  nom 

de  Phrygie , 34 6- Ville  de 

ce  nom  , 395 

Trocmenes  ou  Trogmes  , les 
mêmes  que  les  Togormènes 
ou  Turcmans  , 247  , 433  , 

. „ 434 

Trois  Rivières  , v.  du  Canada  , 

1 14. 

Troye  : y.  détruite  par  les 
Grecs,  339,344,346,384 


U,  S A JL  , v.  de  Suède , 1 ? 2 
Ur  , que  Moyfe  appelle  de 
Chaldée  , par  anticipation, 
213.  Sa  iîtuation  , ibid.  ôc 


214,  2/5 

Urbin  , v.  d’Italie  , } 5 $ 

TJsbecs,  Tartares  , 252 

U/ipetes  , penple  Franc  , 4;>. 

Utique  , v.  d’Afrique  , bâtie 
par  les  Phéniciens  , 320 

Utrecht  , prov.  de  Hollande  , 
x 36.  Ville  , ( 3 7 

JJxicns  , penple  de  Perfe  , 


4e  5 


5io 


TABLE 


Va  ha  z , l’an  des  bras  du 

Rhin  , i ?7  , i 

Valchren  , île  des  Pays-Bas  , 

• ‘43 

V alêne e , v.  d’Elpagne  , cap 
du  Royaume  de  Ion  nom  , 

149 

Valence  , v.  de  France  en 
Dauphiné,  1*4 

Valet z demies  , fur  l’Efcaut  , 

' ‘44 

Vandales  , peuples  , 251,  447 

& fiiiv. 

~Vanne  , port  de  Bretagne  , ia.6 
Var , riv  qui  fé-zie  la  France 
de  l'Italie  , , 5 c 

Véies  , ancienne  v.  d’Italie  , 

438 

Vénétes  , peuple  Gaulois,  éta- 
bli en  Italie  , 

Véne?yiéla,  prov.  de  l’Améri- 
que, £ O 8 

Venife  v.  d’  talie  , cap,  de  la 
République  de  ce  nom  ,155, 
1^7.  Bâtie  par  les  Vénétes, 

Vera-Crux  , port  du  Mexique  , 

ï 1 o , 467 

Verdun,  v de  Lorraine  , 143 

Vérone  , v d’Italie,  bâtie  par 
les  Vénétes  , 433 

Véfuve  , m.  près  de  Naples  , 

I S 6 

Via  , riv.  Voyez  Hydraote  , 

418 

Vicence  , v d’Ital  le  , bâtie  par 
les  Vénétes,  433 

Vienne,  v.  de  France  en  Dau- 
phiné , 154 

y irginle , prov  de  l’Amérique 
feptentrionale  , 112,  .ÇôS 

Vifapour  , Royaume  de  la 
prefqu’îie  occidentale  de 
l’Inde,.  59 

VtPgoxhs  ou  Goths  occident 


taux  , 449  & fuiv. 

Vijïule  , riv.  de  Pologne  , 

j.  — 1 14 

Vit* i-le-François , v.  de  France, 

‘45 

Volga  , grand  fleuve  de  Rufhe  , 

59 

Volfjues  , peuple  du  Latium, 

438 

W. 


T$/'r AXSO  vi  E , v.  de  Polo- 
gne, 134 

TVej'er  , riv.  d’Afemagne  , 136 
IV'/U^rife , l’une  des  prov.  de 
Hollande,  136 

W'igth  : île  de  la  côte  méri-  ! 

dionale  d’Ang  eterre  , 139 

Wilna  , v.  de  Lithuanie,  1 34 


JS^AHTE  , riv.  de  la  Troade  , 

3 *4 

JCylenopolis  , port  aux  embou- 
chures de  l’Inde  , 423 


^Zeme 2V"  , pays  de  l’Arabie  , 
43.  Ce  que  fignirie  ce  nom  , 
204.  Voyez  Arabie  Keu- 
reufe. 

Yonne  , riv.  qui  fe  jette  dans 
la  Seine , 145 

York  , v.  d 'Angleterre  , 141* 
Nouvelle  Yo/k  , prov.  de 
l’Amérique  feptentrionale  , 

1 12,  a 6 8 

Yucatan  , prov.  du  Mexique  , 

1C9 

Z. 

Z/  A 3 H Z OH  , { Tribu  de  ) 

31 6 

Zacynthe.  Voyez  Z ante. 

Zadracarta.  ? cap,  de  l’Hyrca*’ 


A L P H A B 

nie,  4c>8 

Zaïre  riv.  d’Afrique  , 29 

Zanclé  , v.  de  Sicile  , à la- 
quelle les  Meifeniens  donnè- 
rent le  nom  de  Meùine,  372 
Zan.gu.ebar  , côte  d’Afrique, 

2.9 

Xante  , île  de  la  mer  Ionienne  , 

^ 359 
Zara  , pays  d’Afrique  , 14 

Zared  , riv.  à l’Orient  de  la 


1 T 1 QUE.  5 n 

mer  Morte,  309 

Z,eiihon  , ( golphe  de  ) 38s. 

Voyez  Maliaque. 

Zelande  , l’une  des  Frovines- 
Un:es  , 136,  143 

Zemble  , ( Nouvelle  ) 123 

Zeuxen  , autrefois  nommée 
Suüa  , v.  du  Chorafan  , 40^ 
Zoan  ou.  Tan.  Voyez  Tanis. 
Zccotora  , lie  d’Afrique  , 38 

Zutphen  , pxov.  de  Hollande  , 

1 3 S 


yl  Iph  a b é tique . 


Fin  de  la  Fable 


approbation. 

Jai  lu,  par  ordre  de  Monfeigneur 
le  Chancelier  , un  Manufcrit , qui  a 
pour  titre  : Concorde  de  la  Géographie 
des  differens  âges.  Cet  Ouvrage  pofthu- 
me  de  M l'Abbé  Pluche  , m'a  paru 
tnerrter  d'être  donné  au  Public.  A 
Paris,le25  Janvier  1763. 

FOUCHER. 


P RI  VILE  G E L>U  ROI. 

LO  U I S , par  la  grâce  de  Dieu , Ro  1 
de  France  et  de  Navarre  : A 
nos  amés  & féaux  Confeillers , les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres 
des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , 
Grand-Confeil  , Prévôt  de  Paris  , Bail- 
Üfs  , Sénéchaux , leurs  Lieutenans  Civils , 
& autres  nos  J ufticiers  qu'il  appartiendra  : 
Salut.  Nos  amés  Jacques  Estienne 
I aîné  5 & Robert  Estienne  Je  jeune, 
freres  , Libraires  à Paris , nous  ont  fait 
expofer  qu’ils  dehreroient  faire  imprimer 
& donner  au  Public  des  Ouvrages  qui 
ont  pour  titre  : Œuvres  pojihumcs  de 
Af.  l’Abbé  Pluche  3 favoir.  Harmonie 


des  PJeaumes  & de  l’Évangile  ; Con- 
corde de  la  G éographie  des  dijferens  âges  : 
sJii  nous  plailoit  leur  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège  pour  ce  nécefîaires.  A 
ces  cailles  , voulant  favorablement  traiter 
les  Expolans , N ous  leur  avons  permis  8c 
permettons  par  ces  Préfentes  , de  faire 
imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de  fois 
que  bon  leur  femblera,  & de  les  vendre, 
faire  vendre  8c  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  dix  années 
confécutives , à compter  du  jour  de  la 
date  des  Prélentes.  Faifons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs,  Libraires  8c  autres  per- 
fonnes.de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  loient  , d’en  introduire  d’irn- 
preffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéidânce  : comme  auru  d’im- 
primer ou  faire  imprimer  , vendre  , 
faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire 
lefdits  Ouvrages  , ni  d’en  faire  aucuns 
extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puille  être  , fans  la  permillion  expreile  & 
par  écrit  defdits  Expolans  , ou  de  ceux 
qui  auront  droit  d’eux,  à peine  de  con- 
filcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de 
trois  mille  livres  d’amende  contre  cha- 
cun des  contrevenans , dont  un  tiers  à 
Nous , un  tiers  à 1 PIotel-Dieu  de  Paris  , 
8c  l’autre  tiers  auxdits  Expolans  ou  à 
ceux  qui  auront  droit  d’eux , 8c  de  tous 


dépens  , dommages  & intérêts.  A la  char- 
ge que  ces  PreSentcs  feront  enregistrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Imprimeurs  & Libraires  de 
Paris,  dans  trois  mois  de  Ja  date  d'icel- 
les -,  que  l'impreflïon  defdits  Ouvrages 
fera  faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ail- 
leurs , en  bon  papier  8c  beaux  caractères, 
conformément  à la  feuille  imprimée  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  contre-fcel  des 
Prefentes*,  que  les  Impérrans  Ce  confor- 
meront  en  tout  aux  Réglemens  de  la 
Librairie,  8c  notamment  à celui  du  20 
A\ ril  1725  j qu  avant  de  les  expoSer  en 
v^nte  , les  manulcrits  qui  auront  Servi  de 
copie  à fimpreffion  defdits  Ouvrages,  fe- 
ront remis,  dans  le  même  état  oïl  f Ap- 
probation y aura  été  donnée,  ès  mains  de 
notre  très-cher  & féal  Chevalier  Chance- 
lier de  France  le  Sieur  Delamoignon  , 
& qu  il  en  fera  enfuite  remis  deux  exem- 
plaires de  chacun  dans  notre  Bibliothèque 
publique  , un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre  , un  dans  celle  dudit  Sieur 
Delà  moignon  , 8c  un  dans  celle  de  notre 
très  - cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France,  le  Sieur  Feydeau  .de 
Prou  j le  tout  à peine  de  nullité  des 
Preientes.  Du  contenu  defquelles  vous 
mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  leC- 
dits  Expoians  8c  leurs  ayant  caufes,  plei- 


ncment  8c  paitiblement , fans  foufFrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  troubie  ou  empêche- 
ment : voulons,  que  la  copie  des  Préfen- 
tes , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  a la  fin  defdits  Ou- 
vrages , foit  tenue  pour  duement  ligni- 
fiée , 8c  qu’aux  copies  collationnées  par 
l’un  de  nos  amis  & féaux  Confeillers  Se- 
crétaires , foi  foit  ajoutée  comme  à l’ori- 
ginal. Commandons  au  premier  notre 
H ni  filer  ou  Sergent  fur  ce  requis , de 
faire  pour  l’exécution  d’icelles  , tous  aétes 
requis  8c  néceifaires  , fans  demander  au- 
tre permiflion  , & nonobftant  clameur 
de  Haro  , Charte  Normande  & Lettres  à 
ce  contraires.  Car  tel  efl  notre  pîailir. 
Donné  à Paris  , le  trentième  jour  du 
mois  de  Mars  , l’an  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante-trois  , 8c  de  notre  règne  le 
quarante  - huitième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeiî, 

LE  BEGUE. 

Regifré  fur  le  Regiflre  XV  de  lez 
Chambre  Royale  & Syndicale  des  Librai- 
res & Imprimeurs  de  Paris  y N°  830  j 
fol.  408  y conformément  au  Réglement 
de  1723.  A Paris  y ce  6 Avril  ijô j. 

LE  BRETON,  Syndic. 
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